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BIG ARRVRES
Dy Seignevr

Dis Accord*:

De la dernière tiiain de TÀutheuf,

Livre Premier
Telfera la nique a ce Hure

Voyant cemot 4îigarrvrh
Qui le Itfam^ar adnentttre,

Tèita 2»'i/ efl digne de yintu

CCs

A PARIS,
Pa* Clxydz de Mont^oïii,

Et Iban Riches

M. D. XCV.^'f

ArEc PRIyiXEOfi DT IUy,
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V5^

L'intprimwqui voulutfaire yne *$ igarriêrc9

JMityn -vifage tel que teporte 4 ceVhmt*
*At*front de ce Umet quefort ieune iefis :

Mats il la doitgarderpour mes autres efcrttsy

£tsïl veut m ttte icy proprement mapeinture.
Je luy enuoyeray Uts me tauray le potlgrU»

V. ROB. L. C. IN LIBRVM
i.

y VARIORVM ACCORDII

AT 'vos qui Tragicototies repetita cothnrn»

TttlpicapeU'gttisfètt yos tnfknda Tbyejl*
Cxnat-velamijfo Qormha msefla manto,
YUmm* ydirai^ mnreîUngu nda nouerc*
Daiuetiattentas hue bucadttortve mêmes,

Voscmoaue qui mtfinfpeprtfu'gtnte Iwdli
B*rto}eas yetfaits opes& qmequid [afin
Tïulbmtjmwenfas au*i du n tafiât aceruos,

Colclniaju-* +Arg&ficis ftromi tit z/elhra nmis;
Vefînite mfano ni nmm indul^erelabotu
Et formenta ctmts dtuinx adfirere menti* *

Wonfi tant yanis pingit N iturafiguris,
tîonfe tam vanos in flores terra refolmty

Vcunda ad ipertafinus p r tempora Verts,
Quart varias rerumfpei tes A C c O K D t V S, atf
Luminibusd ïtnHx nouis embUmttamifcet,
Si qnt, <jUAm his Tttgicas aufit confine querelas9

Canada doèlorwn vel qu<c far^ago^eponity

dmtcyr&mpita%, vfragtU yaSta tquora Lwb*.

^ **
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THÊODECÏE T.
Au Seigneur des À c c o R d $0

accords tesiiurn

Quefo

Reffemblent

payjagespldijà

'(quels y £vn traiBft
La ils feignent vne ville>

Fneforefi,
defe

fi
Et des montagnes lointaines*

cr

Cr
Le toutpar Mathematiquey
Bien réduitpion l'optique
^AufUie$£vnpetitpoin£ï,
Qm les fait paroifire Uin£>

Se montrantà noflre veut,
Commefi dans vne nuey

Nous regardions delàhauP
Cegrandterreflre ejebaffau

Sutfait que l*il Je contente

«fi

ifa

Toufiours dn contentement.
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Ton liure efi du toutJim
T>e tous endroits aggreable,

Defcriuantfolaftrcment
Vnfibigearre argument^
Comme en traitant laJolie
±>cs Bgbus de Picardie,

ofit

<sfntiq
sjubttli

Des Poeficsjr

xAnagrammes^Entends-tro

Etplujteurs autres endroits

Ou tu daignes bien te flaire\

sfc

fi
Qmpafjentdeuant tesyt

T*accordanta la nature

QM
vajijue
remarq

ofittp

J

Ton liure efi du toutJim
T>e tous endroits aggreable,

Defcriuantfolaftrcment
Vnfibigearre argument^
Comme en traitant laJolie
±>cs Bgbus de Picardie,

ofit

<sfntiq
sjubttli

Des Poeficsjr

xAnagrammes^Entends-tro

Etplujteurs autres endroits

Ou tu daignes bien te flaire\

sfc

fi
Qmpafjentdeuant tesyt

T*accordanta la nature

QM
vajijue
remarq

ofittp

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



de Ï^Authmr fur tes imbref-

fions dccclinre.

Efus fort eftonne' quand
ie vy la première imprck
fionde ce Hure , duquel

ja&gj ^ iepenfoisque la m émoi-
tl^0^4 re fuft eiteinte. Mais le

reliant, quafi comme chofc nouuclle,
que ie n'auoy veu y auoit quatorze
ans,ierecognu incontinent & mon gé¬
nie, & mon fty le du têps que iel'auois
bafty,pour me chatouiller moy-mef-
me,d fin de me faire rire le premier, &
puis après les autres : tellement que ic
n'auois obferue' autre ordre,finon d'en-
taffèr pefle-mefle les exemples , félon
qu'ils me venoyenten fantafie.N'ettât
ce liure que pièces raportees,fans au*
cune curiofitc', & fait feulement par pe¬

tits papiers % à diuerfes fois adiouftez*
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xstuant
defquelsie recognu toutesfois quVnc
grand' partie auoitefté perdue. Telle¬
ment que comme chacun eft amateur
defon ouurage ,ie me deliberay lors
d'enuoyerlefurplus des Adionftions,
quieftoientereuës depuis ce temps là,
auec celles que l'on auoit obmifes,
Maislemarheura voulu que rimpri-
meur3auquelierauois enuoyé par ces

pecitspaperat^nelesapas tous receu:
ouy comme ie croy, les mit entre les
mains de quelqu'vn , que i'eufle bien
voulu ne m'eftre pas fi familier enceft
endroit,IequeIlesaretranché,&aulieu
d*icelles,vafubrogé des Adionâions
defon ftyle jfipeu correspondantes au
mien , & efloignees de ma conception,
qu'il eft aiféàvoir, à quiconque aura
tant foit peu de iugcment,que cela n eft
du mefme autheur. le ne veux pour
preuue que ces deux exeples. Auchap.
des Entend-trois fol. 7i. a. de Timprefl
fion de l'an 1582. i'auoy fait vn con¬
te dVne Damoifelle de Lyon boffuë,
qui efèoit tombée malade d'vne gran¬
de fieure , laquelle eftonna tous les

* * *

a îiij

xstuant
defquelsie recognu toutesfois quVnc
grand' partie auoitefté perdue. Telle¬
ment que comme chacun eft amateur
defon ouurage ,ie me deliberay lors
d'enuoyerlefurplus des Adionftions,
quieftoientereuës depuis ce temps là,
auec celles que l'on auoit obmifes,
Maislemarheura voulu que rimpri-
meur3auquelierauois enuoyé par ces

pecitspaperat^nelesapas tous receu:
ouy comme ie croy, les mit entre les
mains de quelqu'vn , que i'eufle bien
voulu ne m'eftre pas fi familier enceft
endroit,IequeIlesaretranché,&aulieu
d*icelles,vafubrogé des Adionâions
defon ftyle jfipeu correspondantes au
mien , & efloignees de ma conception,
qu'il eft aiféàvoir, à quiconque aura
tant foit peu de iugcment,que cela n eft
du mefme autheur. le ne veux pour
preuue que ces deux exeples. Auchap.
des Entend-trois fol. 7i. a. de Timprefl
fion de l'an 1582. i'auoy fait vn con¬
te dVne Damoifelle de Lyon boffuë,
qui efèoit tombée malade d'vne gran¬
de fieure , laquelle eftonna tous les

* * *

a îiij

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



r

lAudnt-propos*

voifins , fous ombre quVn bon compa¬
gnon alla dire qu'elle auoit la fieure,
auec vne bofletres-apparente. Et puis,
comme ie mets fur la fin, qu'en fin on
trouua que ceftc bofTe n'eftoit point
contagieufe (voulant entendre de la
boffe qu'elle porte fur refpauIe)l\Ad-
ioufteuramis f ainsaduenue paracci^
dent & fortune de coulis fpermatique:)
en quoy Ton peut voir qu'il a voulu
eftrc ingénieux mal à propos. Item au
fueil. 58. a PAdioufteur fait vn conte
d'vn Confeiller & d'vn mulet , lequel
eft au fueillet 59.a.felon leftilc de Tau-
theur. Ceft huyflkr de Sale du Roy,
qui eft au fueil. 28.TAdionâ:ion faiâc
au fueillet 34-a. qui commence , Qupf
qu'aucuns tiennent. Ce Preuoft des
Marefchaux rapporte' fol. 36. b. & co
Gaillard, fol. 37. le Cordelier Char-
traîneau fueillet 75, b. Et autres infinis
monftrent aflez la diuerfite' de mon Ru
le au fîen , & toutesfois ie ne nieray
pas qu'ils ne foyent^peut eftre, au gouft
de quelques vns , auflï bons que les
miens.Tellcmét que pour ceftc raifon,
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Z^uant'propos*
& comme au flïi'aylçeu que c'efl: quel¬
que dofte perfonnage , qui n'a point
fait de malice ces Adionftions, ie ne
les ay pas voulu ofter ny m'eftoma-
quer à rencontre de luy : le me conten¬
te de le prier & tous autres, à l'aduenir,
d'eftre plus religieux à trai&cr les eC
crits d'autruy. Car encor que ce mot de
BïgarrvreSj folt vne exeufe fuf-
fifante,pour y faire entreicâer quelque
chofc,ila mal pris ma conception: Cat
ie voulois que les Adionâionsfuflcnt
à la fin de chafquc chapitre , auec ce
mot Adjonctions, d'autant que
les Bigarrures reffemblent aux tapis
Turquois, qui fe font à points contez,
& auec vn ordre/ans ordre : mais non
pasfirapetaffé » quecefoit vne robbe
de cinq cens piècesJl eft bon que Tau-
theurfoittoufioursfemblableà foy,&
ne me plais point qu'on me donne les
chofes d'autruy pour les miennes3com-
me auffi ie ne ycux pas qu'aucuns s'em¬
pare de ce qui eft à moy. Occafion de-
quoy i'ay releu ce folaftrc Hure de
bout à autre ; ce que iamais auparauant
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0
^fuant proposé

îe n'auois fait5à fin de le remettre en lu¬
mière, félon ma vraye conception. Et
pource que depuis ce temps-là quel¬
ques petites curiofïtez me font venues
en mémoire , & autres m'ont efté amia-
blement enuoyeesparvn des plus do*
arcs de noftre France>fur le mefmc fub-
jet> ielesayadioufte'par forme d'Ad-
îondion de Tautheur» à fin que Ton
voye mefme à prefent, fî ie fuis difTem-
blableàceluy que i'eftois alors, &> qu'à
mon exemple, ceux qui voudront faire
des Adionâions , les mettent en ceftc
façon.reuffe volontiers retranché mes
Fefcennines libertez de ceft aage là,
mais puis que la pierre eft iettee, il n'y
aplu$deremede:fe m^xeuferay parce
Diftiquc,quei'ay donne' àvn do<5te&
feuere Sénateur , de noftre Parlement
de Dijon, auec le Hure,
Futidulumjcriptoris opus ne defyice namqut

Si lajciua legesjmgentojk leges*

Et à la verite^c'eft chofe vraye,que ie
neme fuis iamais pieu d'eftre veu-in-
genieux,pour eftre lafeif, mais i'ay efté
Jafriffeulement, pour eftre ingénieux.

0
^fuant proposé

îe n'auois fait5à fin de le remettre en lu¬
mière, félon ma vraye conception. Et
pource que depuis ce temps-là quel¬
ques petites curiofïtez me font venues
en mémoire , & autres m'ont efté amia-
blement enuoyeesparvn des plus do*
arcs de noftre France>fur le mefmc fub-
jet> ielesayadioufte'par forme d'Ad-
îondion de Tautheur» à fin que Ton
voye mefme à prefent, fî ie fuis difTem-
blableàceluy que i'eftois alors, &> qu'à
mon exemple, ceux qui voudront faire
des Adionâions , les mettent en ceftc
façon.reuffe volontiers retranché mes
Fefcennines libertez de ceft aage là,
mais puis que la pierre eft iettee, il n'y
aplu$deremede:fe m^xeuferay parce
Diftiquc,quei'ay donne' àvn do<5te&
feuere Sénateur , de noftre Parlement
de Dijon, auec le Hure,
Futidulumjcriptoris opus ne defyice namqut

Si lajciua legesjmgentojk leges*

Et à la verite^c'eft chofe vraye,que ie
neme fuis iamais pieu d'eftre veu-in-
genieux,pour eftre lafeif, mais i'ay efté
Jafriffeulement, pour eftre ingénieux.

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



otuant-propos.

t^nteft des autres traits que l'on m*a
voulu donner fur ce fubjeft, ie n'ay pas
entrepris >ny ne Veux yrefpondre, de
peur que quelque fotfe glorifie que ic
me fois amufé de Tattaquer. Au fur-
prus,i'ay voulu eftre plus courtois en-
uersmon faifeur d'Adionâions, qu'il
ft'a elle' enuers moy : car i'ay feparé it%
Adionâions que i'ay treuuecs paffa-
bfes%& les ay mifes à la fin des miennes:
Corne pourra faire l'Imprimeur auec
toute liberté', celles qu'il receuraTou-
tesfois s'il a moyen de me les enuoyer,
ie prendray bien la peine en m'esbatât,
de les reuoir ,pour les renuoyer pro¬
prement chacune à leur rendez-vous,
& à fin que rien ne foit entremefle' par-
my mon texte. Reçoy cependant de
bonne pirt5cc premier liure, félon qu'à
prefent il vifcnt naïfuement de Pau-
theur , & me fçaches gré fi par mon
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AN
au Le&eur S.

QJET

Ly a enuiron huitt ans que ce liurcjntit*

4 Vans pour imprimer , tomba entre mes

mams\duquel iefisfaire a la hasie vne copte

éfeXmal efente , cr encore plus mal ortho¬

graphiée, prejageantapeupréseequi efi ad-

l fut aujsi tofi retire
yfous vne honnejfe txeufe

14
tdioufleri & diminue

gneufour en fruHrer lepublic , cr m iouy

feul,enfà maîfin. Car depuis il nen a iamai

eferit'yfnonpar défaites (y longueurs ajfe
tfq

libraire tout ouutn

(yfi*profefsion luy -fi
Ct m volote 9 ty quil luyji

T\ hti

fiant d'aauouerce quil auoitjait enfis pre*
miers ans, & verdeurs de Jolaïlre ieuneffe^

ayant a grand*peine accomply àxhuiB ansy
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L/f# le&eur*
& qit après qu il auott donne preuue défit

fuffifance en quelque braue tT doBefitet , il
admfiroit de ne point efioujfer fispetits en*

fans naturels (y lUeçtttmes , conceus hors

mariage : car ainfinommoit ilfies trois pre¬

miers Imres* Deforte que tay cogneu apertc*

ment^que cefioit vne excufi recherchée , pouf
nous cntretenmqut ma occafionnc de mettre
en lumière , ce que t'en amis de copie^nec les

libres ^/CdionBtons des motsytantfitles (y la~

briques que vous pourrie^dire,p$urueu qu'ils
fiyentingénieux ' car encor que Pautheur ayt
voulu auoir efgdrd aux chaSies auredles , {y

Jciemment obmettre plufieurs proposfi cfi~ ce

que luy ayant ouy dire a luy-mejme , que ce-
fioitipfam euitare Vnzyuçrquily amit
infinis beaux traits^ quiferdotent leurgrâce,
fans cefie liberté :iay enfin mieux aymefiu^
mefa conception , quefin confitL il me par¬
donnera^fiiefindefi auant ce quil a dans le
rur, crprendray pour madefencecnutrs
luyyces vers de Catulle:

Caftum effedecetpïumPoetam
Ipfum,verficulos nihil neceffe eft,
Quitûdcniquehabentfalé& leporem
Silîint molliculi & parum pudici»
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^/Cu
ofirdy bien dire, que tant s enfi

vjfcnfiperfnne{ horfi

fi
n ffe £aduertiffemcnt^de nefi pas tant amio-

fier a ces recherches curtcufis,puis quelle Ils
verra icy tontes aprefiees>&" en tellequanti-
te^que l'abondance leur engendrera vn défi
goufi , qui les occafionnera de mettre le ne!
aux bons hures et lire chofè dont ils pourrot
retirer dufmihcar iefuisfi rme en cefie opi¬

nion , que la multitude tsr facilite grande
des hures que nom auons auiour£huy 9aba-

fiardiffentles effrits de rechercher et lire eu*

neufimentles bons hures mefimes quand ils
s estiment ajfuréXji9auoir des Recueils , qui
leur enfiignent oùgif h Heure et oùfont les

ytades toutes mafiheespr?fles à aualer.quad
ils en ont affaire. Quantala lafciueti ^ te ne

fuispenfir quelle lespuiffe tant offenfir,que
les Vriapees de Virgile , Eptgrammes de C*-
tulle,deMartial, ^¤mourd'Ouidey Comédiet
de Terence , Petronius ^¤rbtter:et briefitout
ce qui efi de plus beau er rare en l'^Anti-
qutte\qucn leurpropofi^ corne chofisjerieufis
&

Ufiiiuetelky raportees^eprefintentfàafi\
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#
iAu

er de peuaeffech Dufi
ej} 3 comme vne chofe

fie
et

fous ombre quil efiime le fiuieBfi lé¬

ger. Car les pfus grans perfinnagesfie font
bien amufilà traiBer dtsfriuoles et légè¬

res matières : Comme Homère la guerre des

et
Hefiode la Maine et l'^fph

ifch^ ron , et
les Pnapees > encor qu aucuns enfi
autre autheur*

Ouide la Puce et le Noyer»

Lucian la MoUjche,

fhauonn les Fleures qudrtes%

Synefius la chauueté.
Erafine la Folie.

piknierus la Coûte*

Guucus l'iwufltce.
Cardan les louanges de Néron,

S
fi

- - _ -^ ^ ^

gelaisJln Gargantua et
VantagrueL

le pourroy mettre en gênerai tontes les
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xAu Leftenr.

amours de nos Poètes François, mais ie me

teïlramdray de dm que ce grand ^onfiard

efi bien amufie aux louanges de la Fourmy^
de la Grenmille.ct du Frelon.

Et Belleaufiur la Cenfii , U Tortue^ au¬

tres > votre vn peu auant fin due\, ilfit ce

gentil Macaronique Depjglnmtne Rei-
itrorum. D%auantage il nyy A ^ deux tours

quepluficursfiçauans ^Cdmcaîs ont recher¬

che les Puces de mes Damoifilles des l{oches,

fur lefquelles, pour mesirefi bien rencontre,

%

tpcfiray , er
Record;

\

\
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PREF A f E
S

des Accorda

D V

jNcor que « Coit me ùÇ9tl
ordinaire prefque à tous ceux
quiexpofent quelque ceuure en
lumière , de choifîr vn certain
perfonnage,afin de luy dédier &

iouslafaucr, commeils dienr, marcher plus
hardiment en public : Ou d'adrefler quelque
aducrriflemcnc au LcSeur , <pik amadoUent
d infinis Epithetetfiatcrcaux., lepriansqtTil
reçoiuegracicufcment & d'vn bon ceil,lcs ma¬
tières félon qu'elles font par eux traiaees,auec
«cufequcs'ilya quelques fautes, elles font
lurucnuesa caufe delà grandeur * diificultc*
du fubied par eux rraiaé,ou bien par inaducr.
tenec: Et qu'il y en ait d'autres plus tendres de

cerueau,qmpreuicnnentaucciijiures&mena
ces.ceHx qui voudront reprendre leurs eferirs:*
OubienfcbafhUent par imagination, de vai¬
nes raifons,qu'on leurpeut, ce leur femble,oa-
iecter; fcpuis les ayans rabatues , félon leurs
tantaucs, chantent eux cfmcs le triomphe de
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P REFÀC t
leurvi&oireJtfHnunr comme ils fe perfuadêt,
que Tauthorité des premiers empefehera que
on ne les ofe attaquer; que les lecteurs, ainfî
emmiellez de leurs flatteries, exeuferont lems
fautes;& quiMiuimidez de leurs grofles mena¬
ces, ils craindront de Ls offenfcrle n'ay voulu
toucesfois eftre imitateur de telles façons de
faire, que i'ay de tout temps eftimé vaines &
ridicules; &croy que plufîeurs, s'ils veulent
prendre la peine de les confiderer, feront de
mon aduis:Car(pour en parler libreméc)quellc
a fleurante peur eftre de bon recueil, &defa-
ueurenuers laplufpart de ceuxaufquels tels H-
ures font dédiez ? veu que, s'ils font grans Sei¬
gneurs, ils Sauront feulement le loifîr d'en
voir le filtre,& ne daigneront les regarder que
par lacouuerture, fi elle eft belle & biendo-
ree:car laplufpart d'iceux prent bien plusgrad
plaifird'oiiirdifcourir de leurs affaires >& en¬
tendre quelque moyen pour rehaufTerleurre-
ucnu,quedevoir tels Difcours, qu'ils eftiment
entr'eux des briguefau urs ou attrape -deniers;
encore quelafaueur nefoit que dvnbranfle-
roent de tefte,& de l'autre poincl:5rien du tout,
Quant à la protection dont iUfe veulent pre*
ualoirjie ne fçay fur quoy ils la fondent; que la
plufpart notoirement font ignares , rfayans
autre doftrine que leurs richefTes? Mais quand
bien ils feroient fçauans, comme il aduiens
quelquesfois , que fe foucient ils de fe rompre
latefte, pour défendre ce uy qui fans considé¬
ration les en prie ? I'ay beaucoup veu de repre-
heniions fmdesliures , maisie n'ay point de
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Prïf acï,
louuenance d'auoir veix aucuns 3 aufquels ils
fuffenr dédiez, qui s'en foienc remue ne foucié.
Quint aux flateurs , eftiment ilslesperfonnes
fi grues , que de felaifler corromprepar lcuc
langage macquereau &fottes excufes ? Rien
moins les bons efprirs veulent eftre payez en
monnoye de bon aloy , & ne laiflènt pour tout
cela, fiTautheurlemerite, de luy donner Yne
atreinte.Car quelle excufe mérite ccluy5qui de
certaine fc enec 8c propos délibéré , commet
vn acte, duquel il peutreceuoirlionte?Quieft-
ce qui le contrant deictteren public fon er-
xcur, puis qu'il cftoitcnfa puiflance, celant
l'imperfection de fon labeur > d'ofter toute oc-
cafion de mocquerie ? Mai 's feit ceftc façon
d'vfer d iniures à i'encontre de ceux qu'ils pre-
fument deuoir eftre reprehenfeurs de leurs e(-
crits : Car outre cequccelafentfaceruelic ef-
ttentee, &trop grande prefompnon de(by-
Hiefme, pour fc vouloir rendre exempt de re-
prehenfion , lonfemocqucdetels iniuricurs,
qu'on laiflç crier auec 1 Anguille de Melun,
auant qu'on les efcorche:Et Dieu fçait de quel¬
le forte on leur laue les telles , quandon voit
leurs belles raifons 3 fi bien rabatues , qu'il eft
aifé avoir que ce lbnt fantofmes fi drolatiques,
qu'autres qu'eu x-mefmes ne voudroyentpren*
dre la peine de les obiecter& refoudre. D'au*
très y a encores qui fe plaifent par vn long dif-
cours , défaire oftentation de leur bien dire,
& monftrer comme ils fçauent Amadigau-
lifçr , rçmpliffans vne page entière de ce qui fc
fourroit eferire en deux lignes , qui faiil que
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Prefàcb
le Lccleur Impatient de telles longueurs, après
auoir baaillé trois ou quatre fois, iette enfin
par terre le liure,& baille au Diable vn fi grand
babillard d'autheur. Mais i'ay grand' peur que
ce pendant que ie parle des autres, ie ne tom¬
be moy-meune en faute» & qu'on ne die que ie
vueille faire le Roy des Reprcnards ; fans adui*
fèràccliure, fîfubictà reprehenfion, qu'il n'y
aura pas iufques aux petits grimelins, qui ne fc
méfient d'en faire vne affige au College.Or ea
vnraot, iefais déclaration qucJe-mets ce liai*
hors de ma maifonj& l'cxpofe en public, félon
la loyde ceux qui vont en mafque ; fçauoir»
pour receuoir patiemment tous brocards 5 in¬
jures^ rifecs, fans répliquer , ny me faire co-
gnoiftre.T afleurant de ma part que ie ne treu>
ucray point cflfâgCjfi quelqu'vn daigne pren¬
dre la peine de taxer & reprendre mesefents:
Veu que c*eft,& doit eftre, vn hazard commun
a tous ceux qui mettent leurs �uures en lumie*
je.Car fans autres-infinies fautes, qui fe treuue-
ront par aduenture à reprendre* ie ne fay point
de doute que la plulpart des matières conte¬
nues en diuers Cnapitresjncfbicnt aggreablcs
aux vns , & dcfagreables aux autres : Mais ic
confeille à chacun de choifir feulement ce qui
luy viendra à gré, & laiffer le furplus>fe perfua-
dant que ic luy dédie feulement cela : Que s'ils
fe formalifent pour le furplas, & allèguent que
c'eft autant de temps perdu, que de le lue ; fanç
me fonder plus auanc en raifon , & pour les
contenter »ic veux bien qu'ils croient que ic
fais de mefrae opinion. Audi n'y ay-ic emploie
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PrïïACÏ,
autres heure* , que celles queplufTeurs démon
aage ordinairement employent à la paume,
tartes , & dcz, fans entendre de ceux qui y em¬
ploient le iour & la nuift.Et en vn mot,ce Hure
n'eft autre chofe qu'vne fuperfluité de mon ef-
prit.que i'ay autrefois permis s'efgayeren ces
folaftres Difcours . Si tu me crois,tu feras de
mefme, &n'employeras à la lecture d'iceluy,
que les heures a demy-perdues , & faute de
meilleure occupation. La parade du ciltre n'eft
pas telle, que tu ne puiffes aifément defcouurir
par iceluy, le mérite du fubiect. Il eftbaptizé
par ce nom deBiGARRVRES> qui donne al*
fez à cognoiftre,que ce font diuerfes matières,
& fans grade curiofité ramaflecs, le I'ay mieur
ayméfurnommer ainfi, que de pefcher vn au¬
tre nom plus fupeibe,entre les Grecs & Latins,
comme font plufieurs,qui veulent acquérir re-*

putation d'eftre bien fages en Grec & Latin,
& grans fots en François ; pour aller , comme
coquins , emprunter des bribes eftrangcrcs, &
ne (çauoir dequoy trouuer à viure en leur pays,
Auiîi aduient il fbuuent, que quand on void ces
fuperbes tiltres , façonnez de mots enflez, du
tout inufitez, exotiques, &qui feroient peur
aux petits enfans, Ion demade ordinairement,
Ou font lesliures de ces tiltres ? Ic ne me fuis
»on plus affecté à rechercher curteufement les
authoritezde beaucoup dautheurs, & moins
de ces abftrus & loups-garoux;comme font les
Docteurs dJEfpaigne, d'Italie, &du Comtédc
Bourgongnc, qui négligent le beau texte des
Pandcclcs,pouc alléguer en vue pagc,Ymgt o»
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Prbtace
trente des plus enfumezDocteurs de leurs cftu-
des.Encor que pour ce regardée ne feray gue-
res agréable ànos modemes.quipour lemoin-
dre axiome qui fe prefente; debagoulent dix
ou douze autboritez,& les Iurifconfultes5pour
vne vulgaire reigle de Droict , fept ouhuict
Loixjcommenchiens courans, termoinrepiftrc
que i'infereray cy-apres d'vn eftudiant à fon
Père : Carie me contente d'vne bonne & fbli-
de raifon, fi ie la trou ue, 6c ne me fbucie point
par qui elle foit ailejuee . A cefte occafion,
ien ay point fait quelquefois de difficulté d'al¬
léguer vne bonne commere>fî elle a parlé bien
à propos, comme Mère Pintcrte,Tante Chopi
ne,DameIaquette, Caquillon^laSage femme
qui racouftre le pucelagc,& autres:A l'exemple
du diuinSocrates, père des Philofophes , qui
difoit,n'auoir point de honte d'eftre enfeigné
par vne vieille Or il fuffira pour cefte heure;
Carie voy bien que tu t'ennuya d'vn fi long
Prologue , aulli fay-ie bien moy, déplus au/an c

contefter Adieu donc,fi tu le merites,&te con¬
tente de ce fa lut: Car c'eft la vraye prière que
tu poui rois faiie pour roy-mefme , comme die
lePhilofophe Apollonius dans Philoftrate.

A TOTS ACCO& &s.
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J^N t n e les plus belfes & neecf-
faires inuétions que les homes
ayét iamais trouué, ie croy que
perfonne ne niera que les Let¬
tres n'obtiennent IVndes pre¬
miers lieux. Et n'eftoit Tviàge

fréquent, qui nous en ofte l'admiration, nous
eftimcrions Ces effects de grâds miracles : N'eft
ce pas vne chofe eftrange, &quafi hors delà
conception des hommes , que par les characte-
res des lettres vn homme feul a pouuoir de
faire entendre Ces conceptions à plus de cent
mille perfonnes eflongnees & abfentes les yncs
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Del?in uention
des autres ? Qu.epar icelles nous voyons repré¬
sentez j comme en vn miroir , tous les geftes
des anciens Capitaines , & doctrine des fça-
uansperfonnages ? Brefqu'elles nous donnent
la cognoiflance de tous les arts, qui font l'hom¬
me deuenir vray homme le n'alleguerayla
neceflïté des contracts , àcaufe de rimbecilli-
té denoftre mémoire, & l'infidélité deshom-
mes,ny tout ce qu*vn homme de loifir en pour-
roit déchiffrer. Car c'eft chofe trop notoire
que les Lettres d'elles-mcfmes fe louent alfez,
&ne peut perfonne ignorer fes louanges ,fi-
nonles ignares , quifont indignes de les fça-
uoir. Pour cefte raifonie ne m'efpancheray pas
plus auant fur icelles, & me contenteray de tou¬
cher fes inuenteurs,àfin de remercier ceux,par
le mo\en defquelfc ie pari eray auec toy,quicon-
que tu fois,qui voudras pren Jre la peine de lire
icy dedans.Leur origine *ionc eft attribuée par
les autheurs Ethniques diuerfement. Les vns
dient que Memnonlestrouua premiereméten
Egv pte:autres accordent du lieu,mais alfeurent
que Mercure en futl'autheur Placonencoi en
attribue l'inuention à vn nommé Thctas : au¬

tre^ dient quellesfurenttrouuees en Ethiopie:
Plufieurs encor maintiennent que lesPh
cieus furent les yrais inuenteurs:tâtoft les Phry¬
giens, Syriens, &A(Tyriens. Efquelles diuerfi-
tez il eft impofïible de recognoiftre la vérité. Il
eft beaucoup plus vray femblable , félon l'opi¬
nion de Iofepne > que Loth en ait efté Pinuen-
tcui ,&ptnfe qu'il nefautfaire iouteque les
premières Lettres, comme auiîi ie premier lan-
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Des lettres*
gage , ne fufTent Hébraïques. Dequoy nous
rend vn tres-ccrtain & afleuré tefmoignage la
continuation de leur hiftoirc es facrezliures de
la Bible Et mefmes les Payens fe confondans de
leurs propres laifbns , fembfent le confirmer*
Car touchât les Phoeniciens,Syriens> AfTyriens,
ce font nations de langage Hébraïque , qui fait
prefumer qu'ils ayent receu leurs caractères des
Hebrieux : de forte que parleur mutuelle com¬
munication , ils ont peu apprendre d'eux la fa¬
çon d'efcrire,& après les Phceniciens l'ont ap¬
prisses Egyptiens.Puis cadmus pntl vfàge des
Phniciens,&letranfportaaux Grecs, auec di-
uerfîré de caradteres:en après elles font venues
aux Latins , & confecatiuement aux autres na¬
tions.Cequi confirme encorl'authorité des let¬
tres Hébraïques , c'eft vne raifon amenée par
PoftehSçauoir que quafî tous les caractères des
autres nations fonrpns des vrayes lettres Hé¬
braïques , que d'vn nom particulier il appelle
Samaritaines. Comme on peut voir
appertemenc qui les voudra expofer deuant va
miroir,n'y ayant autre differéce (ou fes caractè¬
res font menteurs ) finonquela plufpart d icel¬
les lettres font eferites de la dextreàla gau¬
che^ comme feulement renuerfees des autres,
qui s'eferiuent delà gauche tirant à la dextre.
Sur ce propos il mefouuient d'vnc difpute -fur-
uenuëen Auignon , entre certains doctes pcj>
fbnnages, & vn luifMe lecin,tou lût la vraye 6c

na fùe eferiture. Ce luifmaintenoit que leur
cfcriture.comme plus approchât du mouuemée
naturel de l'homme , eftoicplus excellente que

A ij
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De tmuention
les noftreSjGrecques , ny Latines : & prenoit fa
confideration fur toutes les actions de la main,
qui fe font dans la concauiré , quafi pour la dc-
fenfeducorps.Ce que lt)napperçoitenvn qui
mange,veut donner vn foufflet , frappe d'vn ba-
fton , tire vn coup d'cfpee : & que noftre façon,
contre le mouuemét ordinaire de l'homme, ref-
fembloit à vn reuers. De ma part y ayat bien pê-
fé>ie ne trouue rien qui nous fauorife que l'vfa-
ge.Tellement que les Hcbrieux pour preuue de
leur antiquité,ontl*vfage,la prefomption , l'au-
thoricé , & laraifon.Ie n'obmettray cequclo*
fephe rapporte de deux Colonnes d'exceûî-
ue grofleur , qui fe trouuoient de fon temps
infculpees de lettres Hébraïques , que 1*6 tenoit
généralement auoir cité auant le gênerai Cata-
clifme,aduenudu tempsdeNoë. Il faut donc
conduire que les Hebrieuxfont les vray s Se

feuls autheurs : Et combien que Iadiuerfitédes
caractères des autres nations ne feroitpas tirée
des leurs, fi ne donné-ie pas grand' louange à
ceux qui les ont inuentces,veu qu'vn homme de
loifîr,fans grand trauail,peut côpofer vn 5 voire
plufieurs Alphabets à fafâtafie.Ceux qui fe méf¬
ient de faire des Chiffres, dont ie parleray cy a-
pres,Ie môftrët euidément:de forteque ie neme
puis tenir de rire d'vn certain,qui difoit vouloir
rendre raifon de la forme des lettres,voulât epi-
Io<njerfurceque curieufement Martianus Ca*
pellainPhilologiaavouiuteter,apres quelques
anciens/commeTerentianus Maurus , & après
luy Ramus , & difoit que A eftoit large au def-
fous pourec que le prononçant on eflargiffoit la
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Des Lettres* £
bouche. O, tout rond,pource que le nommant,
on le mettoit quafi de cefte façon. Q, pource
3u'il reflemble au cul, duquel fort de 1 ordure.Il

euoit dire L, après en forme dVn nez. le te laif-
fe àpcnfer combien de grimaces il luy falloit
fairepourtrouuerle refte.il fefaut donc con¬
tenter , que telle a efté la fantafie de ceux qui
premièrement ont donné nos characteres,qu'ils
les ont fait à plaifinMais qu'eftans vne fois paf-
fez par Tvfage d'vnc narion,ils doiuentferuir de
loy inuiolable , fans qu'il foit loifible de les
changer. Toute la difficulté des Lettres a
confifté , félon mon aduis , de réduire & affer-
uir tous les mots du monde en fi petit nombre
de lettres, comme les Latins 8c nations delà
Chreftienté , en dixfept feulement : defquelles
encores qui voudroit fimplementvfer,on fc
pourroitferuir, fçauoir cinqvoyeles, a, e,i.o,u,
& douze confones, b,c,d,f,g,l,ni,n,pjr,f,t. Car
quant à H, ce n'eft qu'vne afpiration : K fe peut
xefoudre par C,le prononçant deuant E & l,cô-
mel'on fait deuant A, 0,V, à la forme du Coph
des Hebrieux. De Q^tu en peux dire de mefmc.
Touchant X3& Z, fontpluftoft abbreuiatiôs de
lettres,que lettres:X vaut cs,Z vaut ff. Y , qu'on
nomme y Grec , porte fa marque Se enfeigne,&
fe fait cognoiftre ne feruir en Latin,que pour vn
mot de fon pays, non plus qu'en François. Il eft
vray que la trop grande obfcuritéquepourroit
engendrer I,cômun en l'efcriture courate,a efté
caufeque nos practiciens François en vfent à la
fin de chacune diction qui fe deuroit finir par i.
Conformément à ce que defTus,Ariftote affeurc
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DeHinuention
qu'il n'y auoit iadis entre les Grecs que dixfept
lettres, Pline dit quefeize. Mais comme c eft la
beauté d vne langue, que la diuerfité des idio¬
mes & caractères * chacun s 'eft efforcé del'em-
bellir, comme Palamcdcs, qui yaJioufta trois
lettres 9 p X. Se Appius Claudius qui trouua R.
Latine, côme dit Caius Iunfconfulre. De noftre
temps quelques vns fefbnt voulu efforcer de
innouer en Tefcriture Françoife,l'authorité de£
quels eft trop petite , & les raifor s trop foibles,
pour fe faire croire. Et quand cela fe pourroit
faire ce que ie n'accorderay iamais,fi cit ce que
pourrinrereft du public,il ne fe deuroit fouffrir,
car il aduiendroit que d icy a cent ans il ne fe
trouueroit plus perfonne qui peuft lire toutes
«os eferitures , ny protocoles des Notaires : 8c

par vne pernicieufe confequence on leur feroit
acroire qu'ils auroiét efcritdes mots, ou iamais
nJauroient pçnfé. Mais ie fuis hors depeinede
combattre ces noueaos éenturs, puifque leurs con¬
ceptions font feulement par Idées , & comme
longes de malades.

Pour mettre fin à ce Chapitre, i'auoy délibéré
deraporterla diuerfité deplufieurs caractères
qui font auiourd'huy en vfage : mais craignant
d'eftre trop long,ie te renuoie au petit liuret de
Poftel de PhfmcumltterU , & à fes tables de diuerftt
çaraeleribttt ; comme auflî tu pourras voir Olaum
Gotthwn in bisioria Septtntrionali Et ce à fin que tu
ne fois deccu de mefme erreur que Volaterran,
lequel ayant trouué des vieilles lettres Gothi¬
ques en des ruines , eftimoitquc c'eiloient des
anciennes Tofcanes,desquelles on efcriuoit du
ccrnps de la mère d'Euandcr. Mais s'il cuit veut
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T)es Lettres. 4
l'Alphabet des Goths, il ne les euft pas rapporté
a la louage dltalie.&d'iceux fait fi grad'parade,
encor qu'il ne fe foit de gueres equiuoqué : Car
il eft certain que les Italiens d auiourd'hu) font
race de Goths 8c Barbares : & leur langage n'eft
autre chofe que la corruptiô Latinogottifee du
langage Romain. Non point que pour cela ie
vueille reuoquer en doute la beauté de leur lan¬
gue : que pleuft à Dieu qu'ils euffent les âmes
aufli belles & nettes.'Orreuenantànosmoutos,
ie vay conclurre par ce beau vers treuué en la
Bibliothèque Septimane:

J\Ufesprtmks HebraicM exarauh Uteror,
M eme Ph fagaci condidtrunt <Auica$*

Qua* LatiniÇcripxitamm\dedit Ntcofîrata,
iSfbraham Syras^o* idemrtpertt Cbaldaicas9

Jfis arte no» minoreprotulit ^iegyptiasy
TJ-va phVa ptompfit Getarum quas vidimtu yhlmat»
Lesquels vers i ay ainfi mis en François , à fia

que chacun les peuitfacilement entendre.
Moyfefut nuthur des Hébraïquesy

Et les Pbamtciens treutitrent les ^Aniquesi
NtcoBrateforma la lettre Italienne>

isibraham la Chalde^auf- la Syrienne^ '

Ifis celle£Egypte^»i lafin yyaphile
Treuttaparmy les Gothsfit lettre difficile,
le n'ay point fait mention expreflement des

Hiéroglyphiques, pource que ie les referue en
vn autrelieuTapart, non comme fimplcs lettres,
mais comme emblèmes 8c deuifes : encor que
ie fçache bien que plufieurs fçauans personna¬
ges eftiment que cefbicnt les premières & plus*
anciennes lettres,

*A*

uy
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'DES KEBTS DE
Picardie.

Cha?, ii.

SV R toutes les folaftres inuentions du temps
paffé ,i'entens depuis enuiron trois ou qua¬

tre cens ans en çà , on auoit trouué vne
façon de deuife par feules peincturcs ,que
on fouloit appeller des Rébus : laquelle fc
pourroit ainîi définir , Que ce font peintu¬
res de diuerfcs chofes ordinairement cognuës,
lefquellcs proférées de fuite fans article, font
vn certain langage : ou plus briefuement,
Que ce font equiuoques de la peincture a la
parole. Eft-ccpas dommage dauoir furnommé
vne fi fpirituelle inuention de ce mot , Rebtu>

qui eft gênerai à toutes chofes,& lequel fignifîe
es chofes ? Encor penfay-ie qu'on les a nômé '

en Latin/faute de meilleur terme, &à fin que
les nommant félon le mot François, Des cho-
fes,ccla ne femblaft trop gênerai en noftre lan¬
gue. Quant aufurnom qu'on leuradonqede
Picardie, c'eft àraifon de ce que les Picards, fur
tousles François , s'y font infiniment pleus &
dekctez.Ce que tefmoigne Marot en fon Coq
à Tafne,
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De Picardie. 5
Car en Àebtu de Titardio
Vnefaulx^ynè eJM!le7vn veat$9

Celafait eïlrille Fameau,
Et peut on dire,à cefte raifon,qu'on les a bap-

tifédunom de cefte nation, par antonomafie,
ainfi que Ton dit Bayonnettes de Bayonnc , Ci-
feaux de Tholofe , Ganiuets de Moulins , Cou-
fteaux de Langres,Pignes de Limoux, Mouftar-
de de Dijon,&c. Or ces fubtilitez ont efté long
temps en vogue , & de non moindre réputation
que les Hiéroglyphiques des Egyptiens enuers
nous : de forte qu'il n'eftoit pas fils de bônc mè¬
re, qui ne s'en mefloit.Mais depuis queles bon¬
nes lettres ont eu bruit en Fiance^elas'eftie
nefçay comment perdu , qu'à grand' peine la
mémoire en eft elle demcuree,pour en faire efti-
me , finon enuers quelques cerueles à double
rebrasrqui enfont encor auiourd'huy fi opinia-
ftres, qu'on ne leur fçauroit ofterdelatefte,
qu'vne Sphère ne fignifie , I'elpere : vn litfans
ciel, vn hcentié.rancholie;melancholic:la Lune
bicorne* pour viurc en croulant : vn banc rom¬
pu , pour banqueroute : vne S fermée auecvn
traict ainfi

pour dire fermette, au lieu de fermeté. Et autres,
dont les vieux Courtifans faifoycnt parade , fé¬

lon que tefmoigne Rabelais ,liur. i.chapit.19,
qui s'en mocque plaifaratoent. Corne aufTi fait

A v
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Des ^ebut
le grand difcoureur de fables Paule loue en (b*
traité de Deuifes : qui monftre comme les Ita¬
liens en ont aufii bien fait leurs fottes fubtilitez,
que «os François : & en rapporte quelques exé-
ples defquels i'ay recueilly ces quatre fuyuans:

Vn amant, dit-il, lamaiftrefTe duquel auoit
nota Caterina y exprimoit ainfi fon nom,pourIc
j>ortertoufioursiur luy:C'eftoit qu'au milieu de
ia chefne ou QatenajX yauoit vn Roy de deniers,
tel qu'on les peint aux cartes deTaraut,q on ap¬

pelle Ry en lague Bolônoifervouknt dire en ou¬
tre que fa £4fm»d,valoittous les deniers du mo¬
de. L'inuention graffc de ce Meffer confiftoit en
ce qu'il n'appelloit l'vn des coftezdefa chefne
que Cote , & l'autre faifoit na , qui eft la dernière
fyllabc de Catena : au milieu delaquelle eftoit ce
Âjfou Tfyy en François.

Vn couard de Lombardie,la maîftrelfe duquel
auoit nom G iottanelta,pottoit vn ioug , qui s'ap¬
pelle en fon patois Gioue pour Gfoga , &c?eux
anneaux en Italien Annella. Eftoit ce pas trou¬
ver s'amieingenieufementg & la porter auec luy
fans enchantement?

Vn Florentin amoureux d'vne 'Barbara , por-
toit la barbe longue,qui fignifioït^Çrfrta > & vne
demie grenouille , fçauoir la tefte^ç les deux

ieds de deuant, pour dire que ce n'eftoit que
a première fyllabe de7£ï»<i:Il eurplus gaigné

de porter fa barbe raze à derny:car cela cuit fait
harbara-%am

Vn autre Senatere Ven*tim portoit à l'en¬
droit du coeur, vncferr elfe defoulier auecvn
'T.au milieu & yuc perle,pour duci&ltrgaret*
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r t»--t

DePicardie. $
te fola di cor amo.

^ Le Pape Clément interrogeant fon maiftre
d'hoftel, pourquoy ilportoitlaPentecofte en¬
taillée en vne medalle ; Il luy fitrefponfe, Per
che il mio amcre mt pente ©* mt cojte , c'cft à dire
pource qu'il fe repentoit de fes amours,& qu'el¬
les luy couftoient beaucoup. L'effigie de S, Ma-
thurin luy euft efté aufE propre, pour le guenr
de fa maladie.

Ce conte fuyuant m'a efté fait par MeiTer
Paulo Marchio,dVn Nonce du Pape Adrian,
qui portoit trois diamans enchaffez fort près
l'vn de l'autre en vn pendant , fait en forme de
cercle. Et quelqu'vn luy ayant remonftré qu'il»
euffent eu meilleure grâce, auec vn plus large
cfpace , il refpondit auec vn fourcil merueillcu-
fement feuerc, Que c'eftoit vne myftique deui*
fe,de grande confideration, fçauoir, Tre diamant
invne, ( circulo fubaudi ) qui fignifîoit, TreDia-
mantt m mm 9& qu'il aymoit trois Dieux en vn,
Quelqu'vn d autre nation que la fienne , n'euft
eu garde de l'interpréter.
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* 4"*

Dis Xelut

Or laifïant la les Italiens t car on fe pafTera
Bien den voir d'auantage . ic vicndray à nos
îrançoii>:& commenceray à l'interprétation de
l'anneau qu'enuoya vne dame de Paris à Panta-

ruel , auquel cftoient efcrits ces mots en He-
rieu , Lama fabaèlhani 3 & y auoit au/chaton vn

faux diamant, qui fut ainfi déclaré par Panur-
ge, Dy amant faux, pourquoy m'as tulaiffé?
car les mots Hebrieux fignifient , pourquoy
m'as, & c.

Auarit que paflcr outre, iet'aduertiray que
les François fe font tellement pleus à cqs Rébus,
que <jui voudroit prendre la p eine de les ramaf*
ier; il y auront allez depapier pour charger dix.
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De Picardie. y
mulets, Ten rapporteray donc quelques parti¬
culiers exemples que i'ay ramaffé 5 pluftoft pour
rire, que pour gouft que i'y treuue :nyqueie
confeille de S'amufer , finon par forme depaffe-
temps,à quelques gens de loifir, au lieu de brat-
1er leurs ïambes. Car quant à ceux qui penfe-
roient eftre veus ingénieux & fçauans en friuo-
les recherches, ie les eftime dignes de chercher
toute leur vie des efpinglesrouilleesparmylc^
iuës,à l'endroit des goutieres.

levaydonc commencer à ce que i'ay remar¬
qué, & premièrement aux enfeignes de Paris:
car ce font Rébus equiuoquans fur le langage
vfitéen icelle,lequel, comme tefmoigne GJa-
ican de opttLat. Gneaqtteferm promnt attribuépar
aucuns à Erafme , abhorre les RR. & ne la pro¬
nonce finon à demy , au lieu de S. comme Ierus
Mafia.

La première deuant le logis dVn inuitateur
pour les morts, eft arnfi:

Vn os,vn fol tout neu£des poulets morts,au~
trement trefpaffez,quife prononce félon leur
dialecte, Os fols neufs poulets.trefpaflez , -c eft à
dire , Aux fonneurs pour les trefpaffez Sou voi-
fin le reprenant, difoit qu'il denoitpeincjie de
ces trinquebaleurs de cloches , qui portent vne
robbe courte d'audience, allans par les rues de
Paris,
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des Xjbus

Selon le mefmc diafecteon a fait cefte cy d'vn
foldat, qui appareille vne poule, 8c y aaudef-
(bus,Au compagnon pour la pareille,y*4/l dicat9

Poule appareille.
Vn os,vn bouc,vn duc,vn monde fontprins,

pour dire, Au bout du monde.
Aux Babillars , par vn homme qui batdes bil-

lars.
A la "place Maubert eft celle-cy.Au point d'or

& moins d'argent: rapporteepar vn poing doré
vne main argentée.

A Bar furSeine vn chat d'argent denore vn
friant d'argent.

Vu G d'oi&YûG d'argent figuifîc de me£
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de Picardie* 8
me, I'ay d'or,i*ay d'argent : car on prononce ié
au lieu de i'ay.

%^/fux ahafSUuXy par des chats qui fient vn plot
de bois , quafiaux chatspeurs.

Vn hoftelier de ces gros chardeys de la Fran-
chicomta,àrimitationdesParifiens fvoyez 1er

gentil Perroquet ) ayant ouy parler des Polon-
nois,fit peindre en fon enfeignc tauemiere des
pouletg,quon appellepoulots en fon baragoui¬
nage, de noire couleur,auec le mot, AuxPoulo-
nois.

Sur la porte d'vn cloiftre de certaine Abbaye
eftoit cefte pcincture,qui me femblaforteftriU
ge ; C'cftoit vn Abbé mort au milieu d'vn pré,
ayant le cul defcouuert, duquel fortoit vn lis,
fleur aflez cogneuerApres auoir rauafle que cela
vouloir dire, leSecretain du lieu qui en faifoie
grand cas3& le reputoit vn excellent énigme,
nievint>dire enloreillc, parvnefaueurfpecia*
Ie,que c'eftoit vne belle fentéce compofec d'vn
Rébus Latin 8c François,

+Abbémort en pré au cul lisy
Habe morumpra ochIh\

le luy dis en riant que ce Rébus eftoit: afTez

gentil , mais que la peincture n'eftoit guère»
honnefte:& qu'elle euft efté plus conuenable, fi
au lieu de ce lis ony euft mis le nez de ceSccre-
tain,quicftoitàpompete?.Doncil nefitqueri- J

ie:caril eftoit bon compagnô poulie appareil¬
le^ leurautapprefte,auec bon vii ,dont il nous
donna à difner.La figure eftoit telle.

-4.*

i
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des J(ebw

Lon figure vn homme agenouille, qui
tient fur fa main vn I de verfe. couleur:
pour dire , Vn grand Ivert main d'hom¬
me à genouil porte^ceftà dire:
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de Picardie. 9

\

\

Vngrandhyutt maint dommage nous porte*

Deuant la porte d'vn vieil marié qui
portoit des bcficles , Ion planta ce pour-
trait, Vn homme qui arrachoit des lu¬
nettes à vn Dieu le père, auprès duquel
cftoient fept tonneaux , qu'on appelle en
Bourgongne des fillettes , Cela d'ordre
fîgnifioit, Quand on prend lunettes à

Dieu fept fillettes, c'eft à dire,
Quand on prend lunettes,adieu ces fillettes.
La paix, vnl de verde couleur, & vn
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des t\ebus * *

fcabeau, qu'on dit vne felle, font >Lapaix
vniutrfilie.

Celuyquivouloit dire qu'il viuoiten
foucis & en penfees, faifoit peindre vne
vis de prefïbir entre les fleurs de foucy &
vne & dans des menues penfees»

1

(
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de Picardie* lo>

Et pour dire : Vay peines en trauail) il pei-
gnoit des pennes dans vn trauail ,où Ion
aaccouftume'demettre les cheuaux de¬

uant la boutique des mare/chaux.

$
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Vue manquanteVue manquante
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di.sHtbm

Cefte deuife, Penfies en vertufint nettes,

fe peut exprimer , par vn V vert, dedans
lequtl y aura des penfecs, & auprès des

fonncttes.

#>

di.sHtbm

Cefte deuife, Penfies en vertufint nettes,

fe peut exprimer , par vn V vert, dedans
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de Picardie. 12
^ Vn monde en cefte forte remplyde

s,ainIifaiacs,d'osdemorts3&defoucis,
figni fiera, le mondeplein de triïîes , s$ c'effc

à àiïZfnfteffes crfouets.

%

or

de Picardie. 12
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des Rébus

Vne Sphère & vne anfe de pot, au ciel,
auec les pennes fur la terre,fcront , Ejpe-
tance au ciel y & peines en terre : qui elt I e

plus fade Se badin , qu'on fçauroit exco-
giter. Et neatmoins iûfques auiourd'huy
les Courrifans encor en vfenc ordinaire-
ment:comme aufïï du lacs d'amour pour
fignificr,las d'amour:& demyA, pour di¬
re , jCmy , ou amitié, car on dit my a % &
moitié d a.

vn îeunc

«*
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9

De Picardi e.
3

Vnieunehommeenuironne' de Vau¬
tours qui laiflcnt choir leurs pennes,fi~
gnihera, yos twrs m¤ donnentpeines.

B
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Des Rjbus
Vne peine ou plume que vn grand Atra»

Hcrfe 8c la rend torfe, pour dire Peinea grani
tort.

LcbonvieillardPierreGrangier Libraîrci
Dijon,amiscefuyuantfur fa boutique:

C'eft à dire, J?«i a chacun doigt efl en mainfous cf]
Qui à chacun doit, eft en maint foucy.

Des Rjbus
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X>e Picardie. »
Vn monde enuironnc'de rats qui le

rongent , pour dire : Le monde wiangè de

i
B
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Des Rjbus
Vn noble à la rofe, vn V vert , & des

lufs pourtraits defuyte, fignifieront
noble & yertu & des çmîsmble çy vor-
tftWX*

Des Rjbus
Vn noble à la rofe, vn V vert , & des

lufs pourtraits defuyte, fignifieront
noble & yertu & des çmîsmble çy vor-
tftWX*
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De Picardie. ïj
Vn fol à genoux> qui ait vne trompe

à la bouche,fignifie loi aagenousjrompe.

Vn Dieu qui frapçerafur vn nid d'oifeau
auec vne perche fera, Dieu tappevn nid, Dieu
fa puny,

Encor auiourd'huy fe void es licts des grads
feigneursdeces beaux Rébus, penfez comme
l'ignorance eft enracinée en France,

Les pauures Villageois font excufables,.
qui n*eftimentpas vn armoirie bien faictc , fi
elle n'cquiuoque fur le nom entièrement par
deux diuerfes fignifîcations;tellcmétque c'cft

B nj

/
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D es J{ebus*

vn des premiers traiâs de roture, quand cela
s'yapperçoit : comme fi vn nommé Qlergant
fotte ive clef çp* vn gan. Chothry trois choux,
pour dire premier chou , fécond chou, chou
tiers. Qhinardjm chien & vn arc. B»uferant, vn
beuf&vn harant.^tajwfrdtff, quiafaitpeindic
vn hommejlequel auec vne lanterne à la main
cherche derrière vne porte vn char qui fe ca¬

che à demy.quafi dicat, Chatquerant Bicbot,
yne biche & vn chou, es?1 cetera,

C'eft autre chofe , quand il y a vn fimplc
cquiuoque du nom aux armes fans Rebuffer:
car les premiers Royaumes & illuftres mai¬
sons portent les armes de cefte forte : comme
le Royaume de Léon, yn Lyon ; de Caftille , yn
£haîleau:àt Galice 3 -vn c*Uce de Grenade , neuf
f>r nadesentam es:Lc Cote de Retel, trou râteaux:
Celuj de Toutaînc>imetour9 comme au ffi la vil¬
le de Tours : les Seigneurs de la maifon de
Chabot,f»*(w £habots:çcux de BaufFremont , des

BauffroysidetA^illy^desmatHets: 8c autres infinis
des plus anciennes races de France , comme
doctement l'a remarqué Pafquier en fes Re¬
cherches delà France. Or pour retourner à
nos moutons:

Ceux de Chaalon , ie ne fçay fi c'eft en Cha-
paigneouBourgongnejnon contensde leurs
armoiries , fi ret peindre fur icelles Vn chat long
tynoxr^ pourfignifier Çbalonnok*

Ceux de Poictou qui prononcent vn P, Poy,
mettent ordinairement trois P, pourfignifier
trois Poy,& appellent le dernier Poy tiers,

Yn certain Maire de la ville de Dijon fit
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De Picardie. 16*

eindre à l'entrée d'vn Roy, fur Irt armes de
adicte ville, dtx ioncs ^ 8c fit encor battre des

gectôs de cefte façon. Pcnfez Miabile homme,
quiferefouuenoit de l'ordinaire jeu des pe¬
tits enfans, qui déclinent vn ion c fans lettres,
8c dient vn ionc, deux ioncs, 3.4.5.^.7.8 9. ïo.
ioncs.Ainfi qu'ils déclinent auflï^uvfftàjdiiant
para vn,paradeuxj. 4.5. 6.7 %*y.paradix. Et les
femmes qui déclinent aufli pour fe monfircr
grandes clergeffes,vne ouillc;deuxouilles.3.4.
cinq ouilles.

Adionctiok
de Vautlnur.

L'Arctïn en certaine Comédie introduit va
Zanin, qui fe moquant des deuifes RcbufEeei
de fon temps , difoit qu il portcroit pour la
tienne,vn hain,yn dauphin, fifcvn c , pour
figaifîer*

tlamOydelRno^cuore\
mAmo delfno mon.
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^AVTKE FJCON
pe Rebvs par let-
très, chiffres J notes de ^Jufi-
qt*e9$- nomsfurentendus.

C H A P. Il I.

TV as cy deuant la forme & pratique des
Rébus dePicardie,quifc fôt parpeinctu-

resenvoicyvncfuyted'autrcsjciuifefontfelo
la prolation des 1 cttres fimplement, & ce par-
ray nos François, qui prononcent vn émafcu-
lm,ou féminin, en nommant les çonfbnes de

l'Alphabet en ceftefortCjbéjcéjdéjef^gé^ache,
lrajellejamcanejpêiqu^rrejeiïcjté.-cc que les
Italiens prononcent, bi, chi, di, 8ccJe ne fçay
toutesfois s'ils en vfent,non plus que les Efpa-
gnols & Allemans, n'en ayat point veu cnleur
langue, finon ceftuy-cy qui eft pris des lettres
Grecques, qui me fut monftrc" en grande ad¬
miration par vn magnifique Méfier, qui en
faifbit çrand cas:

Nella$,S'.{p.v.$Ja$t
){eHafideltafimro la yqa

&

^AVTKE FJCON
pe Rebvs par let-
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De R^busl 1 7
C'eftàdîreen François,

Enfidélitéiefin iray la vie.
Ce qui s'enfuyt des François & Latins,ie les

ay recueilly ça &là,en diuerfes hoftelcriesfur
les murailles blanches , que 1 Italien appelle
(car notez qu'il y eferit auflïbien que les au¬

tres) chartadimmoy c'eftà dire papiers de fols,
Orieles treuue plus gracieux &plaifans que
les précédents, par ce que ceux qui vfcntde
ceux-cy, ne le font que pour rire & prendre
plaifir, & les autres penfentauoir fait quel¬
que chofe de laborieux ou bien fçauant.Ie vie*
dray donc i la diiînition ; Ce font Equiuoques
delapronontiation des lettres ou nombres à
noftre langage,auecrintelligence,oufub:mdi
tion de quelques mots ordinaires,faciles à co-
prendre, comme fus, fous dans, entre 8cc.

Ces deux fuyuans font de l'inuention du do¬
cte Officiai Langrois3&vont d'ordre,

K.P. C.Q^Çi-
Qapcfècurm^
N.f.s.i.t.m.i.eft^.a,
E» nec fiitéamy #/? connu,

Ceftuy-cy eft de Maurice Sceue Lyonnois,
1.^.^.7.1 p. a. 10.

Ceftautrea efté fait en la mefme ville, du
moins il equmoque furfon lag^ge ordinaire,

G.CTK.C,B;OQ^
Géfê te'qu'as ce beau eu.

Ceftuy eft dvn amoureux cafte fur le
garrot,

G. a.c. o. b.i.a. I.
J'yajfiKibej k elle. //*-,,.
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autresfirtes
En voicyvn vrayement Picard , &d'inuen~

don &deproIation.
ooooo,eeee,font aaaaa pons,
Qinqo quatre ejont cinq apans,

C'eftadire,
Ctmj coqs chaslre^fint cinq chapons,

Vne maiftreflequi tcnoit vne ieune fille en
fonefcole, donnoit couuertement ainfiaen-
tendrcàfa mère a la façon dont elle feo-ou-
uernoit:

V oslrefillette enfes efcritt
Recherche tropfes aa.

L met, trop d'ancre enfin T7

L f tropfis V V. ouu w,
'Puisfin K tourne de travers,
E* couche trop le ^ infâme7

C fi cela quigaïîefon M.
On l'interprète ainfi:
1J oslrefillette en/es ejcrits
Hetherche trop fes appétits,
E& met trop d*ancre enfin nid,
Bt laijfe trop Ça huis ouuerts.

'PuUfon cas tourne de trauers.
Et couche trop le eu infâmey

C Vy? cela quigasiefon an e

Ceftuy eft ayfé fans interprétation}
{S k.tu.g.leq.k.c deq. 1. 1.

Mangeant dts huyftres àTolofc prés le ba-
zaclccnez GoIus,i apperceu ce Gafcon:

fou ay rifl un homme a canal,

EyQ T,7?,

OfB>Cfi)Bt

*
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De i\ebus. \%
Cela dire,

J *ay yeu -vn hommt à cheu a?3

lit fi tient il bien}

S*ilfi lient hieny

Ouy bitn ilfi tient bien.
Quiconque foitl'authcur des Priapeies^ui

font, à la fin de Virgile , il en a fait vn de ceftc
façon, qui tefmoigne que les Romains pro-
nonçoiët les lettres de leur Alphabet à noftre
façon, pé,té:
Quum loqmr ytu mihiptccatur litteraj nam T.

P Atcofimperjblefdque lingua mea ep.
Car il s'interprète ainfi, nam te Vradicofim-

per : qui eft le vice ordinaire de ceftc na¬
tion , comme tefmoigne l'Apoftre, fyift.ad
R&m.c.i.

Quelques-vns en ont fait de chiffres feuls,
comme ce dicton, qui eft aiTeziale,mais à faute
d'autre, fi le faut il boire, encor qu'il fone du
ciu de Méfier Merdachio:

Chii^àyosîj.
ëtfiye^à 6»

P ùl eft qui ne 16,

i/f-vous iele 10»

Vos iî.quafi voftreayfe:à fix*, aflîs : ne feize,
s*aife:dix?dis.

Tous ces autres font par noms fur-enten¬
dus, comme

O, cur, tua, te,
By bis, biay abiu

Une faut finon adiouft cvfuper entre la pre*
micre& dernière ligne, il y aura, Ofuper-b,
cm fupejr-bis,tua fuper-bia te fuper-abit.

B vj
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lAutmfi/fes
Me/Ere fean Bcrnel me cuida faire quinauifi

fur ceftuy-cy:
mijfos,

ïuppiy iuppiy iuppiyasAocabit-tra,
Supptt&ffibrnijfos locabit inter aflra.

Le conte eft vulgake > que rapporte laques
Pelecier en fon liuredes Contes aduentureux,
publiez fous le nom de Bonauenturc des Pé¬

ri ers, dvn Abbé, lequel on follicitoit de refi-
gnerfo Abbaye,qui fit cefte refpôfe:Il y atre-
te ans que ic fuis à apprendrcies deux premiè¬
res lettres delAlphabet A;B.ie veux encor au¬

tant de téps pour dire les deux fuyuantes, qui
fôt C.D.Par A,B,il entédoit Abbé,& par C,D3
£W*,motLatin,quifignifîe quitter la place.

Ces François font de mefn einuenuon;
Vent) ytent, ptre, -vent.

9^/fquà d'amont le coeur lsma
Autre,
Si piret
uenty ye rt

*«h dont»

Item,
Tity yent, yenîr,
t/n yient dyz>».

Il ne faut à tous les fufdirsmots adioufter fi¬
non la conionction Çorn* comme, A qui fbuuét
d'amour fouuient,&c.Et ces autres qui fuyucr3
fe doiuent commencer la première ligne, ad-
iouftant ces mots fus & fous.

Trop -vent bien

tits font fris,
Trop fubils font fouuenj; bien furpris^

h
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Devons. ^ X9

Plet, en tient
le pensj le rn

Lefouhait en fufpens le cesurfouftient.
Ces fuyuans font de mefme, finon qu'il ùut

regaidcr des Lettres qui font dedans* de plus
grandes, comme

auec L
G danc c, r d^ns c. q fur q . auec L.

~ p pourG a *i r mes aa>
d tenter

G grand apetit, d fous p , pour fus tenur
mesapecits.

Iay grand appétit de fouper pour fuftenter
mes appétits.

le trcuuc celuy-cy fort ingénieux,
Sort) $,lje- pour~mrfQ»'.

L après t,fon deuant, pour, entretenir, fou
derrière.

T-i- tt7p- ny-aér gi~e-fi-s- tu.
i entre tu,ny entre pas,gi entre re,fî tu y entre*

L'idolâtre d'vne Piffedelie, pour fane para¬
de de fon fidèle amour^fut long temps à mata-
graborifex en fa conceniplation ce beau Re-
5us<
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xStutrefaçoft

comme meriufqucs.

Jiann.commcaj commencement
IJpouoitaisflî cn fadeuife,

G* *c CO Z> ^' c*

Pour dire i'ay Ic cceurabaifle: mais fon cou-
fn.au, lieu du cuur qu'il effaça, y pei£û'ru
Dieu des jardins. * '>Pe,SmrJe

le n'apprenne pls que l'on emremcfledes

I, ,CÏ'no,«>* chiffies r cela eft *0ft
le poffiblc, & n>a riei furquoy on «reSÏ
« art. ^ omme ce badin fuyuant,

II IO
f

comme,
jl faut dix ne commefouspê.

oyla pourquoy ien en ay choify
exemple*. ' aucunes
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DeRebjs* zO
Il n'y à que le cccnr qui en faneur des loyaux,

amans s'eft donné la vague, & qui partant
pourra eftre recai auec le$, & le Dieu des
jardins Et comme la mort eft horreur natu-
rellc&aflez coeneuë , i'accorde que l'on la
mètre principalement es cimetières & Epi~
taphes,commeauxCordeliersdeDole:

*JOwmjxm La

ir\,endé,quaten dé :qui fait en le prononçât,
Amendez vous,qu attendez vous, la mort.

Etceluy-cyau cloiftre de Sainâ Mammés
a Langres.fait fur vn chantre;

C'eftàdire, Mort Iamilamorr.
Puis que de la morrnous fommes tombez

fur laMufique,ie mettray en c ft endroit ceftc
chanfon, faite contre vn ieune fotg!orieux,la-
quellefut chanteefi gaillardement en fa pre-
fence,qusilla treuuoit bien faire, hormis que
les rimes nefloientpas accomplies;

*
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.Autrefaçon
SoU monfieur vous efies.

la mifa refil vt
L'amifat refila.

Entre lesplus honnefies

Cela e/} trop cognu.

Dites luyfit maipreft*

pins10

Jb-* *^mm

Fous cr vofîre detreffe

Je ccgvâjsen vn m6t.

mi la re lafil
mi itirrez^ l&
fit.

faites tjitonpuiffe dire

De vous
vt fil re mi
vnfot remis*

Quetfefies m martir e

plusprudent à demy.
jEnfiiyt vn Epitaphc dVn Maiftre Chantre

nomé No"l leSucirr,queluy a baftyfortinge-
nieufemulcgctil Officiai Lagrois: car enice-
by fo.it copules toutes les notes de Mufiqu^
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Des Hebus.

fi
'/<

XI

&
Mufct 3 Hic pofi yi. annomm

a cuti,
grauis.

»»^#Ml

c : vit a
à

completi nos
c fpatia,
d hneis.

exinta e£> Juperfiites epauf*

\ f

g
r~

cr m*

fftifpirHs
g fcmi-
fufpùiis.

tantum virum defideranpes reli-
h

blonga*

opéra in choro

huius templi > in ejuo Jefium dtem

Janftorum Geruafij ty Prottfij
fundauerat Dei firuitio impendit,

/-
	 L riÉÉ«litf i maya

7 j Wl~ mas.

ï
i^ ^

yj; iardid largitiontffintiat
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*Autrefa$et$

ql hoïlibus

f&nasfkfîineat atqut

& fufîs*»

1 brenes
fenubj e-
ues mi*
nimaf.
que»

natortjhco ïile-

Ui^nnnno precum n,fiurum

earumjHefie^uenti

a bafo.

ntcnorc

AdiutHt

*&. um confienden

- o rcpttl
tionc»

P fupe
ri us,

gths laudes decantaturm
ffiati cum An

fine«JÏJ*!

fae.

%Amen.
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De Rebusl lt
Ccluy que tu vois eft entrecoufu de toute*

les façons fufdites.

i,A,
P»

Ftfcrt
io,

	 &-**
	 î rr pa,

10. pour auec vne a. b. C 1. 10, &>&,q,l.

ta. C, fon r-d-eenuaio

Vn gros a, b> remply d'à petit, dix fol
vt, a acheté deux per dix pour fousp,
auec vne a, b3f3 elle vingt &louspa Se

q elle ta , effe la la fa fon3 d entre re , eu
par a dix.

Lon fit ce fuyuant dVn bon garfon
Terole'.

Ba pourfié- tre vnejois il en a

l e,

Pour s'entre-batre vne fois fus die,
il en a fue'

las, Jrir,
Te-pot4r-ntr7maintsfint a,

mis

Pour entretenir foulas mains fon^
fubmisà fouffrir # C'eft pourquoy rcf.
pondit laquenurdus de braquenoto:
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[sfutrefaçon
Pri-lonne-fëpyen-fait bon-dre.

Bonne en trepri ferait bon entreprendre.
Si ie voulois icy adioufter tous ceux qu'on

m'a donner ce ne fexoit iamais faitrparquoy ic
finiray fur ce vieil rondeau de Mohnet,ancien
Poète du Duc Philippe de Bourgongne;

riant fut nyguert*
En pris

t-D*vtie>* affectée..
unies

efpQtf hayteâ

®ut yen»

i

Maisfus quandper-Jamour-is?
ris
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qut
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IJîojent iatnwf mal a
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Des Rébus. 2g
Vail
Hjcui de elle apris

moy

manière ruTO
n»mt~nant

"Et quant it yeux e-faire-t
eUe

que
Me dit te y-w mal apris

riant.
en

Encor que l'interprétation en foit ayfec 3 £
la mettray-ie/>vc mnt nbus»

E» fi ufriant fus n'agwr s furpris
D'vn Jul tile entre tous ajfettee

Qtiefius e poir ayfiuuent fôubaitef,
tAatsftts deceu quwd s am ur entr prtt,
Car t'app rç us qu fs mtgnards foufns
BfioyzntjQhSl atts d amour ma ajjeuree

E»fiujnanU
EfiusfoUtî d ffus moycUeap is9

M 'entretenantJous ma lien rufee.

Et quand ie yeux/m elle faire ntree

ÏAedttqu Jms tnire tous mal apris
E oufriant,

Nercfteplusque ce Rébus pris des termes
ordinaires dot les triquetraqi eurs ont couftu-
mc d'vfer fpecialernent quand ils ioiientàla
xenette ce beau îeu dcpacicnce;
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Des Rcbus.

ScoEl 0 ;£*£

demander r^-rr ^-^

*fi*rmparce pn r^

*chacune

Deux cinq lignifient «uinet J-
««ne. , deux quatre carmefT ' * l""1
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DES EQFIFOQfES
François.

Chap. i i i r.

I'Ay ey deuant parlé amplement des Equi¬
uoques de la peinture i la voix, maintenant

ie rapporteray l'autre forte qui fe fait de la
voixi la voix , de long temps & ingenieufe-
ment traiclee par nos François ,& combien
que ce mot dEquiuoque , félon que nous le
prenons généralement, fepuiffe entendre dtS*
f^llabes de mefme terminaifon y félon qu'on
faiibit les vers Latins rimez, qu*on appelloit
vers Léonins, dont ie parlcray cy apres,& que
ce font encor auiourd'huy toutes les poefiet
Françoifes &[taliennes,qui ont peu degraecs,
fideuxvoix vnifonantesnefe rencontrent à la
fin de deux vers s*errtrerimans:ce que les Rhc-
toriciens ont appelle d'vn nom propre Omio-
telefte, c'efta diie, finiffantde mefme : neant-
moins ie pré icy ce mot d'Equiuoque pour vne
efpece particulière , fçauoir quand vn ou plu*
fieurs noms fe peuuot rapporter à vne autre ou
diuers nos,de mefme ron,félon l'aureille, & de
diuerfefignificat 6 Dotquivoudroitauoirdei
exemples, elles font rares es Grecs 8c Latins,&
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Des Equiuoques
vulgaires es anciens Poètes François, comme
Marot , en 1 Epiftre par luy adrefïee au grand
Roy François qui commence:

éum'esbitamt fayrond mxmrtme,
Et en ri nam bien fouuent ie m1 nrtme:
Bref V * piue d*en*re y us rim ii leurs,

£a fa au \JJ]e% de rime ai leurs*

Drufuc vnToIofain rimailleur, imitant Ma¬
rot, en certain liurequ il a fait contre les fem¬
mes a con-po'e (*e ces Equiuoques mfques au
nombi e d'* tiois ou quatre cens vers,defquels,
qui voudroit prendre la peine , on pourroit
(comme Virgile faifoit des ordures de Ennius)
ramafler vh bon nôbre, & les réduire en meil¬
leur François, comme on a fait cefte fuiuantc
Elégie:
Belle aux beaux yeux ,"pour qui des douleurs ie corn*

porte,

Tlus quonnepourroit paspour autre qui conporte.
Oyez lesgrans r grets quefa ire me conutent*

Pour le mal quifut moy par -vçTirefeul con yient*
Jefus bi*n mal-htuteuxjout haut ie le cwfeffe
Quand ietouihayfur yont tetinycmjf\confejfe.
Cher me *ut te banquetJa fefie, o* le conuy,

«©«i eaufirentpremierpourquoy -voflre con yy*
Car ?enduregram mauxfans ejpotr de confort*

Seulementpour auoir ayme yqfi te confort*
Il meut bien mieux -valu à tous maux condefiendrt

£)tê ainfifollaflrementfur yoftrecon défendre*
Mais vosfriands regards, voflre beau contenir

Mf donnèrent defir de voflre contenir*

R de voftre coeurfaux au tmen fimjde cçnioindre
peut

Des Equiuoques
vulgaires es anciens Poètes François, comme
Marot , en 1 Epiftre par luy adrefïee au grand
Roy François qui commence:

éum'esbitamt fayrond mxmrtme,
Et en ri nam bien fouuent ie m1 nrtme:
Bref V * piue d*en*re y us rim ii leurs,

£a fa au \JJ]e% de rime ai leurs*

Drufuc vnToIofain rimailleur, imitant Ma¬
rot, en certain liurequ il a fait contre les fem¬
mes a con-po'e (*e ces Equiuoques mfques au
nombi e d'* tiois ou quatre cens vers,defquels,
qui voudroit prendre la peine , on pourroit
(comme Virgile faifoit des ordures de Ennius)
ramafler vh bon nôbre, & les réduire en meil¬
leur François, comme on a fait cefte fuiuantc
Elégie:
Belle aux beaux yeux ,"pour qui des douleurs ie corn*

porte,

Tlus quonnepourroit paspour autre qui conporte.
Oyez lesgrans r grets quefa ire me conutent*

Pour le mal quifut moy par -vçTirefeul con yient*
Jefus bi*n mal-htuteuxjout haut ie le cwfeffe
Quand ietouihayfur yont tetinycmjf\confejfe.
Cher me *ut te banquetJa fefie, o* le conuy,

«©«i eaufirentpremierpourquoy -voflre con yy*
Car ?enduregram mauxfans ejpotr de confort*

Seulementpour auoir ayme yqfi te confort*
Il meut bien mieux -valu à tous maux condefiendrt

£)tê ainfifollaflrementfur yoftrecon défendre*
Mais vosfriands regards, voflre beau contenir

Mf donnèrent defir de voflre contenir*

R de voftre coeurfaux au tmen fimjde cçnioindre
peut

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



franco!s, 25
TPour en après mon corpsprès de yoflre son iùindte*
¤t de/lorsjfanspaffircontrat!, nycompromisy
M pyennant cent eÇctts^ mefut ce con promu*.

JPefotr allant >ers vous h lespayay contant,
T^eïivis* ifpas bienfol d*acheter vn con tant}
Quandl *argentfut contedefi près vous connu,

Que nudentr*. deux draps ie tins yoflre con nu*
Etpuis ie tncfforçay d'emplir vosTreconduit, .

M ai*à trop engloutir vous aue% le eon duiU
^eantmoins ceurageux, ej? en ardeur confit,
Jefis autant d'exploitsqu'autre en yoïheconflit
¤t heurtay tantde coupsJi bien vous les conteç,

Qu'oncquesfaire on ne vit ajfituts en yn con tels.

J epenfiiseftre yn Roy^ouvngrand Conmjbtble,
Quand mon courtaut eutfait en yoflre con efiable**

Ce quiplus ma folie ej* mon regr t confierme*,

Jepenfi'u chtuaucher yn b 'au tenue confirme:
Etc'eftoit yn troufateyo» nul ne doit contendre,
*Ueu que chacunpour rien vencit vers ce con tendre,

Cyeftoit vnecharongne infêtleçypeu congrue^

Quoy}nefHS-iepas biend'acheter telcongrue?
Tout les tours auee vous moinesfi comout(fient)
Gensde toutesfaçons de yoflre con iouffinu
Ony va tour à tour,puis <Abbe\pnis conuenty

Certesfemmepeu vaut qui donneafin con yeut.
On me le itfiit bit h mais par ma confidence,

'Parvn con Vonpertfim^cj1par vn confidence*

Tout hjmme devient folMnifoitf âgem content*
Qut met i >ut fon ejputà aymsr yncon tant.
On d'urott ajjommer yn bomme5ejr le confondre,
Quifaforce o* vertu ya dedans vn confondre*

L'homme n'tft-tlpasfolquipourfi tonfiler
Cmdeàforce de coups iamais vn confaouUrt

à
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des Equiuoques
Combien de hauts efprits en yoit on condamne^,

Et cotnbientde grands clercsfintpar vn con damne%>

Yenfuis aChojpital attaint C? conttaincu,

"Pour vn con mis à bas^eypour vn con yaincu:
Dorefuauant yiuray par retgle ®>par compas,

y^ynefsray iamaispour fi vilain con pas*
Jeunesgens efiouteT^à yous ie me complains9

Regarde^ lesdangers définisfient les consplains.
Lesgoûtes ts> boutonsfont en moy conge!ey>

Tous mes membres ej*finsfontpour vn congeler.
le vousfiers de miroir> plein de compafiien,
CarderjroHs bien d'auoirpour vn conpafiim*

le viendray aux exëples,qui t'inftruiront auec
quelle g&illardife & difcretion on les peut pra*
âiqucr.Et pour commêcer i'entameray ce mot
d'Equiuoque, fur equiuoquons r Mes dames on a
fait yos maris coquusiejp qut} yos nw^reipond le bon
compagnon.

Vn quidam irrité contre fafemme, la mena-
çoit de battre à gran s coups : à quoy cefte fem¬
me ne faifoit autre refponfe finon, Parle bas mon

amytparle bas. Dont eftant reprinfe des voifins,
qui luy remonftroientjqu'ellc aigri flbit d'auan-
Tagefon mary,& qu'il ne falloir pas ainfi fuper-
bementparler àluy.Elles'excufa, & dit qu elle
nerouloit pas le faire raire: que fon intention
eftoit feulement de luy dire, qu'il la deuoit bat¬

tre/wr le bas, Dcntlemaryjquin'eftoitpas des

plus courrourez,fe prt le premier à rire.
Vne autre aufti bonne commère ( ainfi que

i'ayapris deDamePLIipotePintaffon) comme
on portoit fon mary en terre, HelasJdifoit elle,
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Trançois* 26
mon panure homme &moy auons fibienvef*
eu enfemble, nous auons eu trois enfans , dont
les deux petits font morts,& le plus grand Vit.
Et répétant ce mot, de grand vit, elleregardoit
ce ieune enfant viuant?auquel puis après adreA
fant fa parole 3 elle difoit , Las .' mon enfant,
ton père nous a fi piteufement dit adieu .'Hé¬
las/ quel congé, quel congé , c'eft pour ia-
mais,monDieu,queI grand congé/Prononceat
lefquels mots , elle exclamoit derechef, à la fa¬
çon de nos criardes femmes de Franccfcar c'eft
a qui brayra le plus haut J &frappoir de fes
mains fur fon ventre. De forte que plufieurs,
qui cognoiflbient l'humeur delapelenne,3rfer-
moient qu'elle auoit feiemment exclamé fur
grand vit,& cen l'^au lieu de cong é*

II y auoit vn amoureux, qui auoit longuémet
idolaftré vne certaine Chiaude: laquelle, à la
façon de nos Poê'tes François, il auoit baptife
fa Pandore, du no de celle qui eut tant de beaux
prefents des Dieux: Voyant en fin qu'il perdoic
fon temps , & en auoit mauuais vifage il la (ou-
loirappeller, MaPandore,quidefachemife le
dernier pan dore.

Vn Aduocatfut vn iour bien trompé: car au
lieu qu'il penfoitauoir vn double ducat, pour
falaire d'vn gros procès qu'il auoit fueilleté, il
netrouua quele double du cas pofé, cVs'cqui-
uoqua fur la letrre de fon client ,qui luy efcn-
uoit en ceftc forte:Ie vous enuoyemon fac,auec*
vn double du cas,ie vous prie bien voir tout , 8c
me faire vn ampleaduis, &c.

Iean RifHart eut vn iour querelle contre Iean
C ij
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des Equiuoques
Camardîn,&par defdain luy dit, Allez,allcz pu¬
naisai ne vous appartient pas de vous prendre
à moy. Auquel Camardin refpondiç , le ne
fuis point punais, cocu. Dont Rifflart fe fen-
tant iniurié, le fit ajppeller en iuftice , pour
auoir réparation :8c fit remonftrer Tattrocité
del'iniuie, qui pourroit caufer vndiuorce, &
troubler fon mariage : & fit Tiniure fi grande,
auec demande de fi énorme réparation hono¬
rable, que chacun penfoit que Rifflart feroit
chaftié aigrement: C^uand fon Aduocat,dextre-
ment& gaillardement fit tourner le tout/en ri-
fee:caril remonftra que Camardin, indigné
de ce que Ton l'auoit appelle punais, auoit dit
qu'il ii'eftoit point punais qu'au cul. De forte
que fur telle déclaration il fut mis hors de cour
8c deprocé$,fans dcfpens.

A Moulins en Champagne y auoit vnApo*
thicaire, nommé Desbordes 5 qui, pour auoir
eftudié auec quelques Barbiers , retenoit vn
peu de leur humeur glorieufe , 8c à ceftc occa-
fionluyprit affection dechoifir quelques bel¬
les armoiries , pourmettrefur la porte de fa
boutique: Dont conférant auec fes voifins , I vn
luyditjll vous faut faire vn feu, qui fignifieralc
feu des brandons, autrement des bordes , auec
le mot, Il n'eft beau feu que des bordes : l'autre,
Il n'eft ioye que des bordes . En fin fe ren courra
vn orfeure bon côpagnon t qui luy dit, le ferois
d'aduis, que comme vous eftes môfieurl'Apo-
thicaire,vous priffiez trois pillules d'or en chap
de gueules:& pour deuife vous mettrez en grofc
fejS letrres d'ortTarpillules te culdesberde.Dont m5

des Equiuoques
Camardîn,&par defdain luy dit, Allez,allcz pu¬
naisai ne vous appartient pas de vous prendre
à moy. Auquel Camardin refpondiç , le ne
fuis point punais, cocu. Dont Rifflart fe fen-
tant iniurié, le fit ajppeller en iuftice , pour
auoir réparation :8c fit remonftrer Tattrocité
del'iniuie, qui pourroit caufer vndiuorce, &
troubler fon mariage : & fit Tiniure fi grande,
auec demande de fi énorme réparation hono¬
rable, que chacun penfoit que Rifflart feroit
chaftié aigrement: C^uand fon Aduocat,dextre-
ment& gaillardement fit tourner le tout/en ri-
fee:caril remonftra que Camardin, indigné
de ce que Ton l'auoit appelle punais, auoit dit
qu'il ii'eftoit point punais qu'au cul. De forte
que fur telle déclaration il fut mis hors de cour
8c deprocé$,fans dcfpens.

A Moulins en Champagne y auoit vnApo*
thicaire, nommé Desbordes 5 qui, pour auoir
eftudié auec quelques Barbiers , retenoit vn
peu de leur humeur glorieufe , 8c à ceftc occa-
fionluyprit affection dechoifir quelques bel¬
les armoiries , pourmettrefur la porte de fa
boutique: Dont conférant auec fes voifins , I vn
luyditjll vous faut faire vn feu, qui fignifieralc
feu des brandons, autrement des bordes , auec
le mot, Il n'eft beau feu que des bordes : l'autre,
Il n'eft ioye que des bordes . En fin fe ren courra
vn orfeure bon côpagnon t qui luy dit, le ferois
d'aduis, que comme vous eftes môfieurl'Apo-
thicaire,vous priffiez trois pillules d'or en chap
de gueules:& pour deuife vous mettrez en grofc
fejS letrres d'ortTarpillules te culdesberde.Dont m5

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



François* 2 7
homme , tout fcandalifé & irrité, ne parla onc
puis d'armoiries ny de deuifes.

C eft vn prouerbe commun , Qu'on ferme
bouteilles à bouchons>& flaccons, à vits , */*/?,
flacseonsavits.

Les lauandieres ont vn prouerbe ordinaire,
Sivouslauez, nemele preftezpas:5cfivousne
lauezpas, preftez lemov. Qui s'entend d*vnc
palette ou batoir,propre a lauer les draps.

Vn gaillard Elcnolicr, retournant de Tholo-
lofe, fut fi curieux que derapporter en fon pays
vne mefure des robes & fayes5 dont les Monch-
nets s'accouftrent fort proprement en ce pays
li:E£ mandant vn coufturier , luy dit qu'il vou¬
loir ainfi &ainfi auoir fes habits , à la Tholofa-
rte.Ce que retint fi bien ce coufturier, qu'eftant
mandé d'ailleurs, il difoit, Monfieur,ilfautque
ievous habille à la tour aux afnes,(p enfant dire
àIaTholofâne)come vn tel,qma rapporté vne
braue façon. De forte que depuis on l'appella,
le tailleur de la tour aux afnes .

MaiftrePierre Prefat, eftant aux champs en
commiffion , fit gageure contre Vafot Clerc au
Greffe du Bailliage de Dijon , quefoncheual
n'eftoit point ferré de vent. Le Clerc ayant mis
pied bas, eVcogneuâveuè* d'crilquefon cheual
auoit deuxfers es pieds dedeuant, pont main¬
tenir le conrraire,configna vrï efeti, à la cftar*é
que l'on croiroit le premier paffànt.Et fur cefte
affeurance arrefta le premier qui fetrouua fur
le chernin , 8c l enquiftfi fon cheual n'eftoit pas
ferrépar tout:lepa/Tant refpondit queouy.Lors
Pefat demanda dequoyjl eftoit ferré-Surquorlf
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paffant ayant refpondu qu'il eftoitferrédefers,
Prefat maintint qu'il auoit gaigné j&qu'pnne
fçauroit ferrer vn çheual qe vent. Et par ce
moyen gaign \ la gageure.

Vn Efcholier s'eftçit obligé à fon compagno
de vinçt liures tous noirs^au lieu de vingt liures
tournois,qu il auoit receu. Son créancier yoyat
le terme expiré,& qu'il ne pouuoit eftre payé?
fira/îigner robligê,poor fVvoir condamner à la
recognoiflance &aupayement. Lcquel,apres
l'auoir recogneuc, dit , quil neftoit tenu au
payem£t:car il s'eftoit obligé à chofe impofïible,
&allegualaLoy lmpnfl%bihumff,de reguaur*

Iefus vniouren mafqneauecvngrandNari*
caTd , lequel, pour fe bien defguifer 7 aupit mis
vne grande iupe de veloux,appellee vulgaire*
ment yneSotane.Sitoft que nous fufmes tous
entrez en vne bonne maifon, chacun qui leco-
gnoifToit bien , commença adiré , Monfieur le
grand fot afne, vous plaiit-il pas vous demaf-
quer,nous cognoiffons bien defià lerefte de vo*
ftretroupe.En fin il fe demafqua>& dity Or fus
vous les cognoiflîez tous hors-mis moywPar ma
foy,repliqua vne namoifelle fine à dorcr,pardô-
nez moy , chacun vou$ à bien cogneu,& nômé*

Comme deux Tholofains fufientbiencmpcf*
chez à difputer en Théologie , oùilsn'enten-
doient gueres,rvn dit,Pointpoint, iefçay bien
qu'en ditl'Anaftafe. Lors vn tiers rencôtra plai-
femment , 8c leur dit , Que dit lafne à ceft azeî
c'eft à dire afne*

Von m'a dit, quVn Gentil-homme d'appa-
reuce trouua vne fois va CordelierJ , qu'il
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menaçoit de faire pedre, & voula t faire Icfpiri-
tuellement gaufTeur, luy difoit: Cordelier, de
cordes lierons aurez le corps dtflié, afin d'a-
uoir vn beau collier , dont vous aurez le col lié.
Mais le Cordelier qui n'auoit affaire qu'à vn
trepelu,lc voyant eftre feul , ie defmôta gaillar¬
dement, puis montant fus fon aridellc, luy
dit : Monfieur l'Efcuyer , qui n'auiez que le cul
hier auec les dents,& n'auiez pas l'efeu hier, ny
vn blanc pour vous faire pendre :ic vous vay
maintenant apprendre > comme ie fuis habile a
prendre.Et endare.

Vn pauurc garçonqui demandoit Iapaflade,
interrogué d'où il eftoit,refpondit, deNorma-
die.Vraycment,ditrautre,vous aucz raifbn,Qui
n'a n'argent,n'or mendie.

Le Dieu des Médecins s'appelle Efculape, no
pas de lequiuoque de ce cul hape , mais d'efta
hape , pource que les Médecins pinfent volon¬
tiers*

Vn foldat oyant difeourir fon Capitaine,
frais retourné du Collège de Montagu , où il
auoit efté page fous noftre maiftre Bouquin, l'ef-
pace de trois ans, lequel difoit en grand appa¬
reil, Il y auoit en Laccdemonerenrrerornpantfa
Î>arole,luy dit,ParDieu c'eftmoy auflîqui fuis
alTé de moines : car il y a vn mefehant Prieur

qui me fait mille maux,&c.
VnEucfque deMelun , voulant dire fa Méfie

en Pontificat , enuoya aduertir vn fien SofFragât
de le venir trouuer, pour faire office deDia-
credequel, commevieil & caduc qu'il eftoit on
trouuaprcs dufeu, auec vn grand verre fur Ja
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table,& vn petitmorceau de pain. Et fît refpon-
fe, le vous pricm'excufer cnuersMonfieur >/î
iel'ay tant fait attendre:carien'ay encoreachc-
ué mâtine. Ce qu'eftant rapporté à I'Eueiquc,
qui fefafchoit de fi long feiour , renuoya enco-
res pour Je hafter,iuy dire, que pour ce iour là il
le difpenfoit dacheuer IaMeffc. Mais ce bon
Suffragant prenant fon verre plein,dit qu'il au*
roit pluftcft fait de paracheucr promtement.
Et ayant vuidé fon verre, qu'il appclloit fa fine,
dit, Or fus, me voylà exempt deladifpenfe de
Monfieurl'Euefque, ielevay trouuer pour dire
Mefle,puis que ma tine eft acheiffce*

Une fera mal à propos d'en reciter vn d'vn
vergaland de vigneron de Dijon, qui difoit,
Pair le Cordey quai forrau breUi ieu S0/9 , peurce

tfuenyuarel etau tuthard : C'cft à dire , qu'il fau-
droit bruflerle Soleil, pource qu'en nyuer il
eftoit luit tard : equiuoquant fur Luther. La
fpiritualité de l'equiuoque n'excède pas dis
lieues les limites du bon cru outrelemontTa*
Jeutin.

Il y eut au Comté de Boureongne vn afiez
riche Citadin qui fe fit annoblir par l'Empe¬
reur ; 8c le Sccretairequi auoit, peut eftre, efté
mal payé de fes defpefchcs,luy donna par mef¬
me naoyé pour fes armes,vn coq fans membre,
qui eftoit de fable en champ d'argent Etenquis
delaraifon, dit que c'eftoit vn coq imparfait,
pourdire vn coquinparfiaiif.

Vn gros Abbé forgeron fut vn iour repris de
fon Euefque, à caufe de fon auarice, 8c qu'à
l'appétit de fes forges il ruinoit tous les bois
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d'vne prouïnce, dont Je pauurepeuple excla-
moit. A quoy il fit refponfe , que Ces predecef*
feurs'auoyeptgaigné en vin,mais qu'il gaigne-
roit en fer ce qu'il pourroit. Alors 1 Euefque luy
dit,Et vous gaignerez enfer auflu

Vn luge Royal difoit vn iour1en vne remon-
ce à ceux de fon Siège , addreflànt fon propos
aux Aduocats > dit qu'on les appelloit ainfi:Par-
ce,dit-il, que vous deuez diligemment penfer à
vos cas. O l'excellente Etymologie!

Zonare recite que Conftatin fils d'Heracîïus,
eftant preft à combatre , fongea qu'il ^ache¬
minait BeoJAhKùviKfiv , c'eft a dire en Thefla-
lonie,ville célèbre de Maccdoinc.Aquoy vn qui
iafliftoit , répétant ce motdcfUIabeàfyllabe,
vint à dire, £êV â'ïàff ukw> qui eft à dire, Laifte
à vn attire la vttloire* Et aduint que combattant
contre le confeil inopinément equiuoqué , il
perdit la bataille.
- Alexandre le Grand ayant long temps a/îailly
la ville de Tyre,mars en vaîn,eftantpreftà leuer
le fiege infiniment fafché s'endormit : & fon¬
gea en dormant qu'il voyoït vn Satyre, lequel
trépignant à l'entour de luy , il attrapa. A fon
xeueil ilfitledifcours de ce fbnge cnprefence
de plufieursroù fe trounerent aucuns fages , qui
luy interprétèrent rque 2ATTP02, en deu*
mots fignifioit,Tienne eft Tyre. De forte qu'il
s'opiniaftra de l'emporter le^lendemain : ce
qu'il fit heureufemcnt,ainfi que Plutarque en fa
Vicleraporte.

Tu verras es Amphibologies,des fortuites fe-
C f
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licitez ou aductfitez furuenuës pour mefmes
rencontres.

Ordefccndons vn peu furies femmes : I'ay
veu vne certaine ioiiant aux Tarots , laquelle
comme ce vint à fon tour dauoir la main, efcar*
ta le Roy de bafton. Et voyant qu'il tardoit
trop à venir, affeuree , [félon la dilpofition du.

icu,& nombre de fes triomphes , qu'il ne luy
pouuoitcfchaper, dit à Pvn de ceux qui ioiioiéc
auec elle, Monfieur , il faut que i aye voftrc Roy
deiw/ton.A quoy celuy qui lauoit , fit refponfe,
Vrayementil eft a voftre commandement, quad
il vous plaira,mon roide bafton, N eftoit*ce pas
prefenter (on feruicc à propos?

Paifechat de la Franche-Comté Bourguignot-
te , n'appelioit iamais vn fien compagnon,
nommé Perrot, finon faifant vn Pet , & vn Rot:
tant il auoit la bouche & le cul à commande¬
ment.

Vne bonne vieille auoit au fond de fa coupe
ai t p eindre les armoiries de fô père &de fa me-p

re:tellement qu'en commémoration d'eux, elle
beuuoit toufiours aux trefpaffez, 8c aux traits
paffez,car elle en auoit bien veu 8c beu d'autres*

Vn luge prononçant fa fentenec de cefte for-
te:Nous auons ordonné 8c ordônons,fut furp ris
d'vnecholique venteufe, &lafchavn grospet.
Alors vnbon garçon prefentdit , Noftre luge
dit vray , il a bien donné de l'or , maispeut eftre
en ailprislameilleurepart enfes chauffes.

Vn vieil regratteboifleur de petits enfans y di¬
foit vn iour en plein Palais à vnAduocat, Cela
û'eft que broiiillerie; lequel fit reiponfe^rouil-
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François* 3 o
lerie, commence par B. & Tromperie par T. au
lieu dejter«,c eft à dirc,par toy .

Voylà ce que i'ay à rapporter des Equiuoques?
de la parole , que ic ne veux pas pourluyure d'a-
uantage:pource qu'auiourd'huy infinis calonia-
teurs,fans ^duifer à lagentillefle des rcncôtres,
fe pourroyent fcandalifer3fi i'en njcttois icy vne
multitude qu'on a fait fur quelques braues &fça-
uansperfbnnages,comme ces vers:

Se monOre loing dp Rhtnfidellemenh
Ce monftre loing dur inhdelement*

le viendray maintenant aux mots coupez , 8t
commenceray fur l'interprétation d'vn Prouer¬
be vulgaire, pourquoy l'on dit, Mwftarde de
Dijon* Car àlavcritélamouftarde n'y eft meil¬
leure, ny plus fréquente qu'ailleurs : encor que
certains larrons d'hofteliersjpour abufer le mo¬
de , 8c confirmer mieux ce Prouerbe , vendent
bien cher de petits barils 8c pains de mouftar-
de propres à mettre dans la gibbeciere , plus
pour la fcnfualité des curieux,que pour appétit
qui y puifle eftre: car pour laconglutiner, il y
faut entremefler de la terre grafle,& autres cho¬
fes moins nettes. L'origine donc de ce dire n'a
pas pris fafource delà, ains a commencé fous
le Roy Charles fixiefme , en rajrrjSi. lors que
luy, auec PhilippesJe Hardy fon oncle, furent
aufecours deLoys Comte de Flandres, beau-
pere dudit Duc. Où les Dijonnors , qui de tout
temps ont cftétres-fideles& tres-affedionnes
enuers leurs Princes,fe monftrereut fi zelcz,que
de leur mouucment ils enuoyerent mille homes
conduits par vu vieil Cheuaiier ? iufques en Elâ*
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des Equiutques

dres. Ce que recognoiflant ce valeureux Dut.
ieur donna pluficurs priuileges, comme de pou!
«oir tenir terres en fief, & autres : Et notamniet
voulut qu aiamais laVille portaft les deux pre¬
miers chefs de fes armes , félon qu'auiourd huy
encore* elle les porte : fç^i/ my-party fui
gueules, premier quartier d-a2urfemé de fleurs
^c hs d'or a la bordure componee d'argS
de goculesrfecor.d quartier d'azur , à trofs ban-
des débordé" de gueules.Luy dôna en f£ Z

Mout me tarde*

Mais comme cefte deuife eftoit en rouleau.dc

«^ err^M "* ""«""«V «"e eft eflcuee«pierre , a la porte de l'Eglifc des Chartreux

Wofieiirs qui la votent , mefmes.es François
«eprenans garde au mot de ,, ou diffimnlani
»S7 3rena,e-al'«entdirc qu'ilyauoit,
mouftarde que c'eftoit la troupe i "
diers deDijon. r mouftat-

/
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En Iadiéte ville on rcuere auffi aux Corde-
tiersjenvneChappelle, S.Fnant,aulieude S.
Onufrient,pourcc qu'il eft efcrit en cefte forte:

Vn quidam , nommé Ian de nom , & qui 1 e-
froit,peut eftre auflï de furnom , commefoa
Epitaphdéporte,

%^Artibus yxoris Smandus quifuithic îam9
"Dudumfàcluf auhfimma perafira yolat ,

Fit peindre fur fa cheminée, cefte belle deuifir,
7>our paruenir ï endure. Mais ce peintre foit d^
gnorancejou d'induftrie , l'auoit ainfi ortogra-
jphié,& accommodé fur la cheminée,

VR PARVENIR UNI
mmm

Vn autre auoitfait peindre ce verset du Pfalme,
In memoria tterna eritiuslus: mais pource que I'vn
des coins de fa cheminée eftoitàl'obfcuxon le
lifoit ainfi,
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des^Equiuoques

ORIAjETERNAEKT

De forte qu'on Iifbit,J/i memoria tterna erit : C eft
à dire en François , En moyfera perpétuelle fo-
lie.Au lieu que ce verfct , félon fon fens fignifie,
La mémoire duiufte viura éternellement.

Vn François eftantàRome,rencontra aufli
gaillardement fur la deuife du Pape Clément
feptiefme, qui portoitpour le corps dïcelle vn
Soleil , les rayons duquel penetrans au tra-
uers d'vne boule de Cryftal,brufloicnt vn arbre
oppofé : &pour lefprit y auoit,L'interprétant
ainfi, Quand dort ille fus :c eft à dire, Qiiand
dort celuy li qui eft vne truve.

Tu te contenterai de ces exemples : parquoy
iefiniraypar Pepiftrefuyuante laquelle fut fai-
cîepar vn perfonnage fort fcrupuleux, &qui
craignant d'offencerfa confeience, pour le fils
de fon amy qui fe jnarioit , il efcriuit auifi à la
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François* %%

vérité les complexions du fuppliant* au perc
de la fille3qui l'auoitprié de s'en enchercher au
vray.

Monfîeur , celuy perfonnage, duquel m'aues
cfcrit pour le mariage de voftre fille, il eft ieune
mais eftimé , &vn des honnefte,&de façon
aufli ciuilc qu'il eft poflîble , il eft mettable , il
parle bien 8c àpropos, tellement qu'on en fait
cas , il a le coeur aux cieux , il eft parient , fort
hardy, en différent homme pout pacifier , affa¬
ble à Yn chacun , à fes voifins modefte, &fur
tout il defire apprendre : bref,il eft vn des priiez
8c des honorez de ion aage ; Celuy qui dira le
contraire, fera mal infirmé, le vous prie de
croire comme d'vn grand experimenreur en
telles affaires,

S enfuit l'interprétation equiuoquante:Mon-
fieur, celuy pertfon aage, duquel m'auezeferir
pour le mariage de voftre fiLe 3 il eft ieune me-
Feftimé, 8c vn deshônefte, 8c defaçon aufli inci¬
uilc qu'il eft poilibleril ayme table, il pert le bie,
eft afpre aux pots,tellemcnt qu'on n*en fait cas,
il a le cur otieux, il eft pas feient , fort tardif^
en différent homme pour pas^'y fier, s fable à
vn chacun, à fes voix immodefte , & qu'il defire
fur tout à prendre:bref > il eft vn defprifé &
déshonoré de fon aage. Celuy qui vous dira ic
con traire, fera malin formé:Ie vous prie le croi¬
re , comme d'vn grand efpritmenteur en telles
affaires.

Adjonction db i*avtheyr.
Quelque Megrelïn voyat vne gradefille, belle,
&puifiànte,luy difoit : O quelle Lanfqueaettc !
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- k des Equiuoques
A quoy la fille , ioyeufe & délibérée Jitpropte-
tement:IImcfaudroitautreiancequen'eftes.Ce
qui ne tôba pas en paillermais fut bié relcué par
mon bon voifinJe Sieur deDomoy en partie.

Ceft autre eft defon cru, qu1 en faueurdcfbn
bon vin dePouffbt, i'ay reyappofé. Il me vint
dire , EquiuoquezfurCabuchc Etpourceque
i'arre^oy trop àfonger,il meya direprôtemer,
le vous chaufFeray autant à fagot qu'a bufehe.

Vne marchande de drap fur lafîn defà con-
feflîon, difoit à fon eonfefleur, qu'elle auoit en¬
cor vn péché à dire:& interrogée quel eftoit ce
péché elle dit qu'elle auoit mal aulne. Lors le
Preftre entendant qu elle difoit mal au nez, luy
dit qu'il n'y auoit defaure en cela : tellemctque
n'eftimant pas pécher de mal aulner ; elle y
continue encor à prefent.

AOIONCTION D' AVTRVV*
iufques à lafin du Chapitre*

le ne me veux arrefter aux Etymologicscon-
nefques d'vnHuyffier defalleduRoy , qui ren¬
contre dextrcment,à ce que l'on m'a ditrLequel»
comme on parloit des matières graffes, fe fal-
choit vn iour en compagnie d'hommes ioyeux»
de ce que les Médecins &Aduocats vfoient de
certains termes , que par le corbieu , difoit-il,
les bonnes femmes n'entendent pas. Le cor-de*
moy-Dieu , quand i'oy parler, difoit-il, deDia-
flcmCjdeSypogrondc, deValtebre,deThou*
Jas, ie penfe que; ce font des mots delà Gn*
moire. Maisquoy,pourfuyuoit-il,ic fuis tout
eftonné de ces altérez Aduoçats,qui parlent
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François* * , % j
de ce qui eft fubiet à collation , de fitepolation,
de maiftremoines , & autres barbouillemens : là
oiiils n'entendent rien,ny moy,ny mon cheualj
ny cuxauffî. Etpuîsilsmeparlent en Ituriar-
gon de compromis,de controuué , de confom-
mé. Bien jparlecor-bieuiefçay bien que c*eft;
Car compromis , qu'eft-ce autre chofe qu vne
fillcqui eft fiancée? Controuué, c'eft de ces pu-
tainsqui fuiuentlehazard, &quifcprçfentenV
en va chemin. Confommé, c'eft vne bonne ga-
loife, ou galeufè , qui eft fommee de venir à cer¬
taine heure.commc cela nous eft couitumicr à la
Cour. Hatlenu* ille* >

I'ay iceu dVn mien amy , qu'il vid n agueres va
certain Preuoft des Marefchaux , aufli hardy de
la langue, comme des doigts, qui seftoir confti-
tué demandeur en règlement contre vn quidam
Baillyjaflez cogneu pour fà loqucncc:Lequel re-
monftrantau Parquet de Meflieurs les Gens du
Roy, difoit le Bailly, qu'il commenceroit par
trois cas , où il attaquoit la perfonne dudit Pre-
uoft. Etaprcs, seftantfifortexpatiébrouillifî-
quementj qu'il ne fçauoit plusoùil eftoit, fon
aduerfe partie va ainfi interrompre, difant:Mcf-
fieurs, ce bon homme icyne vous faiét que rom¬
pre la tefte. Et comme il a commencé par trois
KKK , car nottez qu'il vouloir equiuoquer fur
cas,pourK,iccommenceraypar trois LLL : car
ie maintiens qu'il eftLangard , qu'il eft Lour-
daut,qu*il eftLarrô,&c. Dont Me/fieursfeprin-
drent fi bien a rire,que cela donna cur à ccPre-
uoft des Marefchaux de continuer & obten r fes
fins 8c conclufions . Ainfi audacesfortuna tuuai:
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des Equiuoques
Voyez fur ce la Loy>Careredtbetomni yitlo^, nefdo
quO}tit.nefiio ybi*

A propos , Iegrand Roy François , curieux
de tout fçauoir & entendre, ouit vniour duc
qu'il y auoit vn certain Secrétaire en fa Chance-
lerie qui fe nommoit Gaillard , lequel eftoit fort

aillard pour dire le mot, de manière qu'il eftoit
ienrecetf en toutes compagnies ioycufes . Le

Roy donc le voulu t voir: & comme il fe prefenta
audit Seigneur qui eftoit affis fur vn long banc
presd'vne cheminée, à raifon qu'il fàifbit lots
froid,le Roy luy demande en tels termeszQjjies
tu?Sire re(pondit-il, on m'a fait commandement
de me prefenter deuant voftre Majefté.Commet
t'appelles-tu ? (ditleRoy). Sire, dit-il, ie me no¬
me Gaillard.Ho,ho,ie fuis ioyeux de te cognoi*
fixe , réplique le Roy : car tu fais parler de toy,
pour eftre gaillard en tout 8c par tout, ' mefines à
l'endroit des Dames.Mais viençà,dy moy,quclle
difFerencemets tu,ou quelle diftanecy a-il entre
gaillard & paillard ? L'autre voyant qu'il eftoit
prins,s'il ne rcfpondoit, fans autrement fbnger:
Sire , il y a feulement diftance de la largeur du
banc & de la table que ie voy,& le lieu ou ic fuis
prefentement.Foy deGentil-hommcien ay tout
dulongdel*aune,ditleRoy,Etvouslaiffeàpen«
fer fi ce fut faus rire.
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DES EQV1V0QVES
m

Latins-François.

Chap. v*

#3a^Nsvxvant l'ordre des Equi-
i uoques%il ne fera^nal à propos,
après; ceux du François au Frâ-
çois, deferire ceux du François
au Latin :Aufquels il ne faux au-

_ tre définition que la preceden-
tej'adiouftcray feulement que les vns feront de
fentehees ou périodes qui ont vn fens parfait au
Latin , & rendent aufE vn bon fens en François!
les autres fe font dç mots Latins mis de fuite,
qui ne font aucun fens en leur langue, mais ren¬
dent au François vn fens parfait. Des premiers
1 es exemples font rares: Des féconds ils font af-
fez familiers, comme tupourras voir es fuiuansi

Natura d$uerfigaudetf

C'eft vnefèntencejqui fignifîc, Que nature fe
delecle de variété : qui fait ceft Equiuoque bibe-
ronique,

Natureadit yeije augodet*

GodctjCeft à dire au gobelet/
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des Equiuoques
Tartara culpa tenet$

lignifie en François , La faute n'attend que lEn-
fer:&rend cet Equiuoque véritable,

Tard ara cutpafie net :

C'eft à dire, qu vn pafté aura tard le cul net. Car
plufieurs prononcent ara , au lieu d'aura.

Tuas vea cy deuant aux Rébus de Picardie,
fi abe mortem pr* ©«#/«, auec fon interpréta tioa,
que i e ne repeteray pas icy.

RequieficMtf in pacei

C'eft à dire, qu'ils repofent en paix: Pour y equi-
uoquer , on feirît qu il y a à la porte vn homme,
nommé Quentin ^ qui tire vne racle (certaine ef*
pecc de marteau) laquelle de fon bruit fait 1{r e,

Celuy qui eft à la maifbn, demande, QuJ^ eft-ce?
I) dit, Quentin. Puis on ditouurant la porte,
Paflèz.

Re\qui eft ce?Quenhn>pafft%,

Jliadescur* qui ma1a cordeferuni)
C'eft à dircjComme eft-ce que les foucis Troye*
fementlemal enleur c Cela fait vn Equiuo¬
que fur deux Curez pi aydans,

fly a des Curez qui mal accordczfiront.

Tfothomagenfis , c'eft à dire vn Normand de la
ville de Rouen 3qui dit,

Sonman%eduRofl>Tbomaty ^enfuit*
Quia fnala pi/a qu ina : C eft à dire,
Pource que cinq pois font mauuais: en François
il donne ceft e belle fenrence,

Qui ay mal aypù a,qut n*a,

On dit aufli,que gens riches plaident tou-
fiours.
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François 3 5

Qui terraguerra:
Qui terre haguerre ha*

En la ville de Rouen vn fùperbe Gentil-homme,
mercadente Fiorentino , fit peindre en greffes
lettres d or fur fa cheminée,

RESPICE FINEM.
Et comme R & M , eftoîcnt plus cmincntes,Ie^
laûTant là,reftoit Efpicefinc:qm eftoit,à vray dire,
l'origine de la noblefle de ce vénérable meffcr

Ducum ift atnor rus ca i aqmla vitam.
Du con efi amoureux celuy à qut le vid tend*

Vn certain s'eftant retiré ejeuers le grand Roy
François,pour eftre pourueu d'vn eftat de Finan¬
ces: Le Roy auquel Ion eilaioitlors des botines,
qu'on furnommoit des brodequins , interrogea
plufîeurs affiftans , comme on les pourroit ap¬
pel1er en Latin:Entre lefquels ce financier fe ha-
zarda de dire,Sirc,c'en\à mô aduis, Brodequineus*

Car notez qu'il eftoit Bourguignon , & pronon*
çoit eus au lieu d'w.Le Roy tout esbaudy du plat-
faut patois Bourguignon Larinogotifé, exclama
en foubfriant:Foy de Gentil-homme il dit vray%

car ces brodequins font neufs . Et veu l'admira¬
ble fubtilitc de ce grand Latinifateur,il le décla¬
ra tref digne de l'eftat qu il pretendoit . I'ay veu
f lire ces folaftres queftions fur equiuoques d'vn.
feul ou deux mots.

Quel verfet des Pfeaumes aiment nr eux les
femmes?C*eft Ettpfe^w Oeprofundts^diÇoitvïi bon
compagnon en certaine compagnie de femmes.
Car Et tpfe redimetyc'e(ï à dire^Red y met, ou roid
y met,qui eft ce que vous aimez le mieux.

Vne de la troupe pourfevanger le fit viâuij

t
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des Equiuoqws
carilnepeutdeuiner leverfet des fept Pfeau¬
mes le mieux habillé , qui eft Tune acceptabis : car
elle difoit,Tunc a fept habis. Celle la mefme di¬
foit a uflî que ¤t perdes ommsy eftoit le plus mauuais
paticier du monde , pour ce qu'il y a Et perdes ont'
nés intmteos,11 n'ymitqueos.

Lon dit vulgairement aux petits enfans,quad
ils apprennent leurs Pfeaumes 3 qu'ils derneu-
rent long temps à laborauiy laboure enuy

Habitauity c'eft à dire vne brayette, quafi,Ha-
bit à vit.

Eon dira babitacutumJhabit à cul long,à mefme
railon.

Vn quidam feruant fes hoftes d'vne perdrix,
pour contrefaire le Limofin Rabeletique, &le
fpifituellement libéral, leur difoit, Meilleurs,
Omniatentate. Quand la perdrix fut mangée» on
luyfitrefponfe,Ony aunttafté,qu'il n'y a rien
demeuré, _

En vne confultation, deux ieunes Aduocats fe
debatans fur l'interprétation dVn chapitre,
£lericiaux Décrétâtes,qui eftoit fort aifé,vn vieil
Aduocatfpectateur leur dit, Meflicurs,il n'eftjà
befoin du chapitre Cleria , car il fait bien clair
icy : & en après leur refolut bien ayfémsnt leur
différent.

Aux lettres de la Chancelerie de France , ik
ont encores retenu pour le iomxThuy, lafaçoa
de mettre en Latin (Jontentor, pour dire, ie fuis
content . Sur quoy equiuoqua pLifammentvn
certain, à qui Ici l'auoitbien fut acheter; car
après que les lemes furent prefentees en iuge-
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Latins-François* 3 ±
ment, 8c que Ion vint à lire cemot, Ouy de par
Dieu, ouy, il peut bien mettre, or content , car
i'en ay payé centefeus, eftimant que Çonientor^

fuit à dire, Or content.
MauriceSeue,voyant vn liure qu'on luy auoit

apporté, pour en dire fon aduis , dans lequel c-
fioit traicté des droicts du Roy,& eftoit intitulé
Solium 7(egis:ll dit,fëignant qu'il n'aaoit pas bien
regardé lapremiere lettre,Vrayementvous auer
bien mis , FoUum Régis , car en ces fucillets vous
traictez des droiûs duRoy:toutesfbis il mefem-
blc que la lettre F n'eft pas aflfez bien formée.Or
notez qu'il equiuoquoit par là plaifàmment en
Latin 8c François par moitié j pour fignifier JFo-

lium 7ffg-»,ceit à dire petit fol du Roy.
Ieferoy grand tort au père de la faculté Di-

jonnoife,feuMeflire Richard Sicarder, natif de
Talant,& Curé de S.Apollomey,fi ic ne mettois
icy quelqueprcuue de fbn fçauoir. Comme il vit
qu'en vne honnefte maiion,od il frequentoit or¬
dinairement, lonfaifbitdireà desieunes enfans
vnmoten Latin, auant quefe mettre a table,du¬
quel ils prenoient l'interprétation dans vn Di¬
ctionnaire, à raifon dequoy on luyfaifbit honte
tous les iours:Il fe va perfuader , que pourpetit
prix il deuiendroit fçauant en peu de temps , &
voulut auoir vn de ces Iiures,qu il acheta ; Et de
fortune à lapremiere & fortuite ouuerture de
fon liure , le premier mot fut , Vulgm :g$ , go^
Soudain fans regarder plus auant , il fe va:

. perfuader , que ^Kulgus fignifioit vn gigot ,
autrement le quartier de derrière du mou-

*
#
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François
ton.Et d'abordée , lors qu'il vit ces enfans ,lcur
demanda, Faites mo^y Latin vn gigot : les efcho-
liers ayans refpondu , coxa yeruectna, onfémur : Il
cxclarnaUuecquesvnegrâdeioye, Vittusbarbam^
c'eft yulgwSx de fait,ayant apporté fon liurc,on
luy donna gaing de caufe , 8c fut dit que c eftoit
vn tresbon mot Latin .Il fouloit porter en fa dc-
uife equiuoquantc,ce Latin & François , fur fon
*ïom,auecques l'adion&ion de deux noms,

Richard Sicardet,
Ainsi kiche a r d,
Sic AaoET sues.

Mais cela ne prouenoit pas defonentendoire,
ains luy fut trouuee par vn doéte Chanoine Lan-

rois, quiprenoit fingulierpîaifir en fes heures
c récréation , de s'esbatre fur telles muentions

(pirituellesr
Il n'eft pas mauuais dVn autre , qui ayant ap¬

pelé coquu vn qui 1'eftoit vraycment,& dont la
preuueeuft eftéfort facile. Neantmoins parce
que nos maurs ne permettent d iniurîer perfon-
ne, cncoresquerinmrefoitvrayc, en eftant ap¬
pelle en iuftice , il dit » qu'il Tauoit Amplement
appelle Coquus en Latin, quifignifie en François
vn cuifinicr : à caufe que le demandeur en répa¬

ration auoit fait n'agueres vnefortbonne faucc
fur vne Perdrix.

Ic ne veux oublier la deuife dVn bon compa*
gnon,nommé Cornuel,q ui eft, [omna confiing&ml

8c en François , Corps nud à con fringant.
le fçay bien que 1 on pourra dire , qu'il y a au*

très dix mille exemples femblables , 8c plus gra¬

cieux,que ceux que icpropofcle laccorde:mais
/ aufli
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Latws-François* 3 7
auflîie me contente que l'on cognoitfè, que ie
reduy feulement en forme d'art , 8c quafipar
lieux communs, infinis contes , qui par faute
d eftre bien adaptez, perdroient leurgrace,&
s'efcouleroyent hors delà mémoire.

Ces exemples fuyuans font de la féconde cf-
pccc,içauoir de bons mots Latins ,qui s^entre-
fuyuenr,fans e/gard ny defubftance, ny mefme
de Grammaire , & rendent quelque bon fens
François par leur equiuoquc. Les plus excelles
feront auec telle quantité bien obferuec aux
vers,que cela rend à ceux qui entendent la lan¬
gue Latincvn fonaggreable aux aureilles. Le
plus ancien & premier que i'aye remarqué,ccft
vn Epitaphe de Charles le Terrible , dernier
Duc de Bourgongne , eferit au Cimetière
des morts à Nancy , duquel i'eftime que les au¬

tres ont- pris l'inuention. L'on tient qu'il fut
c ompofé par le Secrétaire du Duc mefine , qui
s'eftoitrenduauferuice du traiftre Comte CI -
paboche Italien , qui futfeul caufe de la ruine
de ceftegrande maifon , dont ce poltron ingrat
auoitrcceutantdefàueurs.
Ri s amor ac tendit ytdeas itaprinciçU aulas

Oruitauerfie yincula noua vre<rU*

Quifuit t U yada belH ducgentis obvmbras
Feruet es armavolantfulminafeire vales>

Ofohum y nti contrariaperdefitfittaz,
Fortibtutjr mortesnulUfipufchrapremts,

Quatmr argent» nuios o» cornua terres,
Si mortemferlas Piatea dura tocis*

Flandria dtuertens namfi vicloriafurgens
Lafos terra iaces qui malatantapérit,

D
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des Equiuoques
*^/fnÀred perduces confort aufferre nefandusf

*Ducfinemfit adhuc^GloriaplùJque dscus*

L'interprétation eft,
Reths a Morac tendis>yuide as, il t9apris cypU aux lacs

Ou tus il t'a yerfe\vaincu là non à gré,gis,
Que fouit il euada belle li Ducgentil au bon bras

Fer veft tyforma voulantfulminafitre & yalets,
0fol lion vent t'y contrariatpar deçà gifle os,

Forty betsis c?* mort esynul afepulchre, a promis.
Qu'as tu or, argent > tout nud d'os , c? corps nui à ter*

re es,

Si mort enfery aplat es à dur aage occis,

Flffldrey a Suers temps,Nancy yicloirey afurgens7

Les os terre a ia/ècs, qui malattend', apertl*
*Andrêaperdufes conforsaufit T^ene'fiendm:

Ducfin enfit à Dnegloirey aplus que dWctft*

Il fit encore l'epitaphe du cheual,
E» prémorel icy eflyfilléJsridéymoYt ej* coygift,

F uyant euft en^dos^coupy a long afpra au cul,
Enpremor eltciet celebri de morte ceegit

Fiant ytendos copia longua procul.

On y adioufta cefte période depuis,
J lie tune beatam,caro fie lutumluey
Il eft tombe à t mps> car aufit ïeuft on tue*

Ces fuyuans ne feront , à mon aduis,trouuez
mauuais, encor qu'ils foyeut vn penfales,

îvlors pium acufieni^quigrande barbara latum*
^Morpion à eut fait nid , qui grande barbe a rafe la

tond.
Vêla meum Cupres*/enfifebrem metit omnts,

Yoyla mon cul près}fins s'il fait bran metsy ton neç*
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Latins-François* 3 8
Durant les guerres ciuiies , on a fait ces fuy-

uans,

trtantfiumpta tneosfolijfunt yelafecundi,
O mes tanta venus omnia malo via*

Erronsfont à ffle>iuxJols ilsfont yoyla ce qu'on dit,
O maux tant aduenus^onyamal obuiê*

*Parco quingentis quafîprima coronafecund*t»

Mefis millefuisfimtfora legeparu
ipar coquinsgentils quaftpris ma couronne a ce Conde,

Maùfix mille Suyjfe ontfort allège Taris*
Somnia atrapedes hue nos mala vifigementes',

Pendefidla diu quifuit armaleue*

S*on y attrape des Huguenots mal aduifi^ , km en

tais:
*Pende? cefiuy làDieu qui fuit armes a leuét

Encor que la quantité du vers nefbitpas bien
obfcruee audiftique fuyuant , fiiemettray-ie,
pour fa nayfuc grâce:

St cumfltpe tu esyfubnque tu aras à yaile
Ltfws deformis tu neferâfquepete

Siconfiée tu esjubit que tu autos aualé
Les defourmis tu neferas quepeter*

Item,
xSlh mifira bUfos adespernA mala vifie

Qumamplu* an aues plus ey amajfe yoles*

iAhmifirablisfits erdefprhsjb malauifi^,
Car tantplus en aue^plus ejr amajjè^youlefy

Apres les vers fuyura ceft hemiftiche,
Q»% vita Barbarafinit.

La fyllabe, au, du mot aura,fe prononce fouuet,
comme qui dixoit ar^ainfi que i av dit cy deflus

d ij
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des Equiu oques
OruTons'eftdele&é fur ceftc inuention en

vers, aufli a Ton bien fait en profe , comme te
tres-ingenieux&fçauantperfonnagemonfieur
Toruobat, lequel apres fes plus fer ieufes occu¬
pations ne defdaigne point de s'esbatre en ces
fpirituelles inuentions:qui efcriuoit à feu Mon-
fieur Belîeau , excellent Poëte François , l'inui-
tant à difncr, pendant le feiourd'vn quatre ou
cinq mois,qu'il fut contraint faire, eftant mala¬
de, en cefte belle & forte ville,fize fous l'elcua-
tionduPqleleg.
Mi ayant de longitude deg.itf.
M* félon la fuputation dePtolomee,
Saîtfbeftiaquiabellum tfimefiire iamejr decet auis,
eera telle cafa digne. Quanta viniflatera7ejr fmttbona
ceraper fi dum excellent >iam ^iartipaù circttmfintnt

ratumfera prolifu**
(eans befiy a,qu i a fctf long ( nota que cyeftoit yne becafi
ft)fi Mettre Iean eft de ceft aduisfera tout le cas à d*f-
ner* Quant au vtn ilCe taslera,^ s'il neft bon enfira
perfi d'vn excellentJean Martin patiner confinât rafion
[cfpece de tartn)fera pour t*iff»e.

I'ay ouy dire jmfli le fuyuant , il y a plus de
deux quarterons de mois:

S£cala qu* tuasfiddifqut fuiflrt,
Ce eu là que tu asfyyceluy quefouyffoiu

L'on dit vulgairement ly,au lieu de luy.
La Dame de Mifet fçauoit ces trois beaux

mots de Latin , dont elle faifoit grand parade,
parce que la matière le valoit,

Computarem *

Concuicautt,
Cuiuficunqne.
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Latins-François* 3 9
On en peut auflî faire des entrelardez* moitié

François & Latin, comme,
Sent montesy

Mane foutes*
Sero montes\firo%l>)W-
Manefontes>WLaney iJe math»*

C'eft à dire,le foir montagnes , & le matin fon¬
taines.

Quelques autres pédants de village font des
Iantcrnieres queftions : comme , Qui tua Pêne-
lopé?cefutHanc,

vnde verfius ,Hanc tua Tenelope.
Mais cela eft fi fade, à mon aduis , que i'ayme
mieux me taire que d'en alléguer ; encor qu'vn
bon vieil Curé ait pris la peine d'en ramafTer
trois ou quatre cayers , qu'il m'a communiqué.
S'il les fait imprimer, & que les voyez, vous en
direz voftre ratelce.

Iadiouftcray encor ces autres Equiuoques,
que l'appelle doubles :pourcequ'outre les Equi¬
uoques du François au François , encor il y a
Equiuoques du Latin au François. L^inuenuoxr
confîfte a trouuer des mots Latins , foit en vers*
ou en profe, Jefqucls prononcez de fuite , equi»
uoquent ad autres mots François, deiquels en-
cores la fubftance ne vaut rien , fi Tonnequiuo*
que encor fur d'autres mots François. L'exéple
t'inftruira mieux que ma deffinirion;
iîufca tonus naues fid camusfunera yota.

Ces mots interprétez de fùitefans article s 'in*
terpretentainfi:
Mouche ton nez mais chant morts veux. Lef-
quels mots François equiuoquent fur , Mouf-
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des Equiuoques
che ton nez mefchant morueux.

Ponere lapidera tanus magna vîdit,
Maiftre ^Pierre portegrand vid.
Et fa voifine çficftultws menfa ^fluktu c'eft à dire

fou, 8c meu/a:iablt. D'interprétation il n'en eft
jà befoing.

I'ay veu en vn vieil liure d'Eglife,ce diftique,
Sedficratoresfiibmerflte/Jèra dama
Defero mare hic libérant ytrtdis:
M ais fleurs noyez de% daim
D efier mer ce liure ouuert*

C'eft à dire,
Mejsieurs tfayexdefdain de fermer ce liure ouuert*

Il y a long temps que i'ay ouy publier ces
fuyuans:

Nam me habetferuum régnât cum cardicefotlo*
Car ne ha yallet règne auec gon ord*

Caftigdtne régit cunntts fraudïsfibi iunilos.
Et autres que ie laifle feiemment, tant a fin

de n'offenfer perfbnne, que pource que ie n'en
fais mie grand cas.

Adjonction de
Vambcur*

Vn certain voyant qu'on riniurioit,& n'ofànt
apertement refpondrc à bon efeient, difoit feu¬
lement :He, monfieur ne pa(Tez pas outre , Re¬

tonde loquelas tuas mentiy qui eft à dire , Cache tes
paroles en ta penfee;& fait vn cquiuoquc Fran¬
çois jTuasmcnty.

Et les Parifîens pour dire en Latin vn vieux
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Latins-François* ao
pot, rappellent/w*»****» , tout en vu mot, quafî
pot ancian,ou ancien.

Adjonction
F>*autruy*

Vn certain bon compaignon, voyant vne bo-
neDrolleffe , cjui couroit galamment l'eguillet-
te,& à laquelle cinq ou fix autres fes femblablcs,
non gueres meilleurs que luy, auoyent eu affai¬
re,aufîï bien queluy,difoit d'elle,
*Albahabet aftatem benefortkftulte necato*

Pour explication , ne faut quïnterpreter les
mots tout de fuite.
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DES AVTRES E QJ I-

V O Q^E S PAR A M P H I-

bolones * vulgairement
appelle^!)es En*

uni- trois.

Chap. vi.

NO v s fuyurôs encores ces Equiuoques par
les amphibologies 9 ou amphibolies qui

(ontEquiuoques à deux ententes , que nos bons
pères ont furnommé des Entends-trois. Dont
nous auons encor ce prouerbe ordinaire, que
quand quelquVn feint nepas entendre ce que
I on luypropofc, &refpond d'autre , on dit
qu'il fait de l'Entend-trois. Or ces amphibolo¬
gies ont efté eftiinees fi fréquentées entre les
Grecs 8c Latins , que les Philofophes ont dit
8c iugé tous les mots du monde eftre fubiecs
àdiuerfes interprétations. Comme Chryfippus
dans Auiugelle lib. n. cap. 12. Ciceron en fon
féconda Or^orfjfuyuant cefte opinion dit , nul'
lum effe yerbum quod nonfit ambiguum ; & en l'orai-
fonpro C*tciuna, quecene fera iamais fait qui
voudra chiquoter tous les mots, ce qu'il appelle
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Des Entend.trois* ai
yerba aueupari. Et que iamais nous ne pourrions
tirer feruice de nos feruiteurs. Les refponics
dEfope à fon maiftre Xantus en fontpreuue
fuffifante,quand il porta le plat remply de déli¬
cates viandes a fa chienne, au lieu de le porter
àfafemmerpource que Xantus luy auoit dit,
Portez cela à m'amie. Quand il fit cuire vne lé-
tille, Quand il apporta le baftîn fans cau,&puis
après de l'eau dans la main. Or on voyoit ayfé-
ment que ceftoit dVne malice affetec, queie
treuue eftre (ans grace,& eftimequ'Eiope cfloit
digne de ne manger qu'vne lenti lie pour vn re¬
passe boire vn feaudeau,&d'eftrebien baftô-
né par fa maiitreffe. Car il fçauoit bien qu'vne*
lentille n'eftoit pas fuffifantrépas, &quel*eau
ne feruoit de rien ainfi apportée fans bailin , ny
lebaflinfanscau. Et croy cju'iln'y agueres de
{>erfbnnes auiourdhuy , que fi leurs valets vou-
oientplaifantcr de cefte fbrtq, qui ne leurfîf-

fent rabattre leurs plaifantefks Efopiques,
d'autre forte que ne fît ce Philofbphe Xantus.
Carcncores feroientils excufàbles,fiparbeftife
cela leur aduenoit, comme au pauure garçon
qui n'auoit iamais ouy parler de refrefehir du
vin,fon maiftre luy ayant dit, Mettez ce vin da*
leaufrefche penfant bien faire, ilrenuerfafoa
pot das vne fapinc d'eau.Les Latins en quelques
endroits les ont aufli appeliez vices d'oraifon;
comme QuimiL lib. 7 , cap, 10. qui en rapporte
plufieurs, comme,

Jubeoponiflatuam auream haftam tenentem.

Hautes meus vxori mt* datidamnas eflo*
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Des Entend-trois*
^rgentiyqued elegerit pondo centum»

Nosfientesyillos depnhendimus.

Il eft ambigu au premier,!! la flatue ou lalan>
ce feulement fera d'or.

Au fécond, fi le choix de l'argent eft à la fem¬
me ou à 1 héritier.

Et au dernier, fi les trouuants ou trouuezplo-
j:oient. Le mefme au th eux en apporte d'autres
plaifans & gracieux, lib.6.cap a>M nfiu3ejrlib.i. cap*

io.Comm e aufli Ciceron inter iocos oratorios , en a
«aporté quelques-vns.

Les Dialecticiens tiennent pour Maxime,
que l'argument eft fbphiftique , quand il y a
vne amphibologie eniceluy. EtlcbonAccur-
ie fur la Loy , fa eft natura de reg fur. ejrLnatura de

iterbe. fignififf* appelle telle cauiHatioii,/^/»/****
Dont eft prouenuela degener^tion de ce beau
nom Sophifte , qui de fon origine fignifioit ce¬

luy qui cnfeignoit la Philofbphie , ainfi que
rapportent Philoftratus &M. Vittorinus* Et
piaintenat,felon Suidas, eft appelle, d omtfia^oùv
£rx,M$v rois fayote, c'eft à dire^eluyquiwvw*
lis yolens caummamftruit es* cauillatunAii lieu qu'au
commencement , quand ce beau nô de Sophi-
fic eftoit en fa fplendeur , les faifeurs de tels ar¬
gument eftoient appeliez Ffontfyeophant * * com¬
me tefmoigne Plutarque. \ Auant que pafler
plus outre, ie mettray icy ces deux ou trois
exemples.

Qmfquts arat littusjittus profctndttaratarï
éft opetamp*rdens lutte ùerbtbt tur arare: '

Ergo operamperdent lutusprfimdtf aratra*
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DtsEnftnd-troisé 42
C'eft autre eft gentil,

Filiafiub tilia mea necfiubtitia fila.
Item:

Mala malt malo mata contulit omnia munie*
lAalaenim maxillam ,o* malum mais pomum &m>

monisfignificatg
Dont on a fait ceft argument,

Omnia malafiant yitanda,
Pomafunt mala,
Ergopomafunt yitanda*

Item:
Mus cafium rodih
Mus eftfyllabax 7

Zrgofyllaha cafium rodiS* - -

Item:
Pepulus eft arbor,
fAultitudo ciuium eftpopuftts*)
fSrgo mulùtudo ciuium eft arbor*

Pontanus recite, que de fon temps il y auoit
vncclcbre Sophifte Parifien, qui auoit grande
réputation pour fçauoir faire de tels argu¬
ments : car il fe vantoit mefme de faireyiûus
Charon,

'Momris Charon,O1fie argumenter*
Omnis Caromoritur,
Tu es Charo>

Ergo mortetis.

Eteftantfur la barque il difoit,
Remasfraterfuit T^otnuli,
Plures iflhicnmos nabemus:

TE-rgoplures frottes 7{omuli habemus*

Il adioufta encor,
Paulus eftquam mmramns:

D TJ
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Des Entend- trois:
Vaulut auUm Ugnum efl;
Ergo Ugnum nauigamus*

Ceftuy-cy n'eft pas moins ingénieux*
Le Mouton efl vnfigntcelefîe»
J*ay mangé du mouton,

jay donc mangéd*vnfigne celefie*

Item:
Cemm*tfùnt lapilliprêtsofi,
Gemmafunt in yiribus:
Ergo lapillipretiofifunt in ytribus.

Il n'eft pas encor tropmal,fansypenfer : car fi
les pierres precieufes ne font aux vignes, ce qui
en prouient fait de beaux rubis fur les nez.

Les Iurifcofultes n'ont pas voulu eftre exêpts
de ces argumentations : car ils ontbien fait ces,
iiayuants,

Teftamentum lex eft\%.difpenat de nuptMll.f.

Solutprincepspoteflcoudere UgemJfin.CJe ci
Srgofilusprinceps poteflfacere teftamentum.

Item:
Quod in mllitu bonis efl, occupantefit, lyff.de acq>
rer.domin* *
Resfixerai in nullius bonisJmtJ.jff\de rer. diuifu
Zrgo resfacraprimo occupami conceduntur.

Ce qui a efté fort bien «pratiqué durant les
Troubles, parquelques-vns.

Vn autre dofteur Archifophifte les a ainfi
voulu faire punir:
Çalumniator Uge Hhtmia pumturJ. hff*ad S. C.

Turp il.
ViensfiallacOs vetfiphifmttlis efl calumniator,
%Accur.ingldi£l*\l naturajfjeverbfign.
&go viensfallaàis Rbmia legepmtkndm efl.
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Dti Entend-treis. 4,
Mais il feroit par ce moyen le premier fubiedà
«peine.

Or fans plus m'amufer à garder vn ordre
eemin,ie vay entaffer pelle-mcfle les exemples
lelon qu'ilsmc fontfuruenus l'vn après l'autre
cnfantafîe.

Nos Annales rapportent en la vie du Rov
Phihppes Auguftc, que la Comtefle de Flandres

ÎXVï '^"u CntCe ?" r°»^ellefe-roit: liflae dvne bataille que fon fils Fcrrand

auo.r^creprinfcconrreleRoy.cllereceutref-
^onfcQuon fe combattroit , que leRoy feroic
abbarn.foulé aux pieds des chcuaux,fansfepul-
tnre, & Ferrand receu à Paris en grand' pompe
& triomphe après la victoire. Mais il i/aduinr
pas comme elle penfoit: parce qu'encor que le
Roy fuftabbatu, foulé aux pieds des cheLr
il ne mourut pas, mais triompha à Paris deFer*

Sjaqu r>prir°nnier' v°y,à c^efoâ
tend-trois,

d Apollon au Roy Crifus.qui auoit eno} é d !
Cet"Ca Sac * P"" àP **"«1 eries. ^ar J Oracle donna refponfe nnec'it

entreprenoitlaguerre contreicely vXni
Empire feroie fubuerry. Mais cefct enfia&ce,uî
àe ce Roy Crnfus , & non de Cyras commi ?-- mal pris. JtohauHaZ&fë^

le mefme Crcefus fut auflî deceu par Ia reP
ponfe d'»n autre Oracle oui lv fiH .

ton Royaume neferoitkmais
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Des Entend- trois*
par vn mulet : ce cju'eftimant impoffible , il fut
trompé. Car Cyrus eftantbaftard, que les an¬
ciens & modernes appellent Mulet,luy fit fa re-
ftef comme cjdeffus eft dit) 8c cntendoit d'vn
mulet àquatre pieds, au lieuqull deuoit enten¬
dre d'vn mulet à deux pieds.

C'eft le propre des Démons par tous les Ora¬
cles , de faire des refponfes ainfi ambiguës , à
ceuxquiles interroguent, lefquels prenans fé¬
lon leur afFe&ion icelles , les eftiment fbudain
eftre a leur aduantage(comme chacun croid ai-
fémentce qu'il fe perfuade )dont aduient<|ue
tous font ordinairement pipez, comme ceftuy
vulgaire,

,^Aj o te Aeacida Romanos vhtcere poffi,
Bodin en fa Demonomanie^h recite vn plai-

fant exemple d'vn nommé Conûantin , cfti-
mé fçauant en la Pyrothcgnie &'art métalli¬
que, & dit , Que les compagnons d'iceluy ayas
longtemps foufHé,fans aucune apparence de
profit , demandèrent au Diable confeil s'ils
fàifoient bien, & s'ils en viendroienta bout :I1
fitrefponfe en vnmot ,TrauaiIiez.Les foufflans
bien aifes , continuèrent : & fbuffletent fi bien,
qu'ils multiplièrent tout en rien, comme dtt
Du-Bellay :& fouffleroient encores n'euftefté

ue Conftantw leur remonftra l'ambiguité
e la refponfe du Diable , 8c que ce mot , Tra-

uaille^y vouloit dire qu'il falloir quitter Talche-
mie,& s'employer au trauail de quelque hon-
nefte exercice de quelque bonne fcience 5 pour
y gaigner fa vie:& que c'eftoit pure folie de pen-
fer faire l'or en fi peu de temps , que Nature a
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Des Entend-trois* 44
grand' peine peut transformer en mille ans.

Ce fuyuant eft tiré dEfope, en la vie d'Ale-
ïandre le Grand,liure non en cor imprimé, que
ieffachc. Il dit donc que Alexandre, defiranc
fçauoir ceux qui auoyent tué Darius, difoit, le
fuis bien ioyeux d'auoir fuhiugué vn fi grand
ennemyque Darius, combien que ien'ayepa*
fait moy-meime l'exécution, mais i'ay bonne
enuie de rendre grâces condignes à ceux qui
mont fait paroiftrc par ce moyen leur bon?

ne volonté , les priant de fe déclarer: car ic
iure & protefte par la majefté de mes pere&
mere,queieles efleueray & rendrayfublimes 8c
tref-cogneus. Ce quentendu,Bezafes &Ario-
barranes fe vindrent prefenter a Alexandre,

r 9

&declarans quec'eftoienteux qui auoyentfait
ce coup , demandèrent leguerdon , fuyuant fa
promctfè. Sur ceAlexandre les fait empoigner,
coordonna qu'ils fulfentpendus en vn lieu fort
cminent:Cequifut contre leiperance de tous.
Et toutesfois il fouloit dire qu'il nauoitpoint
fauiféfafoy : pource que, felonfbndire,il les
auoitrendusfubIimes,haut eflcuez 8c bien co-
g n eus.

L'on dit que Cardan en auoit autantpronofti-
quédefon fils, exe cuté par iuftice, pour auoir
tué fa femme fufpecte d'adultère

Orsenfuyuenr maintenant des fblaitres 8c
gaillards de noftre temps fans tourraemer la
mémoire de fi loing.

L'on vfe en France ordinairement à lafîn des
snilîiues , de ces mots, Oevoslre matf ,dt Paris,
e?c* Ce quVn certain vouiur m iour prendre
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D?s Entend, trois.
à bon efcient» difant a vn bon perfonnage qu'il
trouuaen fa maifon, Or fus, cefte maifon eft:

mienne , vous me Taues ainfi afTeuré par vos
lettres. Le bon-homme à la bonne foy luy va
dire, Certainement Monfieur vousaedeuriez
pas prendre mes lettres à bonefeient: Car fi
ainfi eftoit,le gibet feroit Yoftre maifon,pource
qu'eftant prefle aux champs de vous eferire , ie
me fuis mis à l'ombre d'vne muraille de Mont-
faucon.

Vn certain Confeiller allant au Palais fur vn
mulet, quînevouloitpas aller, difoit de chole-
reàfon feruiteur, Veux-tu faire aller cefte bc-
fte?Ce feruiteur ingenieufement fit refponfe,
Qu'au Diable foit lafne,tant il me fait de maux/
A voftre aduis , parloit-il du maiftre ou du
mulet?

A propos de Confeiller 8c de mulet » leSolici-
teur dvn grand Seigneur auoit promis à vn
Confeiller, après le gain de la caufe, deux beaux
8c bons mulets. La caufe gaignee, il fomma ce
Soliciteur de fa promette, en difant, Et bien^ces
mulets vont ils bien l'amble? Les voicy en pa¬

tte , Monfieur, fort bien appreftez , dit le Solici¬
teur : qui portoit deux pombns ainfi nomez,bié
mis en pafte, fous fon monteau : mais ce n eftoit
pas de ceux que Monfieur demandoit : car il les

vouloit à pied,fellez & bridez.Aufli cela fut eau*

fe qu'en exécution darreft il y eutvingt ou tré-
teincidents & penfequ'à la fin on fut contraint
de reparer les griefs,4te«,e>v.

Comme quelque temps après , le Sieur
Paneras vit vn valet qui raraenoitde labbreu*

i
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des Entend-trots. 4 5

uoir vn mulet qui faifoit vn peu le farouche , il
luy demanda,Monamy, à qui eft ce mulet? C'eft
àvnteljditlcvaJet . Lors leSieur Paneras répli¬
qua plaifamment,0 la bonne befte/ A voftre ad-
uiSjdequi entendoit il parler?

Vn autre,àTiflue du Confeil , priant vn de fes
Collègues à difner^affezfroidement.'L'inuitéluy
refpondit, Icvousprierois moy-mefme, mais ie
croyque ie n'ay rien de bon. Le feruiteur qui les
fiiyuoit, fans eftre interrogué,luy ditrPardonncr
moy,Monfieur,vous auez vne tefte de veau.

Il aduint du règne du grandRoy François>cu-
rieux fur tout delà Iuftice, que senquétant dVn
Prefidcntd'vn certain Parlement, comme elle
eftoitadminiftreeparluy)iIfit cefte refponfè,
Sire,le miçux du monde : car ie vous ay fait faire
vn beau gibet à trois eftages , à chacun defquels
vous pendrez quarre hommes bien à l'aile . Le
Roy qui cogneut legranddifeours & Rhétori¬
que fort fubiime de fonPrefident,luydit: Or
vous donnez garde, fi ne faictes bié voftre char¬
ge,que ce ne toit pourvous, &que n'yfoyezpas
trop à l*aife.

Comme on venoitde publier l'Ordonnance
de Bloys , vn Religieux vint demander à-maiftre
DandinCa/fadier,a l'iifuë de 1 audience, fi fEdift
tiendroit:& fuyuant iceluy en Particlejo.les Re¬
ligieux & Religieufes vimoient encommun.Le-
quel luy dit que ouy , 8c qu'il prefentaft requefte
de bonne heure, afin d eftre enuoyé en quelque
conuentdefemmes, pour choifir le premier des
plus belles. »

Brufquet(Ics apophthegmes duquel,s'ils eftoiéc
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des Entend-trots
par efcrit, furmonteroiët en gaillardifc de beau¬
coup ceux qui ont efté colligez par les Latim)
voyât qu'vne grand' Dame eftoit acoucheeà la
Cour,acheta cinq ou fix ces efeus du Palais 5qull
alla efpancherparmy la rue, deuant fa maifon,
criât, Largefjey largi/Je.Ez interrogé à quelle occa-
fiô,ditqu'il ne difoit pas largefle pour ces efeus,
mais largefle à caufe que lanouuelle accouchée
l'auoit bien large.

Vn certain Poëtaftre , èftant prié défaire vn
vers , fit refponfè qu'il ne pouuoit entrer en fu¬
reur poê*tique,s'il n'eftoit picqué.Lors celuy qui
le prioit,l*ayant viuement picqué d'vne efpingle
aux fefles, Or compofez maintenant , Monfieur
ie croy que vous ferez de bons vers , car ie vous
ay bien picqué.

Vn bon frelaut tenant le verre au poing,& le
monftrantàvnfien compagnon, comme pour
l'inuitera boire, luy difoit, Monfieur, voila vo¬
ftre amy . Celuy auquel on parloit , eftimant que
cela s entendoit de celuy qui parloit, le mercioit
afFeftionnement:Les affiftans,qui voyoient bien
qu'on entendoit du vin, fe prenoient à rire. De-
Îuis i'ay veu vfurper bien gaillardement , & de

onne grâce cefte façon de parler , en plufieurs
compagnies.

Vn Cordelier fc trouuant en vne troupe de

Damoifelles , fut inuité à fon tour de dire vn pe¬

tit conte. Mais il fit refponfè à celle qui parloit
à luy . Madamoifelle > ie ne fçaurois faire vn
Conte : mais, fi vous voulez, ie feray bien vn pe*
tit Cordelier. Lon dit que cela aduint à vn d'au*
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des Entend-trois* 4 5
treprofc/fion. Mais en vn mot, c'eft toufîours de
mefme, 8c le nom n'apporte gueresplus de grâ¬
ce à Thiftoire.

A prQpos des Cordeliers,deuxeftans rencon¬
trez par trois cxcellens perfbnnages de longue
roW?ej qui cftoient montez fur des muletz: L' vn
d'ice^-par gauflerie , leur dit(car notez qu'on le
teneur pour enfarinéjOii vont ces afnes? A quoy
l'vnde ces Cordeliers prenant la parole pour fon
compagnon,ne fit autre refponfè, finon,Sur des
mulets .le vous Iaiffeàpenfer,fi ces Meilleurs fu*
rent bien payez,& tout contant.

Le Duc Antoine de Lorraine auoit fait con¬
damner vn faux monnoyeur de Caroius , à eftre
pendu 8c eftranglé . Et quelque temps après,
comme ce mefme Duc euft anobly vn riche viu-
rier,vn Seigneur de fa Cour luy dit , s'il ne crar-
gnoitpoint d eftre fubiect à la peine de fes loix:
car il auoit faid pis que ce faux monnoyeur,par¬
ce qu'il auoitfaict vn faux noble.

Iladuint au Parlement de Bourgongne,quVn
Aduocat de la vieille pafte , plaidant , arrefta
fort longuement fur cefte periode,pour retrou-
ucr fa mémoire , Et Meilleurs , de là vint . Ce
que ayant répété deux ou trois fois , vn ieu¬
ne fçauant homme by dit par derrière , en fc
iouant , Vn regnard . Lors ce bon vieillard
d'Aduocat dit , fans y penfer , De là vint vn
Regnard * Mais voyant tout le Peuple rire,
reprenant fa mémoire, il fe tourne deuers la
Cour, 8c did: , Meilleurs , il y a icy des
fols , Ion m'a faiét faillir . Qui fut caufe que
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des Entend-tro:s
chacun fe prit derechefàrire à gorge defployeer
tantpource qu'il ne fçauoit qu'il vouloit dire,
quepource[difant,Uyaicydesfols]quonpou-
uoit interpréter qu'il iaiurioit tous ceux de l'af-
femblee indifféremment . Maii en fin, le Prefî-
dcnrFeure, digne d'éternelle mémoire, pour
fon fçauoir Ôcmajefté en Iuftice,s*eftant leue* &
pris aduis de la Cour, prononça ceft arreft : La
Cour ordonne que la partie fepouruoirad'Ad-
uocat,& en viendrai* la huitaine. Et ce pendant
fit mettre ce bô vieil Aduocat au fiege des Bail-
tifs ,& dit que pour fa caducité la Cour le dif-
penfoit de plus plaider.
Quelquefois fur tels entend-trois on rencon¬

tre bien.Comme par vn Augure que prit Augu¬
fte lors qu'il eftoit en volonté de s'emparer de
f Empire, &de chafTer Lepidus fie Antonius,fes
deux Collègues auTriumuirat, d'vn afneque
conduifoit vn psyfan fort près de luy, auquel
Augufte demanda fon nom : Qui luy dit , qu'il
a*apelloit Eu'ythe^'eftàdirejbienfortuné.Puis
encor Augufte demanda le nom de Tafne [car
notez que les âfnes en ce temps là auoient des
noms , auffi bien qu'auiourd'huy] . A quoy ce

payfan refponditj qu'il auoit nom Nicos1, c'efH
dire victorieuxD ont il prit allé urance,que,bien
fortune, il feroit victorieux fur fes compagnons.
Cequiaduint»

LefemblablefuccedaàPaule ^mile, efleu
chefde l'armée Romaine contre Perfes,Roy de

Macédoine. Car corne ilretournoit de 1 aflem-
blee du Sénat, il rencontra faperite fille, qui
pleuroit,&luydit;M amicadequoy plorez vous*
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des Entend-trois a j
Lors l'enfant rcfpondit, Perfe eft morte, mon
pere.Entendant parce nom, vne petite chienne,
ainfi nommee.Ce que le père prit pour bon au¬
gure contre le RoyPerfcs.lequel depuis il vain-
quir.

Lon lit le mefme de Vefpafîa^qui priant feul
en vn Temple^afin qu'il peuft fçauoir quelle fe-
rou fa fortune,fe retournant à l'improuifte>ap-
perceut derrière luy vn fié feruiteur, qu'il auoit
laifle malade en la maifon , nommé Bafilides:
dont il ptit efperance de quelque Royaume ou
Empire.Ec de fait, contre l'attéte de tous, deuint
& fut créé depuis Empereur.

Pompée vaincu par Iules Ccfar es chatnps
Pharfaliqu?s,neut pas fi heureux prognoftic
que lesfufdits. Car comme il s'en fuioit, près
rifle de Cypre,il apperceut vn fort beau Palais:
& s'enquerant du nom,on luy dit, qu'il s'appel-
loit,KAKOBA2lAEA , c'eft à dire, m cf.
chant Roy.Dont il feprintà gémir, prefageant
a peu près , qu'il ailoit vers le perfide & ingrat
Ptolomee,auq uel il auoit fait tant de biens /qui
luy fit mefehamment perdrek vie.

Pour diuerfifier nos Ent/nd-trois 3i'entrelar-
aeray ces deux ou trois Latins fuiuans . Le pre¬
mier fe prendra fur l'interprétation dVn vers de
Virgile , au commencement du quatriefme de
Itneide, ou DidonefchaufFee de l'amour d'E-
nee>eftinrroduite,parlant amfi:

Quis nouus hic noftrisfuccefih fedtbus hofpts,

^uamfifi orefirent,quamfom peclori eyarmis.
l-e que les Interprètes cY translateurs de Virri-
ic,aueclc commun calcul de tous, interprètent
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des Entend- trois
félon des Mafures,

Combien yaillant d'armes ejr de courage*

Du Bellay a pafle ce vers de fa verfion 3comme
il ne s'affubiettift gueres aux vers , ny aux mots.
Sur lequel vers tombant vn iour en bonne 8c

doctement gaillarde compagnie , ie propofay
qu'il fe dcuoit entendre ainfi,av parler bon Fran¬
çois,

Voy*\fimport& qu'il efl bien quarte'*

Car nous appelions vulgairement vn homme
biequarré,quiafortepoictrine, & larges efpau-
les. Et pour monftrer que cefte louange eftoit
propre aux anciens , i'aliegue Virgile au mefme
lieu:

Os humcrofque Deofimilis.
Et combien que là dcfliis il me fut refpondupar
vn gentil perfonnage ,que ^/Irmm s'entendoit
des brurcs>tefmoin Horace,

Fcecundi leporisfapiensftttabitur armos:

le luy fis rcLponfe, que les Grammairiens l'ap-
pelloicnt proprement des brutes mais qu'il s en-
tendoiLauflï oie de l'homme, Tefmoin ^frmitlaf
motLatin quifignifie vn haut de braffats, qui
couurelesefpaules : parquoy i'eftimoyeque l'E-
quiuoquedumot ^Axmis auoit deceu les Inter¬
prètes.

Vn Capitaine qui auoit fait trefues de $o.iours
auec Ces ennemis , ne laiflbit toutes les nuicts de

les furprendre,& gaffer leurs champs . Dontfe
voyant repris , pour auoir violé le droift de la
guerre%il dit qu'il n'auoit fait trefues que de iour
8c non de nuiét: Feignât par là ne pas entedrela
'Loy>More.ffM Fertis, qui entend,félon la couftiH
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des Entend'trois. 48
meordinaire,leiourde vingt-quatre heures à
fçauoir depuis minuicl: iufquesà la minuift fu'b-
fequente.

Bodin,& autres deuatluy.rapportét que Loys
onziefmc , feignant d'auoir afKiirc du Comte
de faincT: Paul , foo Conneftable , luy manda
ou il auoit afraire d'vne bonne telle , mais cefte
bonne teftefùt celle de ce maladuifé Côneftable:
Car il fut décapité , comme recite noftteSaluftc
F-rançois.Philippes de-Commines.

Ayant leu ce que deflus au logis d'vn Prefîdét,
duquel ie fuis entier amy , deux ou trois iours a-
pres 1 enuoyay mon hotnme,pour emprunter ce
liure qm en labfeuccdeluy , s'addrefla àla Dj-
moifellefafemmc&luydit.queielaprioisde
mcuoyerlcBodindefon mary. Dont cefte hon-
nelïc &gracieufe Damoifellc, me voyant le iour
cefme,mc dit:Commét)Mofieur,qu'eft-ce adi¬
ré, que voulez vous faire du boudin demÔ marv>
nauez vous pas allez du voftre? Encor qu'elle
içeuft bien qUc c'eftoit que ie demandons.

Chacun fçaic affez l'erreurvulgaire,que faincT:
Jean mangeoiraux défères des fauterelles & pe¬
tites bettes qui viennent par les prairies, à caufe

telle eipece d animaux, comme au/fi les ext«mi-
tez des leunes arbres.&bouts des nouuclles brâ-
ches comme tient Nicolas Perot. Et ne me Col
CKducotraircquenêtErafmc«,4»«. inc *.M*t

SnK*' ? , dcs mots courtifan*, pour
Wlaudir a quelques Damoifelles fra £he-
«** reuenues de la Cour , auoit couftumeEl
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des Entend- troi s*

uenter des mots : Et entre autres , il appelloit la
4eftinee,/4*»in en Latin , le fat en François. Sur*
quoy vn gentil perfonnâge rencontra ce difti-
que.

Frère Jean Chaffepoi tu te romps trop la teste

De nous prefcber lefat efcritpar Ciceron,
7^e t'efchaujftpas tant,ya tu »'« quvne befle^

Veux tu monftrer lefatfofleton Chapperon.

Lon peint, par femblable Equiuoque, deux
vieillards auprès de Sufanne, combien que ce
foffent feulement deux Prcftres de la Loy, qu'on
appelloit wpwlïvTipxe en Grec, non pas pour
leur aage, mais pource qu'ils eftoient en cefte
charge : fignifîant ce mot Presbyteri despreftres
&des anciens. Tout ainfi que les Confeillers
d'auiourdhuy font appeliez Senatores à Senio:

mot qui lignifie, ancien , parce qu'anciennemet
on ne mettoiten telles charges que de vieilles
gens. Qui occafionna vn vieil Sénateur de Paris
de dire , Qu^e nonamplius tn Senatumyfedin luutna-
tum i&4t: Comme tefmoigne le difciple de Ch.du
Molinen fon Confeil 57. voulant dire par là,
qu'il falloir dénommer le Parlement non pas de

ce nom de Vieil & Ancien, mais du mot fuuenat,
qui lignifie afl'emblec deieunesgens, à caufe de

la multitude des ieunes Confeillers qu'on y a

receu.

Sas ni'efgarer trop hors de ce proposée pour-
ray dire en ceft endroit FEquiuoquc de ces do¬

cteurs ou douteurs, qui font fi curieux deptfee e?*

btrretù doéloraU, qu'ils ne fçauroient aller àfelle
fans corn tte , de forte qu'ils ont donné lieu au

pcouerbe^eufs portetcornes&veaux cornettes*
Ce que
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Des Entend-trois. a$
Cequeievy n'agueres vfurper fort à propos,

fur deux ieunes Àduocats, qui furent iî témérai¬
res, que de la porter entre des vicuac & fçauans
Confeillers & autres,Aduocats,quileur en don¬
nèrent vne viuc attache en ma prefence. Mais
pour cela-ils n'en feront plus figes.

Les Coufturiers ont vne aumoirc,qu'ils appel-
lentla Rue , où ils ieetent toutes les bannières:
fuis quâd on s'en plaint, ils fe bailtét à iooooou
panerees de Diablçsqu'ils n'ont rien dçfrobé, 8c

n'y a refté finon ie ne fçay quels bouts,qu'ils ont
ietté dans la rue*

Rabelais n'a-il pas gcntillement deferit l'En-
tend- trois de Raminagrobis , qui inuitoit fes
Clientules par ces mors;Or ça mon amyvquc de?
mandez vous au Confeil* Or ça voftre queftioa
eft telle ? Or ça y or ie 1 entens bien $ Or là^
mon amy , il ne refte plus que vous confeiller,
Or çà,or là- Puis l'ayant bien paye & fatisfait, il
difoit,Or bien de par Dieu : Or bien voftre cas
ne feauroit mal aller. Par lcfquels trois dif?
fyllabes, or çà, or là,or bien, il faifoit entendre
qu'on vint a luy, qu'on mift en fà gibbeciere de
l'or , & quandon y en auoit inis,que tout alloit
bien.

Vn certain des plus diferts & fçauans Aduo¬
cats defon ficelé, plaidantvn iour cotre vn Ab¬
bé de Cifteaux* pour vn pauure homme,allégua
en plaine audience que fainft Aaibroife difoit,
Qji'il fe falloit garder du deuant d'vne fem*
me, du derrière dVncmuIc,&dVn moynede
tous coftez. A liiTuë du Palais f ceft Abbé vint
tencontrer fAduocat , & luy dit qu'ji s efton<-

E
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Des Entend-trois*
noït comme il auoit allégué ce prouerbe de
Sainft Ambroifeyqui iamais n'en auoit fait m en*
tion. L'Aduocat affeurément fit refponfè, qu'il
Il 'auoit rien allégué quf nefuft véritable. Ceft
Abbé eftonné de cefte affeurance, quoy quil
fut tref-dodte, & des plus diligens Théologiens,
n'ofa pour l'heure répliquer: mais s*en va en fon
Abbaye ,où il fit regarder à dix ou douze des
plus aduancez de fes Religieux s les 'uurcs de
S. Ambroife : En fin , après s*eftré longuement
rompu la telle, veu tous les indices,& bien fueil-
leté, retourna deuers ceft Aduocat cotre lequel
il gagea vingt efeus , que ce ptouerbe n eftoit
aucunement dans S. Ambroife. En fin l'Aduo-
eat luy monftra ce paflage , authentiquement
imprimé aux Contes de-Bonauenture des Pe-
riers , où il allègue S. Ambroifes non pas ce fça-
uantôc Chreftien doéteur defEglife^ raaisvn
Abbé de S. Ambroife nommé Colin,qu'on fou-
loitfurnornnieràlaCourS. Ambroife Quifut
caufe que l'Abbé perdit £a gageure: & depuis
furenrgrands amis PAduocat & luy, à Iaxharge
qu'on n'allegucroit plus contre luy ce S* Am¬
broife là.

Beaucoup de gens aufti furent merueillcufc-
ment feandalifez de ce mefme Abbé , pource
3u'on fit bruit qu'à Con retour d e Rome H auoit

onné deux poulains à vne Damoifclle. Mais fi
chafteté ne biffa pas de demeurer en bonne ré¬

putation : car on feeut au vray que tels poulains
n'eftoientpas des tiercelets de vérole, mais que
c'eftoient deux beaux ieunes poulains du haras

de l'Abbaye, dont ceft:Abbé eftoit aflez libéral,
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Des Entend-trois* %o
cnuers plufieurs qui n'en demandaient pas 8c

cnuers d autres aufli qui p renoient bien la peine
deh demander.

Le magnifique Megret difeourant vn iour
auec yn vieil Capitaine François, du fait de la
guerre,illuyaduintde dire , qu'il falloir fuyure
vne certaine admonition de S. Paul. Lors le
Capitaineentrerornpantfaparolejdit, Que di¬
tes vous,S.Paukie commandoi&defi^qu'il eftoit
encorcs page:eûimant que on luy alléguait vn
Capitaine , nommé SaincT: Paul. Qupy co-
gnoiflfant Megret - luy dit , le vous veux allé¬
guer S.Paul l'Âpoftre. A quoy derechefce Capi¬
taine fît refponfè, Ilnefçauioitrien dire du fait
delà guerre d'auiourdhuy : car de fon temps il
n'y èuoit point d'artillerie.

I'ay appris d'vn magnifique Melfer, que fuy¬
uant la commune façon deparlet en France,
quelqu'vn ayant dit à vn Italien : Monfieur ce
chien eft il de voftre race ? il fè mit en telle cho-
lere (fentant,peut eftre, fa confeience chargée)
qu'il cuida tuer le François , qui luy fàifoitccft
interrogat.Mais en fin ayat appris que Ton par¬
loit ainfi vulgairement, il s'appaiia:& fbuppa
depuis auec ce François, qui mourut cinq iours
après.

Vne Damoifelle d'honneur &de vertu vint
vn iour de cholere vers fon mary exclamer:
Comment, mon mary,que diriez vous?vn me£*
chant Preftre a monté trois fois fur moy pour
fîx blancs. Le mary fagc,& des plus aduifezde
farobbe,fepenfa de premier front alterenmais
ayant entendu que ûfemmçyenoit de, voix des
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Des Entend-trois*
meubles expoftfc en vente , & que le Preftre
auoit furhauffé fur elle de fix blancs, qu'on dit
vulgairement monter,il fe print le premier à ri¬
re de cefte montée fans defccnte.

Vne autre , ayant veu deux ieunes iouaillierfi
Àllcmans ,qui vendoientdes pierres precieu*
fes, entre lesquelles y auoit deux beaux pendats
d efmeraudcs , dit lç foir à fon mary,Mon Dieu'
mon mary,ie voudroyqu'euffiez veu ces beaux
ieunes Allemans , ie fuis infiniment amoureufe
de leurs beaux pendans ,i'cn voudrois auoii:
l'vn pour grand cas, Le roary du premier coup
penfaque fa femme parloit d'autres pendants,
& de ceux dont elle euft efté encor plus amou¬
reufe, fi elle les euft veu.

Vn Prefident d'affez bonne pafte , voyant les
deux fils d'vn fîen Collègue nouvellement ma¬
riez , lefquels long temps auparauant il n'auoit
veu, leur dit en vne bonne compagnie , fans
ymalpenfer, comme iecroy, N eftes vous pas
tels & tels?Il mefernble (dit-il) quat à vous, ad-
dreftant fa parole au plus ieune, que vous eftes
lean.Sur ce Faifné print la parole,& dit, Mon¬
fieur , c'eft moy qui fuis Iean, Dont chacun,qui
cognoiffoitqu'iÎTeftaitvraycment, & de nom
& d efFedtjeut depuis occafîon d'en gaulfer.

A Dijon au moysdcMay, chacun an, l'on 2

couftume par priuilege exprés, de mener fat

l'afocles maris qui battent leurs femmes, oùil
fe fait très-belle aifemblee de plufieurs voi-
fins & autres, mafquez en fort braue appareil. *

Or il s en fit vn par l'infaterie,qui fut fort fuper-
bc,ranmil cinq cens quatre vingts c^troiSiâVu
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eftranger qui battit fa femme: auquel comme
chacun accouroit de curiofité pour le voir , en¬
tre autres vn de longue robbe bien efchauffé,le
cherchoit de rue* en rue:Lequel eftantrencon-
rré par deux Damoyfelles, l'interrogèrent , Où
allez vous Monfieur, le cherche l'afne, dit-il.
Sur ce luy fut refpondu , Nous l'auons trouué,
MonfieurJe croy qu'il cognçutbien apres,que
l'on auoit ainfi parlé pour la rencontre de luy-
mefme.

Quelqu'vn voyant en place marchande aller
des CC,d'eux à deux, difoit,

M os breuitasfenfus fecit con iungere binos.

Quand on void deux beftes parler enfemble,of*
lepeut aufli bien dire3par forme de Prouerbe.

Vn bon compagnon voyant vne nouueln
le accouchée d'vn beau garçon , luy difoit:
L'on void bien par le boulet le qualibre de la
pièce, mais fi vous voulez , ievous enfeigneray
vne recepte , qu'on ne le verra iamais plus-
gfand que l'oil. La femme qui n'en tendoit
pas qu'il vouloit dire, Aufli grand que Toril le
void,luyrefponditpar cholere, Qu elle ne l'a-
woitpas trop grand:tant il fafchc à vne femme
qu on luy die qu'elle Ta trop grâd.Auffi les fem¬
mes ont vn prouerbe, Que quand l'enfant eft
fafle , c eft tout ainfi qu'vne pierre iettee dans

eau, de laquelle on ne fçauroit remarquer la
trace.

Ic cogn°is vne femme de bona yoglia ,qui
ioiioitfort volontiers à toutes fortes de ieux,
nommément au Tarot. Aduenuë la mon de
fon mary, l'on difoit qu'elle ne ioiieroit plui
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au Tarot , pource qu'elle auoit perdu fon excu-
fe: toutesfois elle n'a pas failfé d'y ioîier de¬
puis.

Vn autre galleufc difoit en ioîiant aux carres,
Mon Dieu/ ]iic i'ay vne belle main. Ouy , fi elle
n eftoit verolec , refpondit vn qui perdoit , de
grand defpit.

N'eft-il pas ton d'vn certain tranfplanreur
d arbres,qui les vendoit chèrement, fous Fafleu*
rance qu'ils feroient auiourd'huy plantez , &
demain repris. Dont beaucoup de perfbnnes
qui prcnoientplaifîr aux fruictiers , furent dc-
ceus : car ils achetèrent vnefeu l'arbre, lequel,
combien qu'il fuit planté en leur prefencc,fur
lefbir mefme defrobé , & repris pour eftre ven¬
du à vn tiersr, félon quejà l'on l'auoit prins au-
parauant à vn autre. On a voulu imputer cefte
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malades interrogées par vn Médecin , fi elles
auoyent bon ventrefirent refponfè,Que ouy,&
qu'elles faifoient tous les ans chacune vn en¬

fant. Voylà corne la double intelligéce du mot,
Bon veirey leur fit déclarer leurfccret,fas ypefer»

Durant les bruits de pefte aduint quVne
Damoifelle de Lyon eftant bofluë, deuint mala¬
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le auoit vne grande fleure auec la boffe tref-ap-
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fin on trouua que cefte boffe n'eftoit point çqû-
tagieufe*

Des Entend-trois
au Tarot , pource qu'elle auoit perdu fon excu-
fe: toutesfois elle n'a pas failfé d'y ioîier de¬
puis.

Vn autre galleufc difoit en ioîiant aux carres,
Mon Dieu/ ]iic i'ay vne belle main. Ouy , fi elle
n eftoit verolec , refpondit vn qui perdoit , de
grand defpit.

N'eft-il pas ton d'vn certain tranfplanreur
d arbres,qui les vendoit chèrement, fous Fafleu*
rance qu'ils feroient auiourd'huy plantez , &
demain repris. Dont beaucoup de perfbnnes
qui prcnoientplaifîr aux fruictiers , furent dc-
ceus : car ils achetèrent vnefeu l'arbre, lequel,
combien qu'il fuit planté en leur prefencc,fur
lefbir mefme defrobé , & repris pour eftre ven¬
du à vn tiersr, félon quejà l'on l'auoit prins au-
parauant à vn autre. On a voulu imputer cefte
faute à Iean Dey de Plôbicres , mais il n 'y dai*
gneroitpenfer.

Tay ouy raconter que certaines Religieufcs
malades interrogées par vn Médecin , fi elles
auoyent bon ventrefirent refponfè,Que ouy,&
qu'elles faifoient tous les ans chacune vn en¬

fant. Voylà corne la double intelligéce du mot,
Bon veirey leur fit déclarer leurfccret,fas ypefer»

Durant les bruits de pefte aduint quVne
Damoifelle de Lyon eftant bofluë, deuint mala¬

de dVne fleure fort violente. L'on difoit, ah
terreur des voifins , du commencement qu'el¬
le auoit vne grande fleure auec la boffe tref-ap-
parente, dont elle negueriroit iamais. Mais en
fin on trouua que cefte boffe n'eftoit point çqû-
tagieufe*

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



Des Kntend- trois. S2
Et le voifin dvn autre, qui auoit très-bien

frotté fa femme %djfoit qu'il ne s oferoit retirer
en fa maifon , ioignante celle de fon voifin,
parce que la femme d'iccluy eftoitfrappec:Equi-
uoquant fur labatture ,&fur le terme ordi¬
naire de ceux qui font tombez en danger de

Pefte- . oA l'affaut d'vne ville , vn grand Seigneur
qui auoit le col tort y s en eftoit approché, de
forte qu'vn boulet d'artillerie auoit chatouille
fes aureilles datiez prés : L'on alla femer par
tout le camp, qu'il eftoit mort , fous ombre que
vn gaulfeur alla dire qu'vn boulet l'auoit laifle
le col tort. ,

Vn certain Sejgneur gennuyant après dune,
demanda s'il y auoit point moyen derecouurcr
des billards , pourpaflerlc temps.A quoy pour
fatisfaire vn ieune homme de la trouppe,qui de-
firoit luy complaire, ne fçachantque c'eftoit du
$cu des billards , ou parauenturc le diffimulant,
s'en alla chercher deux hommes qui auoyent les
iambes de trauers, & leur fit entendre que ce
Seigneur les demandoit , 8c les enuoya deuers
luy : Quoy voyant, tout eftonné*leur ditqu*ilne
les auoit pas demandé .Et s'encherchant depuis
del'occafîon, trouua que c'eftoit des billards,
non pas tels qu'il les demandoit : dont ces pau-
urcs billardicrs furet aufli peueux,que fondeur-s
de cloches.

Mais frerc Sanfon Cordelier n'auoit il pas
bonne grâce, qui reprochoit aux portiers de Di¬
jon , auec grande exclamation , qu'ils faifoient
mauuaiie garde:d'autant qu'on l'auoit deftrouffé

E m]
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Des Entend-trois
près de leurs barrières, fans que iamais perfon-
ncs'enfuft donné garde, ny dit mot à ceux qui
fâiioyent tels actes.Deq uoy les plus furieux irri-
tez,prenans leurs harquebufes,vouloient courir
après ces deftroufleurs : quand on s'apperceut
quec'cftoit vn vigneron, qui luy auoit deftrouf-
fé fa robbc qu'il portoit rctrouflce , par les
champs:

Il y a plufieurs Prouinccs od l'on appelle
vn vaiuèau contenant le quart d'vne queue de
vin , vneFillette : Or aduint en Tvne d'icelles,
tjuVn homme de longue robbe,reprochant à vn
autre qu'on auoit veu entrerdes filles en fa mai¬
fon:On luy refpondit fans longer, Si les filles y
font entrées, elles en font fbrties.Mais on a veu
chez vous entrer des fillettes,qui y font demeu¬
rées fans enfortir. Dequov tout confus ce pre->

neur de fillettes, nereproena oncplus les filles
a fon compagnon.

Les gens du Collège deBoncour à Paris
ont ce ferment, Que iamais ne fe mettent à ta*
ble,que le principal ne fort venu r mais ils en¬
tendent par ce mot deprinctpalylc rin,& non pas
le Principal du Collège. Car fans le vin ils ne
Î'ourroient difner à l'aife,& fi feroient bien fans

c Principal.
Vn Aduocatquiabhorroitles trop grands

faifeurs de reuerences 5 pource qu'il difoit que
c eftoit autant d'argent content,ayant veu dili-
gemmer vn gros fàc, qu'vn porte-efpee à la mo¬
derne luy auoit mis en main, pour en faire rap¬

port , craignant la morte paye, dit au Sollici¬
teur , quïl ne pourroit raportercefac, s'il ne
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des Entend-trois 1} 3
voyoit la principale pièce qui defailloitau fac*.
Dontle Solliciteur tout eftonné,apres auoir bië
diligemment reuifitéTinuentaire, fe plaignoit
au Procureur, que l'Aduocat n'auoitpas bié veu
les pièces de fon maiftre. Mais le Procureur en*
tendant les textes fans glofes , luy dit que l'Ad¬
uocat entendoit par la principale pièce , lefcu,
fans lequel fon Aduocat eftoit en danger d'eftre
muet.

L'imprimeur Bourguignon fît vne fois ga¬
geure , à peine de ne boire vin de trois ans , 8c
ques*ilen beuuoit, ilpayeroit deux efeus. \Ad-
uint qu'il gaigna , 8c neantmoins le iour mefme
ne biffa de boire du vin, comme auparauant,dè
forte qu'on luy vouloit faire payer la peine*
Mais il s'en exempta tresbien : car il dit qu*îi ne
boiroit du vin qui fuit de trois ans, qu'on dit de
trois fueillcs : mais fe conrenteroit d'vn bon vin
nouueau > de deux ans au plus. Et auoit raifon:
car IVn & l'autre eftoit meilleur que celuy de*

trois fueill es, 8c ainfi entendoit-il boire du viiu
de trois ans.

La Dame de Grabec voyantvn Officier du
Roy,qui auoit mis tout fon bien en l'acbaptde
fon eftat , &fauoit fait fi bien valoir en trois
ans , en/il ne deuoit plus gueres derefte :Ellè
fouloit dire , quvn tel s acquitoit bien de fem
eftat.Dont aucuns eftonnez,;difoienfcqu'ils ne le
5>ouuoient croire: d'autant qu'ils penfoiét qu'el-
e vouluft dire,qu'il faifoit bien fa charge,

Vn Solicitcur difoit à vne ieune Damosfel-
îe,Q5and il vous plaira ,ie vous xammunique-
wypriuémét toutes mes pièces Xtmoy les mil-
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Des Entend- trois,
Bcs, refponditelle. Eftoit-ccpas pour fc mettre
daccord fans plaider?

Le Roy Henry cftant en grand foucy pour fça¬
uoir qui efl; ce qu'il pourroit cnuoyer deuant Bo-
logne,que chacun iugeoit imprenable,Brufquet
fe trouuant prefent,dit:Sire vous ne fçauriez cn¬
uoyer vn plus propre 8c aflèuré perfonnage,
qu'vn certain Conteiller de Paris , (qu'il luy
«ommajcar il prend tout. Dénotant par ce gen¬
til mot ambigu , laforditédu perfonnage, qui
fçauoit mieux, qu'il ne pratiquait la Loy , Soient*

ff*de offi.prQeonfio' leg*

Lob dit que le mefme Brufquet voyant ptu-
fieurs empefehez à fellervne excellente mule,
mais farouche au poflible, leur dit : Allez vers le
Secrétaire dVn tel,qui lors eftoit ChancelieijOU
Garde des féaux, car il feelle tout.

Ic n'obmettray le conte d'vn Aduocat Efper-
lucat, fi délicat quil perdit vne caufe , pour vou¬
loir faire la petite boucherCar comme la princi-

ale pièce defon fàehiy fuft mift enNy, il ne
l'ofa alleguer,parce qu'elle eftoit cottcecon.Qui
fut caufe quefon client bailloitau diable le fbt,
Se luy difoit qu'il deuoâtpluftoft alléguer toutes
les pièces depuisJC, 8ç qiufques à con: & depuis
l'ippelloit lAduocat^uj n'ofbit dire le .gros
anoc; Commefont aucunes femmes^ qui n'oient
diïeUbarauiyyitulos^m^iS: labora elnfe^ cr d*tfe *,*&>
nyconfiteor, majs chefifiteor* Penfez l'habille hom¬
me, qui craignoit de donner vn Entend-trois de
coteau confpeft de lufti ce, * i

A propos d'inuçntaire 9tomme ejebx parties
ii IîzJ ' 1 v ^ ? i Xi *
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Des Entend-trois* J4
euflcnt vn procès de grande importance au Par¬
lement de Mit elingue, dont eftoit Rapporteur
vh Confeiller doâeen la langue Grecque, 8c
qui fçauoit ioçliner-où il vouloir rLVne d'icel-
les s'en doubtant,& craignant qu'vnc pièce par
elle produite , foubs la cotte H, ne fuft pas bien
f eue,alla fupplier le premier Prefîdentjqu'il luy
pleuft en faire faire lecturcAduint que ce Con¬
feiller rapporta ce procès affez fi délément,hor¬
mis cefte H- Lors Je Prefidentluy dit, Voyons
la cotte H. Dont le Rapporteur touteftoruié
& furpris,fongeant à ce qu'il vouloit dire, poux
sexeufer ietta vn grand foufpir par forme
d'interiectjon Latine, Ah, A quoy le PreûV
dent, auant qu'il euft commencé fon exeufe,
luy dit, le voy bien que c'eft , vous penfez à la
langue Grecque : noneftemma^irationts nota apuâ
C racos.

Ces quatre fuyuans font imprimez par
Henry Eftienne , en fon Apologie d'Hero-»
dote, mais pour leur nayfue grâce > bis repttius
placebunt.

Vn Ambafladeur Allemant enuoye au Pa-
pe,par vn Prince d'Allemagne $ prenant congé
de fa $aincteté , le Pape luy dit en Latin : Vous
direz i voftre Maiftre, noftre tref-cher fils, que
ie me recommande à luy* A quoy ceft Alle¬
mant, eonrrefaifanr parauenturc l'impatient!
& feignant n'entendre le terme ordinaire du
Papcquinous appelle tous Ces enfans fpiritucls,
il fit rcfponf«,quefoa maiftre n'eftoitpoint fils
de Preftre*
h.
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« *Wf

des Entend- trois*
Celuy n'eftoit pas fi leurré , auquel On auoit

donné vne lettre pont porter a la Royne de Na^
fcarrej&luy auoition die* Baifezla, auantcjùda
luyprefentet. Car de plaènfaut, eftantfcnpre*
fence delà Royne , il l'aila baifer en la bouche,
& luy prefenta après fes lettres , telles quelles
jfortoient defa main.

Vne merc vovant que fa fille ne remercioit
point fon fiancé,quand il beuuoit à elle, luy re*
monftra qu'elle n eftoit pas honnefte : & luy dit,
dites, vne autrefois, le l'aime de vous, grofle
bcfte,Or la fille penfant auoir bien retenu fa le*
çon,n'oublia pasquandilbeut derechef à elle,
de dire,Ie l'ayme de vous grofle befte.

Que vous fèmhle de celuy qui mangea le pa¬
pier, où eftoit elirite larecepte duMedetin,
pource;qu'il luy auoit dit, Allez fc prenez àc?
main matin cela?

Vn Sergent drefla l'exploit qui s'enfuit ! A
tous Monfieur le Lieutenant ff. le foubsfigné
certifie qu'en vertu de voftre mandement de pi
à laRequefte de f. i'ay procédé par exécution
fur Ni pour conceuoir payement de la fom-
mede d. Lequel ne m'a voulu deliurer aucuns
meubles, mais m'a dit que par lamorbieù il me
tuëroit,fi iepaflbisoutre:&queieftois vn cou-
paut>double coupaut.Ce que ie certifie eftre ve*
ritable, &c. Or fus ceftc certification eftoit elle'
pas plaifantc & digne ducocu Sergent?

Des femmes auoientelles pas bonne' grâce?
Quelques folaftres parlant deuant elles des
baffes marches, difoient,Vous parlez toufiour*
snefchancetez, allez, allez, cela eft bon& bien
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Des Entend-trois. 5 ç

ioly par dedans, mais il n'eft pas beau d'en tant
parler.

Vn Pinfegrinerir d'Amadis de Gaule difoit
vn iour en vne compagnie, que s'il vouioit, il
trouucroit des meilleurs termes du monde:
voulant monftrer qu'il s'cftoiteftudiê à parler
proprement. Maisyn bon villageois rencon¬
tra gentillement, luy difant: Monfieur fondez,
voftre faoul,vous n'en fçauriez trouuer de meil¬
leurs que la Saincl: Rcmy , Sainft Martin, ou la
Touffain&s :qui font les termes accouftumez,
cfquels on paye les rentes & autres ccnfes Sei¬
gneuriales.

Vn Officier dii Roy nouvellement inthimé,
qui pour fedepaïfer 8c faire l'habile , marche
en dringuemorigue, & parle en Ifte-mifte :de
peur de faire des enfans , pratiqua vne récen¬
te , que luy auoit appris mère Pintetre.-Sçauoir
qui! falloit mettre deux pots de terre au che'
uetde fon lift, 8c que tant qu'ils feroient fc-
parez, & que les deux culs n'âpprocheroient
point,il neferoit point d'enfans.Mais pour tout
cela,il n'a paslai{fé défaire des enfans: car il ne
côpnntpas bie l'Entend-trois, qui vouloit dire-
Quil ne deuoit approcher fon cul de celuy de
la femme. '

Vn dofle & fêlant Prefïdent , oyant vn
Aduotat qui alleguo* ^ilutruvdtfijj, , & fe-
tourmenton pou* deriucr vn mot Grec il dit
tout haut: Hé/le bon-homme allègue du Grec,
ou û n entendit iamais rien. iffe trouuoic

ÏÏÏft rfmt dci'Adnocat> " ^ Aluarot,tue le Prefidttu vwilojt parler. Mais ie Cror
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Des Entend-trots
qu'il entendoit de tous deux. f

I'ay veu & ouy dire plusieurs Enigmes r par
femblables Entenct*troi$:commc quand on dit,
I'ay veu vn four de cheual.Celafepcut entendre
ou d'vn four àcheual, ou dVn homme eftant à
cheual voyant vn four.

LesParifiensfontgrand'feftequandilsdient
qu'ils ont veu le grand fainâ Chreftofle de no¬
ftre Dame de Paris,à genoux > 8c que noftre Da¬
me eft fur le pilier qui tourne.

J.e bon Azo, grand lurifconfulte de fon fie-
clc, &qui a leprcmier glofé les Loix» contre
TEdiddeluftinian , ayant vn iour diiputé à Bo-
longne contre vnSophifte, luy donna vn grand
coup de couftcau. A Toccafion dequoy il fut
condamné à mort. Et comme après fa fentence
prononcée, il exclama fort hault, *^idbeflias»
o4V/ besiias , voulant entendre la Loy ad bsîlias.
ffjepcenis^m veut que la peine deç cxcellcns en
quelque profcfEon, foit amoindrie. Les luges
penfans qu'il les appellaft beftes,& les renuoyalr
aux beftes :ne cefferent iamais , beftes qu'ils
cftoient, qu'ils ne l'euifent fait mourir. Alciar,
qui a fait mention de cefte hiftoire. lu i. parergott

e.non vit,no crédit Mais de difputer côtre, ce feroit
folie : car cela ne feroit reuiurc ce bon Docteur.

FeuMonfieurJeÇardinaldç Giucyj Prélat de
Religion & pieté grande, portojt enfàdeuir
kyAbundamiadiUgînii^uste*c\xxï\t&, la fin d'vltyer^
fet au Pfalme m.Pour dénoter , qu'à l'hpmmc
craignant 8c aymant Dieu rien ne peut défaillir
Mais ayant donné charge a vn fien domefti-
cue^delafàirecugrauef envne tabled'attente,
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Des Entend-trois. 56
fur le portail d'vn fuperbe baftiment qu'il fai-
foit faire, ceft homme ne prenant pasladeui-
fede fihault, fitofter le (#) Se mettre Eant feule-
ment, Abuniantiadtligentibwipour dire, Abonda*
ce aux diligens.

L'on lift aux hiftoires Romaines ,que fous
l'Amphibologie du nom de Cité »les pauures
Carthaginois- furent merueillcufement fruftrez
de leur efperance. Car fe flans à la parole des
Komains,qui kurauoycnt promis que leur Ci¬
té ae feroit point ruynee , mais demeurcroit en
toutes fes premières franchiCes>immunirez, &
libériez , ils fe rendirent à leur mercy. Quoy
fait , les Romains firent commandement à ces
pauures Carthaginois , de vuiderjiorsdeleur
villejeur enioignant d'emporter ce qu'ils pour-
roient, & puis firent deftruireCarthage auec le
feu. Dcquoy feplaignans ces pauures gens , on
leur disque la promeiïe leur feroit tenue : parce
que la Cité> qui confîftoit en eux-mefmes ,noa
en des murailles, demeureroiten fon entier.

le, ne fçay fi l'on pourroit exeufer les Ro¬
mains d'vne fi captieufe façon deparler:qui doit
feulement auoir lieu pluftoft pour conferuer,
que deftruire ,pour abfoudre,quc pour con¬
damner. Comme le monftra bien l'Empereur
Aurclian * lequel ayant mis le fîege deuant l*\
ville de Tyanc, iura qu'iln efchaperoit pasvi)
chien qui ne fuft mis à mort. Toutesfbis ayanp
forcé la ville,il défendit de tuer perfonne,& lors
queon luy remémora quîlnegardoitpaslcfer-
met par luy faufil dit qu'il n'auoitentédu parler
^ue des chiens,iefquels il fit tous tuer à 1 mftaut.
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Des Entend-trois
Et Sainct François fit aufli de mefme,au re¬

gard dVn larron , auquel il fauua lavie:ainfi
qu'il eft rapporté par AngcU» /. §.fitibi iudtcium
ff de cmdiâ. ob turp. caufi Car eftant interrogé,
s'il n'auoitpoint veu paffer celarrô,qui tafchoit
defefauuerenlavilledePeroufe, il mit la main
en fon aureille: & dit,ll n'eft pas pa/fépar là.

Le mefme Docteur , inl Qui vas. §. qui exvo*
luntate.ff.defutt. dit qu'il mit la main en fà man¬
che. Ffo"*n §.Jî tibï iudicium , xAffiiclmtn conïiituu
in quafixol.y Ioan.de ana.in cqui cumfuretc*d<furt.ej*
y{eui%anus in Sjlua nuptdfyin yerboy monitorU.nu*7,x,

dient qu'il mit la main à fon chaperon. Voylà
vne diuerfité bren effrange , & qui a beaucoup
empefchéde Docteurs.

I'ay exprelfément allégué ces authoritez,
pour monftrer que ces Amphibologies font
mefmes efcrits par les Iurifconfultes : &qu'i
faute d'intelligence d'icelles, pluficursont efti-
mé les Antinonomies des loix irréconcilia¬
bles , combien qu'elles fuffenttresfacilesa ac-
corder.Commc pour exemple , le mot exhiberey

qui fignifîe le plus fouuent heminem aut rem in
medkm producere%8c quelquefois eft de mefme fi-
gnification que le mot probare. I. fin. de *fdil. edt(l*
a caufé vne contrariété entre les Loix. iX reàht*
heteXquodfinûlit.Çfi mancipwm.fl de édil.tditl. Et la
fufdiéte l.finale.nCee à diflbudre par l'intelligent
ce dudiét mor,fi on le prend au fécondes pour

* ce mot, prouuer, veu qu'autrement l'intellect fe¬

roit abfurde , Cùm notum fitmortuum exhibere non

fe/feJJibomo monuusff.de yerbMg*
i *i
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des Entend-trois. 5 7
Vn Gentil-homme paflant par vne mailon*

dicte la Vulpiercqui'apartenoit à vn luge mal-
famé,difoit à vn Procureur, Vrayerncntlenom
eft propre à la maifon du maiftrc.Mais lcProcu*
reur rencontra bien mieux,luy difant,Monfîeur
croyez q u 'il y fera bô viurccar il y a force proui-
fions.Voulant par là taxer ce Iuge,qui à tort & à
droit condamn oit toutes perfonncs, par proui*
fion^afin de paffer outre à 1 éxecution de fes fcn-i
tences,nonobftanr appel,& auoit le profit de la¬
dite execution.Qui eftoit vne partie de finiulfc

ain * dont on difoit qu'il auoit bafty cefte mai*
;Ott'

Vn ieune apprenty de Iuftice nouuellement
pourueu dVne inférieure iudicature :ayant par
aduis de quelques graduezjcondamné vn coup^
pe bourfe d'auoir laureille couppee,apres auoir
luy mefme drefle la fentenec > ne fe fouuint pas
dadioufter fi c'eftoit la dextre ou la feneftre.
Les graduez>qui n'y prindrent garde de fi pm*
mais l'ayant fignec infideparentum* luy renuoye»
rent pour la prononcer. De forte quequand ce
vint a en faire lecture iudicialement, en prefen-
ce de Taccuféaquand il ouyt ces mots,A uens cô*
damné 8c condamnons ledit aceufé à auoir i'au *

rcille couppecil demanda foudain au luge: La-
quelle,Monfieur, Dont le luge tout eftonné&
furpris, diten touchant fa propre aurcille dex-
tre,C eft celle li.Or, dit le criminel , ie n*en ap¬

pelle pas,& fi voulez>moymefme la coupperay.
Dequoytous lesafliftans fc prenansirire, le
luge repliqua,renrensia tienne dextre. Ce que
entéduparccpauurccouppe-bourfe,ildit,ren
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Des Entend-trois
appelle donc. Et défait il fut dit qu'il auoit efté
afiniquement iugé , par le luge, à que , bien
appelléparl'appellant:&faifant ce qui deuoit
eftre fait , on ordonna que le luge porterait
deflus fon bonnet des aureilles d'afne, & I'accu-
férenuoyéabfous. Mais iecroy que ceftarreft
ne fut pas exécuté, pource qu'on remonftra à la
Cour, que ce luge auoit de ces aureilles Jà natu¬
rellement entées dans fa tefte.

Vnautrcluge,maisil eftoit Royal , & Lieu¬
tenant en vue Senefchauffec de par le monde,
voyant vnchappeauverd qui tumultuoit pen¬
dant la tenue' de fes iours , fit premièrement de-
fenfc générale à tous, de fc comporter modefte-
ment. En fin, voyantque ce chappeau verdne
ceflbit de faire du bruit , luy dit en cholere,
Chappeau verd,ic vous côdamneen vne amen¬
de de ^ingt liures. Celuy quiportoit cechap-
peau, fans en appeller, comme il eftoit confeillé,
print ce chappeau verd, 8c le ictta fur le bureau,
difant , Faictes luy payer l'amende. Et cela fait,
debufqua promptement,de forte que ie n'a/
point defouuenance de l'auoir veu depuis.

Vn Gentil-homme de marque folicitoît vn
certain procès à Dijon, &cn difeourantauee
le Confeiller , qui eftoit fon Rapporteur, luy
recommandant la iuftice de fa czuie (nam cupiunt

etiam iurarogari) le Confeiller luy fit refponfè,
Qu'il preuoit trop de peine pour vne affaire
de peu d'importance , à laquelle il y auoit
peu , ou point de difficulté. Quelques iours
après ce Gentil-homme fefentant bien afleuré
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des Entend-trois. 5 8
furccfte refponfè , fut condamné : Et comme il
s'en plaignoit à vn treflçauant & incorruptible
Prefident,illuy futrefpondupariceluy, Qu'il
n'y auoit que tenir à fa caufe, &qu'à pcuauoit
il tenu , qu'on ne l'cuft condamné en l'amende
de fol appel.Lors ce Gentil-homme efmerueil-
lé dit5Etquoy?mon Rapporteur m'auoit afleuré
qu'il n'y auoit point de difficulté en ma caufe.
Vrayement, ditlorslePrefident, ila dit vray,
mais vousauez mal pris fon dire: Carilenten^
doit , qu'il n'y auoit point de difficulté que ne
fuliiez condamné.

Vne defendereifc en action diniures, pour
auoir appelle vne femme , putain ,futcondam-
neepar fentence, confirmée parArreft,dedecla-t
rer en prefence defa partie:qu'elle dcclaroit fa-
noir appellee putain : dont elle ferepentoit , 8c

la tenoitpourfemmedebien , chafte , &pudi-
que: Quand ce vint à l'exécution de ceft Arreft,
par deuant le commis , elle dit : Monfieur , i'ay
appelle vne telle putain, il eft vray, ie I'ay dit: ie
la tiens & repute pour femme de bien , ie m'en
defdy, i*ay menty , ie la tiens pour chatte & pu¬
blique. Surquoy la partie iniuriee derechef>vou-
lutinfîfteràautre réparation plus claire. Mai»
il n'en fut fait autre chofe, pourcequela grâce
defa refponfè fut telle , quilfembloitàl'ouir
parler, qu'elle parlaft nettement Çc de cuncô*
me ie croy qu'elle faifoit.

Vne femme en abfence de fon mary ayantfait
venir de nuict vn Prcftre , pour la garder de*
efprûs,& coucher auec clic,comme ils tabutoiéc

BPT

des Entend-trois. 5 8
furccfte refponfè , fut condamné : Et comme il
s'en plaignoit à vn treflçauant & incorruptible
Prefident,illuy futrefpondupariceluy, Qu'il
n'y auoit que tenir à fa caufe, &qu'à pcuauoit
il tenu , qu'on ne l'cuft condamné en l'amende
de fol appel.Lors ce Gentil-homme efmerueil-
lé dit5Etquoy?mon Rapporteur m'auoit afleuré
qu'il n'y auoit point de difficulté en ma caufe.
Vrayement, ditlorslePrefident, ila dit vray,
mais vousauez mal pris fon dire: Carilenten^
doit , qu'il n'y auoit point de difficulté que ne
fuliiez condamné.

Vne defendereifc en action diniures, pour
auoir appelle vne femme , putain ,futcondam-
neepar fentence, confirmée parArreft,dedecla-t
rer en prefence defa partie:qu'elle dcclaroit fa-
noir appellee putain : dont elle ferepentoit , 8c

la tenoitpourfemmedebien , chafte , &pudi-
que: Quand ce vint à l'exécution de ceft Arreft,
par deuant le commis , elle dit : Monfieur , i'ay
appelle vne telle putain, il eft vray, ie I'ay dit: ie
la tiens & repute pour femme de bien , ie m'en
defdy, i*ay menty , ie la tiens pour chatte & pu¬
blique. Surquoy la partie iniuriee derechef>vou-
lutinfîfteràautre réparation plus claire. Mai»
il n'en fut fait autre chofe, pourcequela grâce
defa refponfè fut telle , quilfembloitàl'ouir
parler, qu'elle parlaft nettement Çc de cuncô*
me ie croy qu'elle faifoit.

Vne femme en abfence de fon mary ayantfait
venir de nuict vn Prcftre , pour la garder de*
efprûs,& coucher auec clic,comme ils tabutoiéc

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



des Entend-tro*s
& rcnuoyoient le Diable en Enfer,vn ieune en¬
fant, aagé denuiron quatre ans & demy, qui
eftoit dans le mefme lit,s efueilla , & voyant ce
Preftrejdcmandaàfamerc,quiceftoit:Lamere
qui fçauoir bien quele père ne faudroit a fa ve¬
nue de l'interroger » & que l'enfant ne faudroit
de le déclarer , elle luy fit entendre que c'eftoit
Dieu . Le père eftant de retour, 6V demandant i
ceft enfant, qui auoit couché auec fa mère, ilre-
fpondit, queperfonne ny auoit couché, finon
Dieu &luy Qui fut caufe que pour l'heure le
faiâ fut fecret:mais vn mois apres,comme ilad-
uinequece Preftre màrchoit deuant la bouti¬
que de ce marchand: ceft enfant l'ayant bien re¬
gardé * &fc retournant vers fon père, luy dit»
Voyez la Dieu, qui a couché auec ma mère,
Voiià comment le pot aux Rofes fut defeou-
uert,

Ilnya point dedoubtequequifevoudroit
peiner 8c en Latin 8c en François , on en trouue-
xoit cent mille de mefme façon,dont aucuns fe-
xoient defagreablcs 8c fàfchcux , autres feroient
bien à propos rencontrez. Donat en a voulu fai¬
re vue enumeration, par certaine ordre : mais
afin de les euiter , comme vn grand vice depar-
ler.Toutesfois fi cela en propos commun efcha-
pej&queparvnefoudainc&inopineereiponfey
vn mot ambigu foit releué & rétorqué contre
celuy qui le profère, ictrouue que cela a tres-
bonnegrace:&tantsenfaut qu'on ledoiueat-
tribuer a vice , que cela me femble fort élégant,
&,aupis aller,facecieux infiniment, &proprei
rire . Commefi defliis il y en a des exemples à
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Des Entend-trois* 5 g
fuffifancc, outre lcfquels il s'en fait au/fi fouucnt
par la tranfpofition des mots: comme vn Aduo-
catquidifoitcnplaidât,Il cftqueftiondVn char,
Meflîeurs defoing.Et autres infinis.

Si la copie ne couroitpar tout de deux Epiftres
d'vn Gentilhomme à vne Damoifelle, & d'elle à
luy3quifont de femblable façon , ie les euffeicy
inférées , mais il n'y a fi petit Imprimeur & Por-
tepenier , qui n en face tous les ans . Toutesfbis
afin quelon ne dieque ic I'ay oublié,en voicy vn
fommairc exemple, félon que promptement il
m eft vend en la mémoire.

Epiflre d*yn G tntiU homme i ynt
MerdoifiHe*

AYamt eu la commodité, Madamoifelle
depuis huictiours.devous voir en vne dan-

ce, Madamoifelle publiqueji'ay efté fbudain fur-
pris cTvncpaflfion,Madamoifelle amoureufe,qui
me rend quafi tout hors demoy, &monamedu
tout} Madamoifelle efgaree. De forte que fi n'a-
uez du moins quelque volonté , Madamoifelle
petite, d'vfer cnuers moy de compaflïon, Mada-
moifelle mifcrable,ie croy que la Parque, Mada¬
moifelle infernale, ncmelairra longuement vi-
ure fur cefte terre , Madamoifelle baffe 8c fragi¬
le, pour refpirer vn feruiee, Madamoifelle tref-
hurnble,iufqucs àidulaftrerlatrace, Madamoi¬
felle de vos pas , faluant vos bonnesgraces d'yn
falut, Madamoifelle trés-infimc:Et adieu ce

pendant d'vnc parole , Madamoifelle pitcufcS?
îangoureufe .
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des Entend-trois

Xejhonfèdela Gentil-hommeffi
au Merdoifeau.

I'A y veu , Monfieur depuis hier,par voftre la¬
quais , Monfieur mal en ordre & bien crotté,

vnmotde lettre, Monfieur fort diuers , 8c qui
prouient d'vn coeur , Monfieur bien affligé.
Ierccognois ce qui eft en moy,Môfieur du tout
imparfait, & qui n'a moyen d'eftre, Monfieur
le larron, d'vn homme tant foit il, Môfieur che-
tif& miferable , aufli n'en fuis -ie pas plus glo-
rieufe, Monfieur de rien. Que fi voftre dire
toutesfois n'eft, Monfieur menibnger, vfez de
mon confeil , combien qu'il foit , Monfieur
débile , & peut eftre à voftre gré , Monfieur
impertinent , baignez vous dans vn puis,Mon¬
fieur d eau froide,& fi le remède n cft,Monfieur
pasfain, cherchez confeil, Monfieur ailleurs:
Vous difant au furplus adieu, de parole telle que
mérite voftre eferit , Monfieur tout dqfchiré 8c

embrené.
Vne certaine Damoifelle interrogée de quels

villages elle defîroit eftreDame en Bourgogne,
clic ht refponfè,qu'elle ne voudroitque ces qua¬
tre fuyuan s,

Long-vi^ Feumy^Somans^ Montconis,

Encores qu'il yen ayt d'autres auflî beaux,
commeSixcons, Cuc: dont on apporte les plus
beaux poix du monde , vulgairement appeliez
les pois de Cuc. TefmoinglaProcureufe ,qui
difoitqu'ilyauoit vn vilain Gentil-|iomme,qui
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des Entend trois. 60
luy auoit promis des poils de cul3aulicu de pois
de Ciic.

Il y a long temps que foyleu la valeur des
monnoyes , qui fut mife eu lumière vn certain
temps qu'on les defcrioit.
Vne Porcugaife vaut deux Efpagnoles.
vn Angelot deux Diablotins,
vn Efcu deux Targues,
vn Piftolec deux bidets»
rnRidé deux plis,
vn Salut deux reucrences,
vn Franc à cheual deux fcrfs à pied,
vn Noble deux vilains,
vnGros deux petits,
vn Sol, qui fe prononce vnfou, comme vnfol

vn fou, deux affamez,
vn Carolus ' deux Ioannes*
vn Double deuxfimples,
vn Blanc deux noirs,
vne Impériale deux Romaines,
vn Lyon deux Leopars,
les Royaux deux ordinaires,
vn Henry deux Philippus,
vn Philippus deuxPierrouts,
vn Pierrout deux Patards,
vnPatar deux Patatics,
vne locohdale deux triftandales,
vn Hardy deux couards,
vnTholofat deuxMondinets,
vn Polonnors trois francs & vn peu plus,

félon l'Edict dernier.
m Or icmereftraindray,pource que ce Cha¬

pitre eft trop long , & finiray expreflement
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Des Entend-trois
par ceft Entend- trois des baffes marches , à cau¬

fe qu'il eft certain que perfonne ne fçauroit par¬
ler fi religieufementv que Ton ne rencontre fur
cela qui nous eft naturel , &fi commun à tous:
quel'Autheur des folaftres Baliueraeries afait
ce fuyuant.
Chacun trauaille afin meflier9
£e Laboureur à la royey

Le M unierpar oit Veaufaut*
LeTelttitrparoù lapeau faut,
Le B^ulenger/ÙY lefac au bran,
Le 'Boucherfur lefac aux trippes»

L* M açonfur lefondement*

Le Charpentier à la mortaifi,
Le Marefihalfar lefouffiet.

Et infinis autres qu'aifémenttu pourras re¬

chercher de toy-mefme, fi tu as enuie d'y paffer
le temps.

Icme fuis encor aduiféde clorrece chapi-
tre,par ce Sonnet Amphibologique , dujeu des

Cartes, que compoia vn gaillard Efcholierà
ThoIofe,l'an 1570.

Le RoyJes Huguenots. & tous leurs adireransy

Pont aux Cartes gros i(U>ty bienfouuent rechangent.

Capitaines foldats ,4 la Tillefi rangenty

Et quant à ce \eu là font bi npeu différent*]

[A Première le 7^y dit qu'tl tiendra les rangs,
.Aucuns d'auprès de luy cherchant le Tettsyeftrangent:

La 7(wfle eflyn beau teuy s\ls boivent trop ou mangent,

Le Tru eft trop communrfoint n'enfont defirans:

Si desfimmes on tient,à la Carte v rade:
Btpour les prifinniers,cefl à lu Condemnade,

S'ilfautpayer rançon^au Cent on va content*
Brtf
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dçs entend-trois. 61
trèfle ha%*rà eft grand, pour legain qttonotttnd:

{frats te me doute bitnfiù'après longue brauade,
La plusgrand'part en jïniouera au wd-content*

Adjonction de l'àvthevr.

Le bon Duc Philipp es de Bourgongne , com¬
me il prenoit plaifir fouuent defe louerauec
les Seigneurs de fa Cour, il les mit en alarme
eftant au pays de Flâdres, fous ombre qu'il leur
dit : Préparez vous ie vien de receuoir nouuel-
les cet tain es, que nous aurons auiourd'huyBa*
taille. Or notez , que par bataille , il entendoit
vn fien Efcuyer lequel il cheriffoit fort.

Iacques Butrigarius,Doaeur Italien, célèbre
de fon fiecle, paflant parmi le marché, marcha^
da des figues.Et voyant qu vne faufte vieille luy
furfaifoit par trop, il en marchanda la moitié^
au mot de la vieille : puis après il voulut partir
chafque figue l'vne après l'autre par la moitié.
Quoy voyant cefte vieille , fut contrainte luy
faire bô marché à fon mot:Ainfi qu'aprend la-
fon in Lrogafli, %.fifecum, dit Neuizanus, in Syua
nupùali.

Adionction d'avtrvy.

Lcstneufniers aufli ont vne mefme façon de
parler que les coufturiers, appellantleurafnç,
legrandDiabIe,&leurfac,Raifon.Etraportâc
la farine à ceux aufque's elle appartient , fi on
leur demande s'ils en ont point prins plus qu'il
ne leur en faut , reipondent, Le gLandDiablc

F
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des Entend-trois
ttVemporte,fi i*en ay piins que par raifon.Mais
pour tout cela ils difent qu'ils ne defrobet rien
car on leur donne".

Cela mefaict fouucnir dVn certain Régent
de Paris , qui parlant des Carmes de Defpaute-
re,oùil auoitfaict fon cours beaucoup defois^
difoit que la meilleure leçon qu'il euft iamais
pratiquée audit Defpautere>eftoit Hic dat w.Ie
croy qu'il entendoit de fcslandis, quand il re-
ccuoitdefor.

Continuant nos plaifanres Rencontres equi-
uocantes , ie te veux faire vn conte, dont ma
fait part vn perfonnage de ma cognoiflance:
Vn certain Ftere Cordelier, du paysChartrain,
homme de bonne compagnie , & facecieux au

poflible,eftant en vnfeftin, difoit le mot,&bien
afpre aux pots, ie penfois dire àpropos ,/imper
hîcerto,Apres auoir bien ry&gau(Té,onluy de¬

mande s'il s en voulloit retourner fi toft , 8c s'il
auoit fi hafte,Il refpôdit,On m'aofté ma mon-
tuteen chemin , icaurois bien befoin d eftre
remonté par quelques vnes de mes bonnes da¬

mes du bout d enhaut . Si on fe print à rire , ic
vous lelaifleàpenfcr. Ha.' mais dira quelque
naque-moufche , cela mefeandalire bianforr,
vn Cordclier,vn moyne' dire cela?hon! Mais
pour rcfponfe,icvous dy 8c vousdeclare,quVn
Cordelier eft vn homme qui boit du bon, co¬

rne vn autre homme . Il ne fe trouuera point
qu'il luy foit défendu de rire par fa rcigIe,Mais
patfons p]us auant.

Tuas peu voir le conte de l'Atemanr, rapor-
tépat I Auteur,fol.7z,maislepatoi* eft gentil/

fc

des Entend-trois
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î
des Entend-trois, 62

â quilepeutnayuement exprimer,felon lapro -
lation Alémanique. Car aucuns qui font valoir
la glofe mieux que le texte , difcnt que TAm-
baflide Alemant,cognen du Pape pour vn plai-
fant Robin, fe prefentant àla Sainfteté , dit en
fon pators , Salue Tomine Papaiht le Pape luy re-
fpondit,E* bmeVwolgange,quomodo vaht meus filim3
tuus Princeps}Uamve refpondit , CertèmeotH Brin*
ceps non eflfilious Sacerdotis~eyc.

On fit de mefme n'ya pas long temps,vne in¬
formation à Orléans , pour caufe d'iniurc con¬
tre vn pourpoint iaune : mais quand ce yint a

décréterai y en eue de bien camus.
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DES EQjriFQQfES
de la voix ($fprononciation^

François & Latins.
Chap. tu,

NOnobftantqueces Equiuoques fepour-
roient mettre fous les tikres des Equiuo¬

ques & des Entend-trois , comme toutesfois
cefte efpecefemble eftre particulière , i'ay mis
ces fuiuans en vn rang à part . Car ils ne pour¬
raient pas proprement eftre adaptez aux Equi-
uoques,qui font d'vn mot, deux ou trois, ou de
deux ou trois mots , vn . Comme auffi ce n'eft
pas proprement Entéd trois,parcc qUvnmef-
memotjfelon qu'ils'orthographie,ne pourroit
pas fignifier deux diuerfes chofes :ainfi que tu
verras les exemples fuiuans , pris & tirez de

l'ambiguïté feule, quiprouient de la parole
pronôcee par la voix humaine. Et comme telle
efpece d ambiguïté aproche plus de 1 Entend'
trois,ieray mis immédiatement après.

Vn bon vieil Gentil-homme de Languedoc
difoit ordinairementjen faluant toutes Tes bel*

les Madones qu'il voyoit en fon chemin , Bon
vit & long Madone,lDieu vous domt ce que vo¬

ftre cul defire.Etlepronôçoitfort brufqueméc
tellement qu'il fembloit qu'il dift,Bonne vie 8c

longue,Madona Dieu yous doint ce que voftre
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de la voix, 6x
eeeur defire. Vnautre de Bourgongne difoit à
toutes ksfilles qu'il rencontroitjPleuft à Dieu,
nfaraie, que nous enflions mis les culs enfcm-
blc.Quelques vnes moins rufees,eftirnans qu'il
dift mille efcus,le mercioicnt auec vne grande
reuerence : Quelques autres plus fi nés frotees,
coii entendaient fon iargon, luy reipondoienr,
Prenez tour, monfieur , encor vous donnay-ie
cent auprès. Entendans fens,autrement fentez*
au: lieu décent.

Vn ieune Aduocat faifoitvn fouhait , qu'il
defîroit perdre lapremiere lettre de ce mot,
éprenant y afin qu'il deuint Aduocat prenant.
Gardez lors» dit vn bon perfonnage , que n'au¬
gmentiez pluftoft, & que ne deueniez afpre-
prenant,

Vn vieil Aduocat, quand il trouuoit dans vn.
fac la principale piece,c eft à direlcfcu 3 il fou-
loit dire,

Dimidiumfafti qui hem cepit3habet.

-> Datant que la barbare & cruelle armée des
Rciftres rauageoit fa Bourgongne es années
1575. & 1576. les pauures villageois fuyoient de
toutes parts , 8c difoient qu'il y auoit vn Com¬
te Mâchefer, aulieudeMansfeld : tellement
qu'ils penfoienc que ce fuit vn grand Diable de
Géant qui mageoitles charettes desferrees.Suj?
jaqudlecreancevn certain afleuroit&feper-
luadoit* qu'il luy auoit veu manger à vn défi eu*
netvnrouët d'harquebouze, auec quatre fers
fie cneuaux fricaffez au beurre noir.

Le femblable Equiuoque fut fait de Cafimir,
quon appelloit Cafle-mille , pource que d'vn

* 13 ' *
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des Equiuoques
coup de poing il en auoit cafle mille . Et eftt-
moironque cefuftvne de ces lourdes mafles
de Geâs,armez de pierre de taille,qui eftoit re-
fté de la defcôfiture de ceux qui allèrent cô ba-
trc cotre Pantagruel , à lafuitte du Roy Loup-
garoux.

Ilyeutiadisénvne Senefchauffec vnScrgét
Royal, (ienecroy pas que cefuftTouflaintPa-
tris , car il eftoit trop de mes amis j auquel le
Lieutenant ayant enioint d'aller crier Parriere-
ban,faifant vn Equiuoque de Taurcille^il fe mit
à crier alarme tant qu'il peut , derrière le bau
où Ion eftoit affis.

Azo & Lothaire, les deux plus grâds Iurifco-
fultes de leur fiecle, eftans entrez en difpute,
Sçauoirfila puiflance duglaiue eft propre au

PrinceSouuerain,& fi les Magiftrats n'ont que
lafimpleexecutiodicelle, ou bien fi les Magi¬
ftrats ontaufli bien cefte puiflance, quand elle
leur eft communiquée par le Prince, firent ga¬

geure d'vn cheual, flexhoifirent pourlngeiilç
îeur différent,Henry7.Em£crcur: lequel iugrf
fuiuant la première opinion, qui eftoit celle de

Lothaire,laquelle neatmoins eftoit cotre celle

de toute la cômune de ce têps là. De forte que

on fit vu Prouerbe,Scdifoit on que Lothariusttù'
quum dtxerat ty equum tulerat, *Aw vero gquum ir
txerat ey iniquum tulerat. AJciat.bu.z.chap.j.de fes

Parad.leraporte, mais le treifçauantBodinhi
3. chap. j. defa Repub. monftre bien comme
muter equo dtgnut erat.

Lon dit en vn Equiuoque Latin auffi que,
yitis amat colles:

Ce que par Equiuoque aucuns rapportent*
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de la Voix, 64
caults . Qui font neantmoins les mortels enne¬
mis de cette diuine plante3 au heu que la mon*
tagnette expofee à l'Oriet, eft la vrayc refiouif-
fance dicelle: que ic remonftreray au chapitre
du vin. I'ay veu quelques vus qui font vn Equi¬
uoque de ces deux mots , Tay 8c Geay, en Latin
graculus78< dierx^Siie faifois ce que Geay fait, ie
ferois ce que ie ne fis iamais : fi ie volois , ie le
ferois,& fi ne le fçaurois faire. Ou entcd Geay,
au lieu de lWy,& yolois pour yonleis.

Maiftre Iean Chinfreneau, voyant vne fienne
amie qui s eftoit mignardement fait pourtrai-
re,auec vne coiffure de laflis , 8c vn ouurage de
mefme entre fes mains , luy dit qu'elles eftoit
fait peindre auec du lafcif:& quelle deuoit plu-
roftfe faire peindre, comme fa voifine mati¬
née, qui auoit pour contenance en fa main ,1e
bout defa ceinctureou demiceinct , qu'on ap¬
pelle vulgairement le pucelage.Pourfignifîan-
ce, dit vn bon compagnon, qu e iamais ne Ta-
uoitporté autrement de fafouuenance.

Le conte efbvulgaire de celuy qui difoit, qu'il
11 e falloit que deux points pour faire taire vne
femme:equiuoquant fur deux poings Maisie
croy qu'il n'y a ny points , ny raifons qui ca
puiflent doter vncfi elle l'a mis dedans fa tefte:
tefmoin celle qui nç defifta iamais dappeller
fon mary pouilleux . Et combien quen fin,
pour la matter , il la plongeait en l'eaur
lufques par deflusla tefte, fi leuoit clleenco,
les bras , & auec les ongles de fes poul,
ces , qu'elle cracquoit Ivn contre I'autr*-
1 appelloit encor^par demoftration, pouilleux.

lllj
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des Eéfuiuoques
Comme récite le vcridiquePogius.
Ce fuyuant,pour auoir l'ouye dure,fit vn piaf¬

fant Equiuoque en plaidant.Car ainfi qu'on luy
fouftloit par derrière vne Ordonnance du Roy
Philippes le Bel 3 par luy obmife , qui eftoit de-
cifiue de fa caufe, il alla alleguers.à la rifee d'vn
chacun, l'Ordonnace du Roy Phiiibert.Croyez
que c'eftoit vn grand Hiftorien François.

le viendray donc maintenant à en rapporter
quelques vns,quifepeuuet faire en lifant quel¬
que efcriturc. Corne aduint à l'Apothicaire de
Tante Piflepin , lequel lifant larecepteque luy
auoit donnée vn Médecin , pour purger fa me-
lancholie,en ces mots T(S . Manip. veratri9 C7V.11

alla dire yeretriy8c au lieu de luy préparer de Te-
lebore5luy dit qu'elle eftoit en danger demort,
fr elle ne trouuoit quelque gros vietzdaze pour
la guérir.

Vn autre ayant veu la recepte du Médecin,
quiauoitmis % Rubarbari o/w.qui eft vne abbre*
uiationd'optimt^lh imaginer qu'il y auoit opijiSc

en mit tant en la médecine de foit patient , que

il l'endormit fi bien , qu'onques puis ne fe ref*
«cilla.* C'eft pourquoy Ton dit ordinairement,
qu'il fefaut garder d'vn qui pro quo d'Apoticai-
re.

L'Empereur Charles le Quinty retint prifon-
nier le LandgraffdeHeff,fous ombre de J 'Equi¬

uoque d'vne lettre, où il y auoit ce mot Enich,
que le Landgraffeftimoit eftre Euich : deux

mots Allemans directement contraires * car

l'vn fignifie auec , & l'autre^»/. Mais ie trouue
qu il eftoit bic aifé à PEmpereur de lire ce qu il
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* delà Voix* 6*5

vouloit, puis que l'autre eftoit en fa puiflance;
encor qu'il n'y ait point de doute que fouuen-
tesfois en lifant on ne face plufieurs Equiuo¬
ques, principalement quand lefcriture eft à la
main.

Et en moule on s'y abufe auflîbienfouucnt,
mefmes depauures Curez de village, comme
quand ils lifent rendu au lieu derefpondit:enim,au
lieu deeum: lefim^axum^ au lieu de NaT&rennm)
& autres infinis femblables.
Lon fait encor de gaillards Equiuoques,quad

par la tranfpofition des points On coupe des
mots. Comme celuy rapporté par Cardan , de
Martin Abbé de Afello , qui auoit fait mettre
fur la portede fon Abbaye, ce vers,

'Portapatent eflo nulli.claudaris honeflo*

Ce que lifant quelquefois vn Pape, paflant
parla, 8c voyant vn point après »*//*, irrité de
rinciuilité de ceft Abbé,le depofa, & en mit vn
autre en fa place. Lequel fans ofter le vers, ne
fit que changer le point, 8c le mettre après eflo.
En mémoire dequoy on fit ce diftique,

'Portapatens efloMulliclaudarù hontfloi
Obfiolum punclum caruit Martinus xjffillo.
Et encor en court le prouerbeFraçois mal en¬

tendu, Pour-vnfiulpoint Martinperditfionafne.

I'ay leu dedans vn vieil liure manuferit de
l'Abbaye fainct Bénigne de Dijon , cefte hi-
fioire : Vn Capitaine combatant fous Cfearle-
maigne contre lesSaxons, voyant fes foldats
mal-endurans,& qui à toute force s en vouloiét
retourner, leur efcriuitvne epiftre, en laquelle
«ftoyeut ces mots^i yult recedere pergat, egp au-

F y
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des EtfmmtfMsr
%m non hîcflabo . Laquelle eftant tombée entre
les mains de ce grand Roy >il eftoit en volonté
de luy faire vnmauuais tour:mais vn point ra-
billa tout, auec laperfèuerâcedece Capitaine,
qui fit entendre qu'il entendoit dire : Quivult
recédere^ pergatxego autem nowhtcflabo*

Vn magifter de Picardie, irrité de ce que
3uelques auant-coureurs du camp de la Royne

e Hongrie luy auoyent rompu vne cage, fit
pardefpit ce verfet,
2(eginam albam occidere bonum efl timere>noUte,etiam
fi omnes confinferint , ego non,

Qui fc peut autremét interpréter, ainfi pôctué:
Jieginam albam occidere bonumeftj timere noiiteyeSfc.

Vne femme bonne compagne, auoit mis pour
fa deuife,W Dieu bonneur.lon mit après *A Dieu,
vnevirgule.Defortequ'il fembloit qu'elle mift
au loing l'honneur , difant valehonor ,au lieu
qu'elle entendoit,pcut eftre,D*o Iwnor t?ghria.

Vn certain de peu honnefte maifon , priant
Vn Sénateur, auec lequel Ciceron deuifoit, de
luy vouloir eftre fauorable à lapourfuite d'va
office 8c charge , quil pretendoit en la ville de
Rome , comme leSenateur luy euft fauorable**
ment fait refponfè en ce mot, Fauebo: Ciceron
fans attendre qu'on le priait dit, Ego quoque tibi
fauebo* Dont l'autre Sénateur eftonné , cogneut
bien que Ciceron luy remettoit au deuant l'in¬
dignité de la pourfuite de cet homme , qui de
cuifinier vouloit eftre officier , par cemot que-

que, qui fe raporte à coque au vocatif
Par le vice des langues dVne nation à l'autre,

ila s'en fait aufli de gratieux : comme de JaDa*
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de la voix, 6 S
tnoifelle de Mont-pellier,qui affiftant au foup-

erd'vnegrandePrinceffe, quifeplaignoitde
ia fureur des gros vins de ce pays là, elle dit,
Certes, Madone , nous. autres n'auenpas da-
queftis petis vis blancs, masben de gros vis
rouges. Dont certaines Damoifelles prefentes,
àquileauenvcnoità la bouche ignorans que
vi fiernifie vin en ce pays, difoient que laDa-
moifelle de Mont-Pelier auoit raifon, & qu'el¬
les feroient bien de fon aduis.

Vne Religieufe, qui aprenoit fon chant,pro-
tooricznt £>ui viuis , cMe abbreuioit fort la pre¬
mière fyllabe.Dequoy la reprenant Madame la
chantre, luy difoit, M amie faites le vilong, &
il fera meilleur.

Vne ieune Damoifelle,interrogee en quelle
efpece d'oifeau elle defircroit voir fon mary, fi
nous eftions au téps des Metamorphofes d'O-
uide. Elle dit, qu'elle le vou droit voir en Phai*
fant.Vrayemcntvous auez raifon, dit Dame Ia-
quetteCaquillô,il ne fçauroit eftre plus agréa¬
ble,qu'en lefaifant.Les Gafcons ont aufli ce vi¬
ce,qu'au lieu d'vn V,ils prononcent vnB/Dont
Du-Bcllay a fait vn vers,qui conclud ainfi,

-y^amque haud
Vafcones nornnt yiuere fidbibère*

Quelques vns qui parlent du nez,&principa¬
lement quand ils ont pafTé la Zone torride par
dclàleDuché de Bauiere pour aller en Surie*
prononcent aufli vn F, au lieu du P. Tefmoing
vncholcieluge, qui difoit : £es findars de Va*
nfiens , ie Usferayfendre à yne fotence au Falais de

Um9 voulant dire, Css pendars de Parifiens^ie
F vj
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des EtfuiHoqutr
les feray pedre a vne potéce au Palais de Paris.

Vn de Chaalon voulant blafonner propre-
met les armoiries de fa ville, difoit qu'il y auoit
trois anneaux en or traict . Etparce qu'il be-
gayolt vn peu, Ion penfoit qu'il euft dit , Il y a

trois anneaux en nos rctrai<3:s.

< Comme on difoit qu'à Paris eftoit arriué vn
chappelier de Mantoue,qui donnoitpour deux
vieux chappeaux vn luf, plufieurs recherche,
rent leurs vieux chapeaux pour en aller dema-
der vn neuf, eftimans qu'on leur donneroit vn
chapeau neuf.

Les Allemants naturellement aufli pronon¬
cent f, au heu de v confonc, & la lettre o, com¬
me font les Courtifans d'auiourdhuy aflcz
groflierement, ou: Comme pour dire chofe,
cros,repos,&c.choufe,grous,repous, &c . De
forte qu'vn Allemant bien penfànt faire l'hon-
Jicfte à vne ieune Damoifelle, qui luy deman.
doit,comme il feportoit,il refpondit, A foutre
-con mâdez me en la part qu'il vous plaira:pour
dire,Avoftre commâderaent, la part qu'il vous
plaira.

Le vulgaire aufli en fait en fa pro!ation:com-
me pour exemple* quand on prononce yn infi¬
nitif, le plus fouuentr , fe mange: Comme au

lieu d'aime^adoreraCQurir/roter, 8c autrcs,on
dit aymé, adoré, courir. DontaduincquVnc
femme voyant fon mar/ au lict fort malade , le

confolant auec larmes commandéesJuy'4ifoir,
Helas ! mon amy , i'aymerois miemçMori que
vous . Dontlemary ioyeux deveoir fa femme
frcordialeenuersluy % l'inititua héritière de

s
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De la voix. 6?
tous fes biens : 8c pour recompenfc après fa?

mort, cefte femme fe remaria, deux mois après*
auec vn nommé Mauris ou Mo ris : 8c cogneut
on bien qu'clleauoit dit vray àfon mary,quad
elle difoit quelle aymoit mieux Mauris que
luy. Encorpeut on noter en re contelà, corne
Cy par le vulgaire ne fe prononce pas au bout
de chafque mot. Donttoutesfois quelques au¬
tres font fi curieux, que pour fembler bons
François , & monftrer qu'ils parlent propre
ment, ils prononcent à tort & à trauers,au bout
de chafque mot, vne f Et diront, Monfieur ie
me recommandes à vous de tous mon s caurs,
8cc. Auec tel fon qu'il femble qu'ils fifÏÏent ea
Tair à chafque f.

Quelques-vns le font pour la magnificen-
ce,& fembler eftre plus feigneurieux , comme-
Ja Roche-tomas, qui ne vouloir pas qu'on le
feruiften fingulier, maisenplurier.Teileinét
qu'vniour faferuanre luy ayant apporte chez
*nficnYoifin,vn poulet entre deux plats,ayat
demandé à cefte feruante,Qu eft-ce qu'elle luy
apportoit : ayant icelie rcfpondu , Vnpouler,
Monfieur femit encholere,& dit:Il faut dire
des poulets, & parler en pluriel, grofle befte.
Ce qu'ayant bien entendu cefte feruante, &
apris que c eftoit à dire, pluriel: portant vne
autre fois à fon maiftre du mouron 8c du buf,
eftant interrogée qu'eft-ce qu'elle apportoit:
elle dit, Dts mourons & des bufs. Dont la
Roche-tomas tout fcandilifé,ne voulut one
plus que ûferuanteparlaft en pluriel.
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Des Equiuoques
A D I O N C T I O N D!

L'autbeur.

les Parifiens prononcent vne r,au lieu dV
ne f, & vne f, où il faut vne r: comme tu as peu
voir au chapitre des Rébus de Picardie.

Ils prononcent encor vn a au lieu d'vn e,fiir
tout quand il fuyt vn i: comme en ces mots
moyen, Doycn,rien,chien,bien, comme celuy
qui difoit : Et bian bian , ie verron fi Monfieur
leDoyan qui a tant de moyan, ayme les Ci-
toyans : & fi a la couftume des ancians , il leur
baillera rian.

le viendray aux autres nations, comme Ita«
liens,Eipagnols, 8c Allemans,qui prononcent
tous noftre v François ou , tellement qu'vn
certain, auquel on auoit commandé d'aller par
Paris chercher vn bon feutre,faute de pronon¬
cer à la Françoife, fut renuoyé honteufemenr,
& iniurié quafi par toutes les boutiques. Car
s'addreiTantauxfemmes^ufli bié qu'aux hom¬
mes , il difoit , [Madame ie vous vn foutre,
pour dire,Ie veux vn feutre.En quand il fut de

retour,il difoit à fon maiftreJe fou par toute la
ville,& ne trouuay aucun foutre. Pour dire , le
fiispar toute la ville, & ne trouuay aucun feu¬

tre. Qui ne l'euft interprété,c'eftoit vn Enigme
plaifant.

Les ieunesfilles fontbien ayfes de iouerâux
petits ieux fans vilanic, & à plus p enfer que di¬

re, quand elles dient ces fuyuans,
Reuenant de Sainfi Amant
Je troHuay ynfol tondant;
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De lavoix* _ C$
Je luy disj£>ue fais-m là.
Madame,dit-tlae tond,

Etfil tond donc*

Item,
M nnfieurde Monrouge yit,
fSt Madame Pairie via,
Htfafillefol tua.

Ainfi que Ton difoit vn iour ce prouerbe
ordinaire,

Jl eft bien fol,quifol marie:
Quelqu'vn qui euft volontiers couché auec

Marie,de laquelle il pen foit qu'on parlait , dît
qu'il voudroit bie eftre le fbl^pdnr faire l'étree.

Autres y a qui prononcent à laParifienne w
comme d*/i.Exemple, l'aybeudebon vain à la

omme de pain.Pour dire, I'ay beu de bon vin
la pomme de pin.
Item ils prononcent oua quand il y a ay ou

cy: comme pour dire:Ie nevay iamais fans la*
quais,ils diront, le ne voua iamoy fans laqua.
Et pour dire,Ie n'en fàyque rire,dirôt,Ieneiz
fbuaquerize. Etpourlizeence Chapitre, ils
dizontdcs aequiuocles de la vouas. Pour vne

entillc demonftration dequoy faut l'ire l'Epi-
redu ieune filsdePazy,aueclarcfpôfcla'Da-

moirelle, félon qu elle eft imprimée aux der¬
nières auures de Clément Maror. Afin qu
chacun cognoifle au vray le dialecte de cefte
blanche nation.

Les bègues ont auflî naturellement tes bl 8c
rr en horreur: Commel'Aduocat d'Auuergne,
qui allégua en l'audience , l'Ordonnance de

t que vray-iablablemêt les procedul-
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I

Des Equiuoques
les fedoiuent enuoyer à latabedeMabe, puis
qu'il eft queftion de mol bois 8c bois mol , $ç

qu'au gland il ne falloir touchel. Pour dire,
Ordonnance de Blois , bois mort, mort bois,
procédures, table de MarbrCj&c,

Ce que l'on ditauiourd'huy vn o en forme
d'o« à la Cour,c'eft vn langage Courtifan affet-
té , fansraifon, qui n'auoit lieu anciennement
qu'en ces niotsîmol,col3& fol, qu'on pronon-
coir,mou,cou,fou. Et faut bien que des fols ils
ont pris I exemple; Car qu'elle apparéce y a-il
de dire ou au lieu de ot

Sur ce propos il me fouuient qu'il y eut vne
Dame au milieu d'vn difné , qui penfa faire re*
gobillerla compagnie, pource qu'elle difoit,
Qu'elleauet veu les grouspous d'vn homme,
qui n'auet que des ous. Car on penfoit qu'elle
difoit auoir veu les poulx d'vn homme, qui
jn'auoit que les os. Au lieu qu'elle entendoit
dire , Qu'elle auoit veu les gros pots d'vn ho¬

me , qui rfauovcnt dedans que des os. Etcroj
qu'enfin on verra le langage Ouiftified s'eu

aller en fumée.

Adionction d'avtrvy.

Tu as cy deuant îefum Na%um, pour Ufim Nd*

?4ire»«7»:mais voicy la fuite de la lecture.Voyatj
Eratautem Barrabas latro.ne fçachant que vouloit
dire cela, prononçoitbrouillifiquement, £%*%

erat autem btlebaretro , 8c n'en faifoitquvnmoc-»
ceau,tantil eftoit gourmand. Tout de mefme,
en lieu de dire, Bgofutn alpha & oméga , dito^
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Delà voix. 6a
Sgofiim alpbati-tom menga. Mais que dirons nous
de c'eft habile homme (que l'on nommoit Mo-
fieur l'cfprit , pet sroma) qui lifant es feftcs de
Noël , ce traict des Actes où il y auoit en let¬
tres abrégées ( car notez que c'eftoir en de ces

vieux liures cfcritsàlamain ) lhlhn.lhhn.qn*
occidU prophSsiLe bon homme de peur de s'em¬
bourber, entonna tout à coup ces mots inco-
gncus.Comme s'il y euft eu , Iarlp?>. larlimy qu*e

ocquecedijjeprofarjs.le n'en diray d'auantage,fin5
que c'eftoit grand dommage qu'vne telle befte
chauffée fe mefloit dvn eftat, auquel il eftoit
du tout inepte.

Ceux-cy fontvn petit tan tillon bien fales,
mais fi pafleront-ils. Vn quidam ventru ayant
h langue grafle,difoit en Heu dcBonjour Mo-
fieur,bon chou mon chieur. Et pour dire, Et
bien Meflîeurs^rononçoi^mes chieurs.Mais
ce n'eft rien au prix de fa ciuilité, quand il fai-
foit aflèoir fes amis : car il difoit ainfi : Mon
chieur chiez vous!à,ie chicray icy.En lieu qu'il
deuoit dire,sil euft peu,Monfieur feez vous Ji*
ie feeray icy. Mais s dira quelque marmiteux*
a ma confcienee/voylàdcs contes bien vilains,
& qui ne font dignes,&c.Iercfpons qu'ils font
tels qu ilsfont,& n'y a rien àremordic.
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DES ^ANTISTKO-
phes oh Contrepèteries.

Chap. v i i i.

ENcor qu'aucuns ayent eftimé que ces
Antiftrophes foyent Equiuoques , fi eft

ce qu'il y a glande différence , fi l'on confi-
dçre la définition de l'vn 8c de l'autre. Car
Antiftrophe eft proprement , Vne alternatiue
conuerfioti de mots , que les Latins ont ap¬
pelle verborum inuerfiones:dont auec les Grecs ils
ont prins l'etymologie de plufieurs noms.
Comme,felonPlaton,Iunon eft dicte en Grec,
*££ > Par tranfpofition des lettres du mot
dnp , îufticia , quafivisticia>qvodvimfiftatforma,
du Grec (JLoçpn: nares, de /W: 8c autres que tu
pourras voir dans Varron, ïeftus, 8c parmy les
anciens Grammairiens»

Adionction di
iïautheur.

Comme qui diroit en François T{eun\ry quafî
Ruiner: Ainfi que le fçauant Pafquier , fur la fin
de fon Monophile , l'a ingenieufement traité
en fes vers , addreflez au Roy Charles ix.fur le
fujet de la paix par luy faite auec fes fujets;
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Des iXntift* ou 70
Qui vomira reunit auec ruyncr mettre
Ji verraqu'il ny a tranfpon que d*vne Utue^
Etquenreunijfiintyos rilles ruini-%.
Et qusn les ruinant vous les reumfiie*\:
Car dans -vn reunir yn miïiexfetreuue,
Dont yospauuresfi iets ontfait dtrnkre pteme»

Texte.

Etcdmbien que telleinuerfîondVnelettre
feulement puifle aufli bieiv eftre au rang des
Anaçrâmcs fi l'ay-ieicy raporté, pourvnexé-
plefemblatle au Latin: D'autât mefmemctquc
fi l'on vouloir prendre toutes tranfpofitions
de lettres , pour Anagrammes : &les Antiftio-
phes,& la plufpart des Equiuoques y fcroient
reduits.I en ay doc fait des Chapitres feparez,
8c mefme de ces Antiftrophes , que les Poètes
Lyriques Grecs prcnoicnt anciennement,
pout fignifier le retour de leurs dances,expri-
mé en leurs ver^, entre Strophe 8c Epode3c eft
à dire, Tour&Paufe: Al'imiration defqucls
Ronfard le premier a bafty des Odes à la Frau-
çoife. Or reuenât à noftre propostDe cefte in-
uerfio de mots, nos pères ont trouué vne inge-
nieufe 8c fubtile inuention , queles Courtifans
anciennement appelloient des Equiuoques: ne
voulâs vfer du mot & jargon des bons compa¬
gnons , qui les appelloient des Côtrepeteries.
Et n'entendans aufli ce mot Antiftrophe,'qu'ils
cftimoient eftre le langage inuenté dequel-
que Lifrelofre:C a efté le gentil,fçau at, & gra-
tieux Rabelais , qui les a premier baptifé de
ce propre nom Grec , encor que les Latins
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Des isfntijî. ou
f'ayent ordinairement vfurpépour la tranfpo-
fition des noms : Comme Pétri Ubet, au ii eu
de Liber Pétri , pource que ailleurs , finon pour
leurs etymologies , ils n'ont point vfé de ces

inuerfions. L'inuention defquelles confifte à
trouuerdeux mots, les premieres lettres def-
quelscfchangees,Ieur donnent vne diuerfe li¬
gnification^ puis tu ingéras facilement s'il s'y
trouuera vn bon fens. L'exemple t'inftruira ay-
fément:Comme de gafter oftez G,&mcttez
vn T,il y aura tafter: puis grâce, changez G en
vn autreT , il y aura trace: Ainfi que font
cesfuyuants, quetune prendras qu'à lechc-
doigts;

TaSîtr lagrâce,
Gafltr la trace,

Vnfit pale,
Vnpotfinie*

Muer me touche*

Tuer yncmouche*

Vn chapeau de refis,
Vn raptau de chpfis*

Ellefitfinpris*, j
Ellepritfinfih\

La cotte du mont,
La motte du^c.
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Contrepef. 71

Il tiendra vne vache,

Il viendra yne tache*

Mon coeur,

Con meut.

Il le dit a dtuxfamet*
Il lefit à deux dames,

Baille^ leflanc,
f 'atlk^le blanc* '

Et autres infinis 5 qu'on peut faire à difere-
tiomdefquels^ay pour plaifir,recueilly ces co-
res*fuyuansj, entrelefquels félon le vers Mar-
tialiftc,

1 Sunt bona , funt quadam medtocria , Jûm mala
pluta:

Ces deux fuyuans font extraicts deThiftoire
veridique du Grand Pantagrch

Femme folle a la M>tf[e ,tfl ycdontiers molle à la

x_Â Beau-mont le yiconte , ,A beau con le vi monte*

Il ne fe faut pas fcandalifcr s'ils fontvn peu
«aturaliftes : car iene fçay comme il aduient
qu*ordinairement& plus Volontiers on féruë
fur cefte matiereque fur vn autre, 8c y rencô-
trel'on plus plaifamment.Comme,

i Snfaifantboutons,

En baifantgyc*
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Des ^ntift.on
0 que cesfagots couïient,
O que ces cag. fout*

Vn lieur de chardons efl mort à Falaise,
Vn chieur de lardons eft firt à malaise*
O ne peureux nefit beau faitydifoit ynpreneurde barifsi
One foireux mfit beau petÀtfiit yn brentux de Parts*

On dit que quand les-Dames de la Cour co»
mencerent à porter des hauts de chauffes, elles
firent vne conuoeation générale 3 pour fçauoir
commeellesles nommeroient, à la différence
de celles des hommes : En fin, du confentemet
de toutes,elles furent furnommes de ce nom
Calefin.<\UA(\file con. Et depuis quand elles fu¬

rent bien vfces,& qu'on les donna aux laquais,
on les appella/^ con,

C'eft de long temps yne table quifrotte, on

vnefable qut trotte, qu'vn Curé de bonne pafle

difoit vn iour en fon Sermon , quelernoWc
eftoit tout corrompu: Car les ieunes hommes

s'attachoict aux bons Corddiets,$c que quafi»*-
tes les uunesfilles defitparoifje doutaient de leurfoy f*
de leur d*

Quelqu'vn quivoyoit vn grand desbaach<f,

auquel le père vouloir, faire voir du pays,a cau¬

fe qu'il s'eftoit amouraché, confeilloit à ce pè¬

re ae le marier,& non pasl'enuoyer au loing
faire de fuperflues Hefpences. Cariln'yanoit
rien pour le mieux teni en bride, qu'vnefeffl'
rae:& rencontra foad^in c'eft; Antiftrophe,

En h yéteint on m ange,

SnUnumntonfi van^e,
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* *

Contrepet. 72
Celuy n'auoit pas mauuaife grâce, qui inuî-

toit le Samedy au foir fon voifin à fouper, auec
promeffe de luy donner de quatreportes de Soyfi
finsJe la tapifferie , cy dyvnpetit porceau demain.ee-
jtoit à dite^dequatrefortes depotffons, delà patiffirie,
ej> d'vnpetit morceau depam.

Il y auoit vne certaine hoftellierc des Fau¬
cons, qui par mots couuerts eftoit la macque-
rellc de fes hoftes , qu'elle voyoit Crians du fon*
friandsdu C. Caries allant vifiter en leur cham-
brc,auec vne ieune chambrière, pendât qu'elle
enuoyoit au loing le Cemiteuvferiryncagotgué¬
rir ynfagoty elle leur difoit, monftrant cefte fil-
le:Moniicur^uft^cefie farce\fou, ceftegarce. Quoy
dit, elle les laiflbitfeuls. S'ils entendoient le
jargon,&eftoicnten appetit,ic m'en rapporte,
mais garde le mouton qui eflen la botte , k bouton
qui efl en la motte*

Capitan Spercula difoit,pour vanter fes actes
généreux, IVy *eu que iefoulon ieffendre à la brèche

tout mouille;au lieu qu'il deuoit dire , Vay yeu que
tefioulm descwdresà la mefche tout brouille.

Vn autre furieux foldat difoit , qu'il auoit
VtU yn coqfur vne raue btrfee £vn poulet : Au lieu
de dire, Vnrochfur yne caueptrfa d'yn boulet.

I'ay ouy dire toutesfois de ces Miniftres en-
fouphrez , qui portoient des barbes enchar-
boutees,

Vnfimfir? mafle a vnpignefile,
*VnM iniflrefaie a vnfiçn* pale*

Quelqu'vn difoit vn iour à vn ieune desbau-
ché,c|uifuyuoitvn efeornifleur lequel l'i oui-
tant a boire , luy difoit toufiours , Mon-

* *
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Jt

Des lAntijt. ou
C\ewTtende%yoflteyerre: fi vous continuez voftre
vie, celuy qui vous dit, Tende% yoflre yerre , vous
dira en fin, VendtTjpoftre terre,

Vn autre voyant paffer vn maquereau5pour
le dépeindre, difoit ainfi,

[e nez long afendu vne vtllette,ejr apris le bon à k
eQurfi.Voui dite,

Ce Lenan à rendu vne fi!ktte,o* apris k con à la

tourf*.
En vn banquet , auquel y auoitrvne Nonain

qui beuuoit d'autant^ pies d'elle vn nain qui
fe defpefchoit de mafchcnvn bon compagnon
rencontra ainfi, Voye^la bonne mire, & ynpain de

borne natureic eft à dire}Foye% la nonne boire,ej* n
nain de bonnepafiure,

Et Pau\tre , qui voyoit manger vne brunetre,
refpondit,pour dire, le voyusaifixe vnepoire pour
dire, Je -voypaiflre yne noire.

Le Seigneur dePinfeual,faifant Iesloîiangw
de fa rude maiftreffe , laquelle auoit la courai-
te,pour auoir trop mangé defruit,au lieu quil

difoit feulement,Quand te prifêlesbrunes , lawiit
mefuyt pouuoit aufli dire , Quand te brifi lespr*
nesflafoire me nuyt.

Vne vieille redarguant vn ieune muguet

d'auoirveffé troppuamment, aulieude sex-

eufer du prouerbe ordinaire , Qui premier la

fent , du cul luy defeent , il dit , Ma commère
c'eft vne veffifenee, qui fort defeffi yenee, côme
la voftre.

Vn colère qui fe p!aifoit& baignoiten fc*

inimitiez,difoit qu'il auoit mafiàip\ufiewsfw$*'
fire fafihèplufieurs mois.

Sa
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Des ^nttjï* ou ^ 73
Sa coufine Pifangrine difoit qu'on n'auoic

garde delà trouuerwo** */««», tant qu'elle
ieroit/ww demain.

Les Efpagnols difent en prouerbe com¬
mun , HoyftuoreSjOtradta ra font : c'eft à dire,
Auiourd'huy faueur,demain dehors.Voylàvne
belle contrepèterie, digne d'eftre e ngrauee au
cnur de nos Courtifans , qui deux iours après

Lu'ils font defauorifei,par leurs fottifes & peu
!eTefpect,neparlétque^«^w/»wwWi,&dela

béatitude de ceux qui prient Dieu a repos en
leur maifon iSedptemtt alto corde âolerè le paillart.

En vn banquet , où i'eftois : & notez que
l'aurheur en tafta (plus agréablement que ne
fitPhilippcs de Commines de la cage de fer)
Ton dit à quelqu'vn,qui feruoit d'vn lapin , 8C

oublioit le plus gros & puifTant Seigneur de
Ja compagnie, D>wne%yne branche de long fapina)
M ortfieur t qui eft preffépar ladance: On eftimoit
quecc fuft vn jargon , mais il fut foudain ainfi
rcduit,4Vd baiAe vne tranche d% fin lapin à Mott-
fieur^qui efl dr ffepar la pance*

L'on m'a dit que l'harangueur de la ville de
Langrès, portant vn propos, qu'il recitoit ex
finpto , deuant Monfiem le Chancelier, au lieu
de dirc,C'*/r yn moyen t*st$ par ks I* ngtois : il ren¬
contra, fans y p enfer, à la riiee d'vn chacuri,
Cfefl vn Doyen m upar lesgrans loi**

I'ay ouy dire à maiftre Iacques Plafond, qu'il
auoit veu en plaine audïenceàParis, l'an 1 ^68,
vn Aduocat bien efchauffé en p!aidat,qui dit
tout hault , Monfieur le Prcfident, ma partie
n'a paséia» fris le pet , pour dire* , bien pris la
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Des ^Antift.ou
faicl. En quoy TAntirtrophe n'eft pas bié pro¬
pre , félon l'efcriture : mais fuyuant la prola-
tion,ellcpaffe. Comme ces fuyuants, qui ne
laiffent pourtant d*eftrebons.

Vn quivoyoit vne belle fille defgorgetec,
difoit, Le bout defin coltteft a bien dite */?/«f,pour
dire, Le coup defin boulet efl à bien tirer drtit. 7[o*
ta qu'on change à la fin vn Z>en T,fans con-
trepeter.

On dit aufli que pour trejpaffefj il faut des

preflret rf/feau lieu deprtfl rf/fo qui fonne bien
à i'aureille.

Vne femme voyant vn gauffeur , qui ne fai*
foit que plaifanter, & auoit bruit denepou-f
uoir brodequiner, luy dit, Vous auez la mine
d'c&re entre millefolaslre ,ej> entre filles mollaftre*

Dot fc voulat reuacher,il luy dit,qu'elle eftoit
feinte enfisplenrsyejrpeinte enJesjUurs^m la fàifoit
ainfigrigne.Mais cela n'auroit gueres degrace.

Comme deux ieunes filles s'approchoient
fort près des fonds baptifmaux.pour voir bap«

tifèr yn enfant, certain bon compagnon leur
ditjpourlej faire retirer, 'Belles quillesfrottées*,

yonsfrette^les conswi lieu de dire, 'Belles Ailes cr*t
tees you* crott\ les fins.

A l'entrée du Roy Charles rx. en certaine
villc,où; l'on faifoit dreffer des arcs-triôphas:
la charge en fut donnée à vn Alchimifte , fça-
uant& ingénieux, qui voyant vn pauurc bon¬
homme qui s'en mefloit,il luy dit par defdain,
fepaffe de couilles ira tondre les fifions,A quoyfou-
dainil répliqua, Ce caffi dépouilles, c'eft à dire,
poux en Bourgongne,i>4/0W» lesteftom*
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Contrepèteries. 4
L'on dit des auaricieux goutteux, qu'va

gputvux eft toutgueux.
.A w malade, enfajaifinjtfaut falade enfit mai"

fin, être t . #l-,
le viendray aux jeux fans vilainie,queiouet

lesDamoifelles auec les ieunes hommes, ef-
quels elles entremeflent des rencontres , pour
faire de plaifans folccifmes. Comme quand
elles dient, Mefiire lanpreylexmoy vostre griuan,
voftre T/<j«gri,quarre ou cinq fois de fuy te, c eft
en fin pour tomber fur veïire grand vit , vit.
grand.Ce <\uc diétquelquesfois aucun es,fans y
mal pëfer.Helasllespauuretes,qu'éferôt elles?

OnditauffijUyatrois Gentils hommes à
la porte,qui bonnes nouuelles apportent, L'vn
a nom Mefiire Guy , qui lepetit fo» c0uti : L autre

lAffitre Guyonnet,qui le petit couùfonmt : L'autre
$iefl'tre Guyon,qui lepetit couttfon*

le vous vends lepreftre vcrd,qui dit fa Mer
fe verde,furvn autel verd, couuert de verd,
qui dit en fon ioly chant Ycrd, Taifjt^moya^
meffè verde^ie youspaiffemejfi yerderay

Item ceftuy , le vous vends lepon du coy^ le coj
dupon. le vous lai(feapenfer,fi quandon abc
de fois répété ces petits mots, ilnefaut pas a
la fin venir aux gros.

Il y a autres infinis jeux Damoifelets, de ce*
fteforte : fi vous les voulez plus nayfucn e t
fçauoir, addreffez vous aux niiçuxgoderone^s
& attintees filles, de l'aage d'étic feize & v n<*e

ans. Car on m a affeuré que ic n y entens nen
enuers elles, & quelles le fçauent trop mieux
faire que moy,
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DES AN^AGK^AM^
matifrnes ou Ana¬

grammes.

Chap. xir.

TV^spcu cy deuant voir la façon des Equi¬
uoques, Amphibologics, 8c Antiftrophes*

defquclles confequemment nous viendrons
ayfément aux Anagrammes , qu'on dit autre¬
ment, Noms renuerfcz : Parce que ce font
inuerfions de lettres , tellement tranfpofecs,
que fans aucune adionction, repetition,ou di¬
minution d'autrcsjque celles qui font au nom
& furnom d'vne perfonnc , on en fait quel¬
que deuife ou période accomplie d'vn fens
parfait. Et faut bien aduifer que l'orthogra-
fhe y foit bien obferué , fi ce n'eft que pour

excellence de quclquVn, on fepuiffc difpcn-
ferde ceftc reigle. Comme en celuy raporté
parlacques Pcletier, au liure plai fan t de Ces

Contes (qu'il a fait mettre en lumière fous le
nom de Bonaducnture des Pcriers) d'vn nom¬
mé tan Gidoe»y qui trouua, *Angin d'oye* Ifaac
Tzetzes , interprète de Lycophron > nous
rcfmoigne que les anciens Grecs en fai-
foico* cas* Car il dit que non feulement Ly*
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Des jtnatrmms. 1$

cophron eftoit en «^P^^«"SJ& pource qu il KG* heureuf« « **
Anagrammes.Commepour exemple, Utrou
ua fur Ptolomce Roy d'Egypte,

c'eft à dire, emmielle*
Etfur la Royne Atfinoc fa Femme»

YtoXexudelumn, r
Pour monftrcr encor que cefte fcience

eftoit recommandée anciennement , Artemi-
dore en fon liure de l'interprétation des lon-
	 j:^ 	 ^*. .t/ ftixtLiPTx noter au* lest^iuam

ce desfinges*

donnentgranit

Du temps du Grand RoyFrançois, auec les
bonnes lettres, cefte inuentfbn fcrcfufcita ea.

France:& fat trouué fur fon nom*
François de Valois,
Dl MCOM S»î* XOYAt,
Sut fit femme, fetur de l'Empereur Charles

le quint,
.Aliéner,
L A R OINI.

Sur le Roy Henry , celuy qui a fait le Bou¬
clier de laFoy a ainfi heureufement trouué,

Htnry de Vahis,
Roy ts de uvi ha y.
Sur la Roynefafemme, eftant ieune Efcho-

lier à Paris, au Collège de Bourgongne , l'an
3j74.ie trouuay en Latin, ce fuyuant,

Catbarina i jiledicis,
Henkiçi mei gasta dea.

G iij
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Des anagrammes
Duquel cefte excellente Princefle deuroit

honorer quelque coingdefafuperbe Tuille-
rie:car ie croy qu'on ne luy fçauroit rien trou»
lier de mieux a propos,n'y plus digne d'elle.

Le Poète Gantois trouua,
Catharina M tdtces,

C A R A D1IS HAC MENTE.
L'autheur du Bailion des Dames , quel'on

dit auoir eu grande recompcnfc de fon liure,
n'en a pas approché , auec rouf fon commen-
tairejà cent licuës près , quâd il dit ainfi grof-
ficremcnt,&auecpeude fel,

Catherine de Medtcis,
D'amy se dit riche nis.
Sur Madame Marguerite * fille de France,

Ducheffe de Berry 3 bien verfce aux bonnes
lettres , 8c tres-rccommandec à la pofterité
pour fes rares vcrtus,on trouua,

Marguerite de Valois7

De vertvs l'image royal*
Sur le Roy Charles,
Carolus Vahfins,
Sol cvi vera salvs.
Ver cvi sou sa lys»
Carltts, C L A R V s.

En François,
Chasse la dyrs lot.

Sur ledit Roy Charles 8c Elizabet d'Autriche
faféme , enféblemcnt,furet trouuez ces deur,

Charles de Valois, Elisabeth d'^Autriche,
DV RICHE LIS n'OR AS B I A V T El

CHASTE ALLIEE,

DE CHASTE ARDEVR Le BSAV I l 5

T'A CHOISIE.
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Dts jfnigrmmet. 7S
Sur noftre Roy/a prefent régnant,

fimim» tenitu VdleJîtU ,

Et Vaiefau,

Ce fuyuant eft,à mon aduis , quafi mirac»-

leux,
LnÇt Ai LmAwt,
L'on dbHbsm VAtiois.
HENK.T DB VAUOIS ROI.
Car Roé félon noftre prononciation & or-

tographe nouueaudcLoys Megrer & Ramus,

^rce^ândMars de laFrance,^môfieur

de Guyfe*
François de Lorraine,
Craindre ibrasuons,

Surfonftcrc, Monfieur le Cardinal de Lor¬

raine,
Charles de Lorraine,
LORS ENCHRB DBLAlR^AT.

Charles Vtenhouc, Gantois,» fait ce fuyuat
Latin,

Carolm Lotaringus,
OR AT OR GALLICVS VNVS.

Viuant encor le feu Roy Charles i x. fous le¬
quel Monfieur le grand Efcuyer de France fut
fait Lieutenant General en Bourgongne,ic luy
fis ces trois Anagrammes Latins:

G iiij
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D*s t/Cnaqramines

MLEONOK CRABOTIVÎ
IL ros ito luce bona,
Qorli honor beatus,
It Carolojue bene,

Lcfquels i'ay compris en ceft Acroftiche
fuyuant,que ie n'ay pas voulu changer , quoy
qu'il fente fon aage.

"* $* ûpMs qttamuif dtuino yaitpermises

*"* audes tuas quifiluereh
** ntamatarh'triodiuorumficutadaraa j
^ mnis adoret munmJùum:

*** itarybique tuas^\irprcefimùfime,laudes

O mare n.fit 'o carminé*

fcs efpiciesinterpopuhfuffragiafirfiin
**> amsena quoi sanes mea,

tÇ BROS JTO LVCE %OY\L ,ty falicià

c te te digna ducito.
e* urgundapatriafis dudumprimusalêmnms,

O pem tuamfacfintiat*
H e duce quifùberunt,/ae dicant boe iucefemper
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Des jCntgrmmes* 77
Sur Vvd des fils de feu Monfieur le Grand

Efcuy cr de Boifly , vn fien compagnon deftu-
de trouua ce fuyuant,qu'ilm'a donné,

CLudius Goufierius,
CLARVS VIVO REGI IIDVS.
Entre les liures qu'on a fait de l'hiftofre

des Troubles palTcz , i ay remarqué , que lor«
que le Seigneur d'Aciet menoit vne troupe
de Reiftres, il portoit peint en fa cornette, va
Hercule, qui combatoit vne Hydre , laquel¬
le au lieu de fesferpens ,suoit des teftes dE*
uefques,Cardinaux,Moynes,&Pïeftres , auec

le mot,Q*i caffo crudeles , qui eftoit PAnagram-
me de fon nom François, laques ae Cr*j}ol.

le preucu à Monfieur 1 Archeucfquc de Lyo,
fafoituneprofperc.dont il eft tics digne, par
ceft Anagramme queie luy fis, quand il folli-
citoit fon Ai cheuefché:

'petrus DeptnaCy

Prvdens capiit.
Ic penfois vn iour donner ce fuyuant S

Monfieur de Biffy,Eucfque de Chalon,comme
chofcnouuelle:

<Pontus de Tiard,
T V AS DON d'esprit.

Mais il m'a(feu raque dcfiàd'Aurat, lePoëte
vra> émet Royal, & laques Pelctier luy auoict
donné le rocfmc,qu'ilsauoycnt chacun trouué
fur fon nom , dont ie fus fort efmerueillé.

Sur Monfieur Ieannin, Prefidcnt cclcbrc en
Bouigongne,i'ay trouué ccsfuyuans:

T3 terre Ieannin,

£N RIEN hAT PRIE.
G y
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Des .Anagrammes*
Vetrtts Janius,
Tv VIR SAPIENS.
TV ES PAN IV RIS.
S P r N B A VIRTVS.
S f B R A N S VIVIT.
Iv$ P VRA SI NE T.

Sur vn Confeiller audit Pa lemeit^
Hterome $aun*aire,
YO HfiVR AMY ME SERA*
Vray hommeseray-

Et en Latin,
Hieronymm Saumatre,

l&VJA VERÏ HEROIS ANIMA.
Sur le Sieur Desbaty^Greffier en îccluy Par¬

lement,
i J oamses Gontiriusf
En gravis h o n o s i n te.
Vhisin honore g est a.
I'ay mis ces deux,pour la gentille rencontre

du Latin au François , fur vn honnefte Sei¬

gneur,
Joarmes Tongerisu,
VENU ARGENT! SONO»

1 Iean Tongier,
l'OY EN ARGENT.
Vn nommé, Iacqucs Paris* trouua ainfi fù?

le fien:
Acquiers p aia#

Et en Latin,
Jacobm Tarifius,
IVS PACIS OBSERVA.
Sur le Chancelier Poyet , qui eftoit grand

praticien , teimoing 1 Ordonnance de l'an
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Des jCntgrâttfms* 78
ijj!) . ou trouua,

OuillaumeToyet,
Mot/ vive rtttkàt* m

Sur le nom François de Pierre Lifct , iadis
premier Prefident à Paris, & depuis fait Abbe
^efainft Vidor,on tro«ua ces deux Anagram-
mes Latins:

LlTES RE PERI»
Perire ifiirs.
Sur lefquels on fit ce Phaleuce , que me do¬

ua le gaillard Gohory:

Olim Caufsidicus Vorifupremh
$>ui lit es- te^tTXypetiui^amaui

Vrafis innumtris tas Arefiie
Dumfugofugioricaputque nopum
O b litem mole litigamis ynam
Senfifib niueo dari cucullo,
ttfic mepropriu Perire telis.

r- Du-Bellay a trouué ceftuy-cy fur le feu Fre*]
fident Minar,

ntonists Minarlus,
>Iatvs rima minois»
Vn Seigneur que i'ayme 8c honore bien, a

trouué fur fon nom:
* Jehan Tombât,
Bon haïr* a tovTj
Or ha a tovt bien»
Vn des ces nepueux luy donna1 ce Latin fuy*

liant:

JohdnnesToruobathtt, *< *

\ Astabis in HONORB TVoi j
G vj
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1

Dts Anagrammes
Lequel trouua fur fon nom,

Theodeâe Toruobat,
TA lOTGHl TB»DQRR TOV.T,

Et ie trouuay fur le mefme nom, lors qu'il
fit vn heureux voyage vers fon oncle , duquel
il obtint cequ'il demandoit , # à grand peine
tuoit il ofé cfperer:

Throdeâts Toruobatius,

Iro TE DOCTVS BEAT HEROS.
En recompenfe dequoy,il me donna ceftuy-

cy, qu'il trouua fur le nom de fon fierc, que

i'ayme vniquement,
btephanm Toruobatius,
TV STAS VIR PHOBBO NATVS.

Et ie le fis en François,
ESienne Toruobat',

TûVT EN BONTE* SERAT.
le me fuis autresfois tellement exercé en

ceftc inuention, quefur le nom d vne gentille
Damoifelle.nommee Gabriele, & furnommec
dcMonpafte ou Monpaté , fay trouué qua¬

rante fept Anagrames entiers.Et côbien quea
chacun il n'y euft pas vn fens parfaict , ou pé¬

riode aceomplie3ie luy fis vneEpiftrCjOÙ tous
eftoicntfi bienadaptez,qufilfembloit que ce
fu vne oraifon coulante fans aucune recher¬
che affectée Entre les plus parfaiélsji'ay collî-
gépour pluifîr, ces dix fuyuaus^

£ le .'a dtt bon pftfage*
Parb&le m tge donte\

'Bel ange doré me phifl,
Qpérit i%eflimabUgâta

*

1
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Des jînagrammes 79
Bel parangon aWflite*

Bel ange la demyporte
Parle de ton bel image*

Le bel ange m aprédit.
Digneparole U blafme.
Mon ideagréable flet.

Et de ces deu* derniers Anagrammc5,cc fuy¬

uant eft bafty, ^

Liée tout enfimbleàtoy par efgale bonté*

Vtenhouë en fes Allufions afait celuy Grec
delaRoyne Elizabet d'Angleterre,

EAf<ffit6H9' » CàLCi^iaseù.

C eft à dire, La diuine fontaine du Royaume.

Sur d'AuratoC eft excellent Poète, & duquef,
comme d'vn cheual Troyen, font foxtis des
meilleurs cfprits de noftre France:

loannes l/«wiw,
Ars en nova VATIS
Le mefme Aurar , rres-henreux à la rencon¬

tre de cefte inuention,a trouué fur
Ptetvt de Ronjardy

Ro^B DE P1NDARB.
Tauoy tiouué fur le mefme nom, auec mef¬

me liberté^ctrauchant deux r,
A k r o i e' db pindb:
Qui eft vne fontaine en ThefTalie , fbrtant

dVne montai gne de mefme nom, qu'on difoit
eftre le feiour d Apollon & des Mufes.

Loys dt M -Cures,
La$ soVcy ut d v r E,

On dft que luy-mefmc treuua fur Rem?
Bel e«u ce doucereux & gemil Poëte>

& n % B çlleaU)

L
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Des Anagrammes
fpASREVE* DE MIEL.

Nicolas Denifof 5*efttoufiours furnornmé
de fon Anagramme,qui eft,

Conte Dalftnok»
Sur Eftienne Iodelle Iuy-mefme trouua,
10 IE DELÎEN EST Ni'.
Le Secrétaire Nicolas afait ces ftfyuans fur

fon nom
Stmon T^icoldj
La mon sover.

Item,
Mai n'y François.
Sur le Sieur deMontcuIot, Prefident des

Comptes a Dijon,ie fi ce fuyuant,
Ct'tudtu* Saiue,
Lhvi dba evr v rs.
LefçauantCoras , Confeiller à Tholoze , a

trouué fur fon nom, i
Lan de Cotas,*

Cède a raison.
Le mal-fortuné IeanBriron,qui,ponrfà!i^

bcralitéenuerslesperfbnnesdocteSjdcuinten
fin fi neceflîteux , qu'il mourut tout iufte.Mais
auec vne mémoire célèbre, erernifèe par d'Au~
rat , Ronfard, 8c les premiers de noftre fieck,
trouua luy-mefme fur fon nom,

leanBrinon,
RrEN BON N*Y a,

Janus Brifto,
RvINA BONIS,
Le fçauant Cuias , qui a trouué Caius fa

fon nom,fegauffant du bon *Anionitts ConUM*

trouua c'eftAutrc Anagramme;
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Des A#*gramms' ^°
Si NQNVlNOTACTVS«
Etfurvn ïoannes Robertus Orleannois,

qui s'eft voulu attaquer à luy,
*SERO IN ORBE NATVS.

Pierre Bo ftuau,vn des plus nct& pur Fran¬
çois qui aitefcntde noftre fiecle, à raafanta-
fie,fe fit peindre en vn tableau à genoux>deuat
vne image noftre Dame , & y auoit ces deux
Anagrammes , M t R a r o g a v i, de Virg»
Maria : & de Petrtts Botftuau , Est vit*
PROBYS.

Celle de Madame Loyfe de Sauoye.le fait par
ordre, fans changer vne feule lettre,à fçauoir,

LOY SE DES-AVOY&
Auiourd'huy cefte inuention eft fi commune,

que chacun s'é méfie, voire y en a qui en font
marchandiferQui fera caufe que ie ne m'efpâ-
cheray plus auant à rapporter des exemples.
Car chacun adioufiera ceux qu'il luy plaira à
ce papier blanc, que i'ay fait laiffer exprefle-
mentà la fin de ce Chapitre.SeuIement t'auer-
tiray , que comme l'efprit eft plus prompt à
mal qu'à bien ordinairement on fait des Ana¬
grammes pluftoft fur le vice, que fur la vertu.
Comme de ieunes Efcholiers , qui payèrent
leurhofteflc Tholofane, nommée Madone
Franfotfe Prouteu de ce bel Anagramme;

NOC P R B S T A Y ERTVOP.
Fatidicquedeuife certainement, &felonIe

Prouerbe qui couroit d'elle,
Madona Trouutis nmquamfatiata PriapU*

Sur MarieMentdm, on trouua ce fblaftre&
fde,

\
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Des Anagrammes
M K R D E EN TA MAIN.
Trois bons Théologiens s esbâtant vn foir,

fur le nom de Caluin,trouuerenr,
Cuhna^ L V C I a N.

Et en Latin,
Qaluinus. L'v C i A N V f .

Ledit Caluin treuua luy- mefme Alcninns.cmi
fut autresfois vn docte 8c fçauant Anagnoftc
de Charlemagncrfous lenom duquel il a Cerné

plufieurs opinions erronées 9 qui ont efté ex*

pois dcfcouuertes fortayfément.
le ne veux pas fouiller mon papier d'auan-

tage d? noms > à fin den'offenferperfonne: &
mefme que Proutetis, Menedant, &Gidocn,
fontiurnoms de lettres tranfpofces, dont au¬

cun nefepourroitfcandalifer Dequoy ie t'ay
bien voulu aduertir,à fin que tu fçaches que ie

ne fuis de ceux que dit Quintihan, Qui nubmt
amicum7qudm dittumperdtre.

Adionction d» l'avthevr.

Ce qui s enfiiyt eft extraie! d'vne Fpiftrc cn-
uoyce à l'Autheur parvn fien amy. Voyant
qu'au Chapitre des Anagrammes vousfaicttt
les Grecs autheurs de cefte fubtile inuention,
ie nay peu moins » pour ledeuoirdc noftre
amytié,que vous aduertir, comme les plus do¬

ctes es langues en attribuentfinuentionaui
CabalrftcsHrbreux:Defquels il pourroitbie
cflrerçue les Grecs ont tiré le façon, aufli bien
que plufieurs de leuis inuentions , 8c mef-

mes les charaâcrcs des lettres, comme au»
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ies Anagrammes* 81

remarqué en voftre premier Chapitre Dont
pour exemple , vous prendrez ce beau paffaee
de Petrus Galatinus en fonceuurc des Secrets dç
laVeritéCathoIique,liurc7 chap.ij.quimon-
ftre,par tranfpoficion myftique des lettres, les
nom de la facrec mère du vray Meflïe. Rabbi-
nus Haccados , c'eft à dire , noftre fainft Mai-
fti e»en fa troifiefme demande du liure intitulé
Gale Ra^eut,céi\ à dirCjReuehtcur des fecrets,
dit que voulant fatisfairc aux curieux inter o-
gats que luy fufoit Anton in Con fui c Rome»
entre autres il luy demanda cuel eftoit le nom
de la me e de Dieu : Lors ce uifdîtouue e-
ment,queceferoit Marie , ainfi qu'il luy auo t
efté reuelé par Ifayc, en vnefpclonque lors
qu il efteit fur ce partage dudic Iiaye au 9 up
od tous les Thalrnudiftcs côuiennent au TnuU
mud,auliuie Sabbat , &au traite Sanhédrin,
corn me aufli rous les Dodfcctfis Chrcftiens,que
expreffénent jl eft parlé de raduenement de
Cnnftytiomb.fygpr <e peut enfint H9W eflnay, ty
h fils n us eft 4am**\eyc* & au nombre 7.fuiuanty
a en Hébreu ces mot* ryv& ûïl naiQ1? £*m
marbe hamvfia , c eft à dire, Je taugmentation defon

Empire . Defquels mots les lettres tranfpofees
font n*W Û'TQ Mmamfara, c*eft à dire, Maria
domina . Et pource qu'on voit qu'il y a plus dç
characteres en kmatbe hamifra , que non pas en
Mmamfara , cela eft fi ici auec vn fainft & fo-
lctnnclmyfterede la Cabale: comme aufli du

m^mclot^m eft en lemarbe lequel ne fc{treu->
ue iamais ainfi clos,finoa à la fin d'vacdiâiS*
Dont Antonin ayant demandé raifon, elle luy
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des Anagrammes
/utainfi donnce,&les Icrtres anagrammatifees
de cefte fortc:Prenez,dit-il S lamecb^ num fc
iwjaffemblees d ordre,elles feront lemar:V\xi%

prenant n ^' de lemarbe, 8c he de hamtfra y Icf.
quelles trois valent chacune cinq au lieu du

éod de Miriam, lequel hd vaut dix j vous aurez

t3HO*^'Pirfw>eompofé defdits mots. Et quïr
au came» r/w,qui n eft qu en ce feul paffage en

tout le vieil Teftamcnt , ny autres liures Hé¬

braïques , cela eft vne intelligence du nombre
de £00 que fîgnific telle lettre, qui eft le temps
efeouru depuis la Prophétie dïfayc, iufquesà
l'aduencmentduMcfne ;quife raporteà au¬

tant d'années, que depuis le temps du Prophè¬

te font efeourues , iufqu'au temps de noftre
Sauueur Iefus ChriftMl y a encore W; tirée de

lemarbe, qui fert de note aux Hébreux , pour li¬

gnifier £rfM<t»i , c eft à dire yierge-> pour mon*
ftrerquela mère du Mcffie feroit vierge da*
ction 8c de penfee . Il luy fit entendre encor
que 1 ïWmis en deux lettres,t&ouuroit d'ad¬

mirables feercts. Car comme n he fe compofe
de t daleth & 3 beth , aufli le Meflias eft compo¬

fe de la diuinité& de l'humanité: Et tout ainfi
qu'vn n he fait deux idaletk, defquels deux 1 va»

fontformez,commedeuxfils,quiprocedcttfe
luy: ainfi en la fubftance du Meffie y aura deux

filiatiosil'vnedediuinité, parce qu'il eft fils de

Dieurlautre d'humanité, parce qu'il eft fils de

Marie Prophetife . Et comme encor ces deux

lettres idatetb 8c ^ yau fontvn n^' > ainfi les

deux fubftaces,diuine 8c humaine, ferôtioin-
ces au Meffie. Voilà > Mofieur ce que ce braue
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des hnagrammes 82
Docteur a mis en auant,à la cofufion des luifs,
qui mérite bien eftre cognu: Toutesfoisie me
remets à ce quen voudrez difpofer.

Encore que ce ne foit mon deffein d'alon-
* gerce Chapitre d'autant de noms qui me vien¬

nent à coçnoiflance; fi ne puis-ie celer ces fui-
uas pourïeur grâce & gentillefle, dont on m'a
fait part:priant ceux qui feront denommez,ne
letrouuermauuais, fic'eftàleurinfceu . Et
d'autres aufli ,qui m'en auoient enuoyé fiieles
ay obmis,parce que ie loue leur labeur,mais ie
n y voy pas l'heur &bon génie qui y feroit re¬
quis : & penfe qu'à la fin ils fe repentiroient
de nVauoir importuné , fi ie fatisfaifbis à leur
volonté . Théodore Pafquier, fils 8c héritier
des vertus & doctrine de ce grand Aduocat,
Eftiene Pafquier fbnperc,luydôna,eftat ieune
Efcholicf;au bout d'vn vers, c'eft Anagrame,

thïsayros p a c i § s v d o,
TheodorUs Pafiafm \

Dont le père s'apperceuant, comme il al'ef-
prit adextre à toute fpirituclle inuëtion , tout
aufli toft il le remua en cefte forte,

THESAVRO PASCIS DVOSï
&les enferma en ce tetraftique,

Thesavros pacis verfo mihi novûne
SVDO,

wDicis,dum lïbris>mi Théodore,yacas.

Si non mentirisjam te Tbeodorejatrémque

Atqueita THESRVRO PASCIS
amice dvos.

Sur le nom François de Claude Bourgeois»
Seigneur de Cxcfpy , & digne Prefident aft
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n
des Anagrammes

Parlement de Bourgongne, lors qu'eftantieu,
«ilfrt efleu Capitaine de laieuneflc Dijo^
«oife,en l'an 1570.1e fis ceft Anagramme, .

Claude bourgeois*
SVB IODYCI GLORIA.

AlexandreToruobat,Sieur deBricon, mon
fingulicr amy, m'a donné ccftuy-cy,defa façô,

Ultxander Toruobatius,

VlRTVS FX LAIOKE DONATA.
Le docte & laborieux Iuret,Chanoine Lan-

grois, porte pour fa dcuife, ceft Anagramme,
propre à fon humeur,

Franctjcus lurctus}
C V RA II N I S CERTVS.

Le gentil Officiai Langrois,fon oncle, luy fit
ceftuy-cyTort ingénieux,

VNVS SIC PERIT ARCVS.
Il a trouué fur le nom du Sieur Iurct , foi
pcrc,

Antcmm lurettes,

1vstv« NON taIiet:
ic en François,

Anthoine luret,
En vi 1 n'at tort.

Ceftuy-cy eft digne de fon auteur, qui eft

toufiouis en quelque action honnefte*
loannet Cotenotiusy

In actv esse non otio.
Ledifcoureur des heures m'a faiét part de

ces trois fuyuans , trouuez fur trois germains,
chacun par eux-mcfmes, envn mefmeiour:
fans auoir peu iamais rcncôtrer autre fens, du

moins qui fuit fi parfaiét. Surouovvn bo» Ap-
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F

des Anagrammes. 8$
temidorifte diroitqu'ilyauroit de la fatalité.
L'aifné adreflant fa parole à fonpuifué, dit
ainfi:

Antonius Serofimis,
eu Joannes Turofimts,

Insanvs ïsto morto:
Auquel le puifné rencontra aufli foudain,

Ianus Turofimis*
xjAntonius Serofomis,

Vt insanvs morio sto:
Et le dernier,qui ne fit iamais rien de bon,que
celle rencontre,trouua fur fon nom, ainfi que
en François 8c Latinilacouftumedelbrtho*
graphier,

Bartelemaus TUrofimky
Latate svm moros ebrivs.

Certainement voila trois âmes gentilles , &
femble que hs deux dernières foient aptenees
félon fi heureufe rencontre.Or fus,qui les de-
mentiroit, n'auroit il pas grand tort?
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1

A

DES FERS RETKO*
gradespar lettres &

par mots.

Chap. x.
Pris les Anngrammatifrncs,nous par¬

lerons des vers Rétrogrades par lettrée
8c mots ; par ce qu'au lieu qu'es Anagrammes
ilfauttranfporterles lettres, fans ordre cer,
tain* en ces vers Rétrogrades par lettres il faui

Ànagrammatifer d'ordre , prenant la dernière
lettre pour venir à la première. Lon dit que le

Diable , portant fainét Antible à Rome,fur fes

cfpaulesjcompofa celuy cy,
Signa tefigna ttmere me tangis ç? angis :

Rama ttbifiébitomottbustbitamor*
Retournezles lettres de ce Diftique,vous li¬

rez les deux mefmes vers. Corne de ces fuiuas,
Si bene te tua taus uxatÇua laute tenebis.

Entre les vers de Rabanus3 au milieu des

croix il a inféré ces fuiuans:
i En la figure 27.cn la iS.ligne du milieu, qui

tire du haut en bas,

Si do tettbt metrifino his te Jefius in oiis.
Et en la ligne 8,du milieu, trauerfanta la let¬

tre N.de^wo, il y a le mefme vers rétrograde,
Si do nifiu et etfihonos ariem ibis cr odss*

Et en la 18. figureilyacctautrcdeV' lettres
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Rétrogrades 84
qui fe lift de mefme , à l'endroit qu'à len-
uers*

Oro te ramws aram arafumar ey oro*

laques Peletiertrefdo&e Médecin, Philofo-
phe > 8c Mathématicien , m'a dit que feu Guil¬
laume des Autels luy en auoit donné fix de
cefte façon, mais il ne peut ferefouuenirfinpn
de ce premier,

Ira te lepidefi vis edi Tektari.
Ces deux autres font de la façon du mefme,
Nemofi dirifubfts Jlufiridis men*
7{ara terts animi liminaferet arar*
Quia efté caufe queieme fuis parforcé de

faire ces fuiuans,
Vt fero memores crofero memores tu*

Et cettuy,
Sacco mfubtris fanasfi rébus vt eccas,

le nefçay de la façon de qui eft ce fuiuant,
aflez bien rencontré,

£t necat eger amer non JRoma rege tacente,

7(pma rrges yna non anus eger amor.

Sur ce mot de Roma Scaliger afàiét ce gentil
Diftique,

*Romayquodinuerfo dehclaretur amore,
Nûmen ab inuerfi nomme ceptt amor,

le n'en ay point veu en noftre langue de fem»
blable, finon l'Anagramme rétrograde d'vn
homme cholérique, nommé le Feure,qui por-
toit en fa deuife fon nom ainfi retourné

Erutfel* y

m On y peut adioufter vne ioueufe dcLuc,quï
aoiioit aufli du Luc renuerfé.

Venant aux vers Rétrogrades par mots *il
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des Vers
yen a qui ont mefme fens à l'endroit,qu'aiVn*
uers:& d'autres qui ont fens contraire.

De ceux qui ont fens de mefme , ilspeuuent
efchapper fans y penfcr,& ne font pas degrii
peine,comme ce vers,
Déficitt cito iam corruptum temporeflumen

Tramite decurrit quoimodopracipiti*
Dans Virgile fe lifeut ces deux fuyuans , lc£

quels eftans rétrogrades,la quatitéeft bonne,
ÎAufit m'thi caufite memota que numine Ufi,
L*fi numine quo memera caufis mibt Mujk,

Et ceftuy-cy,
*§h*idfaciat Uutsfegettesquo fidere terram,
Terram fidere quo fegetes Utasfaciat quid.

Ce vers fuyuant eft Hexamètre & Penta¬

mètre à l'enuers , de fort belle inuention , er-

traid dVne vieille Bible, auquel font intro¬

duits Abel 8c Cain facrifians , dcfquels le pre¬

mier dit>
Sacrumpinguedabojnec macrumfaerificabn

Et Cain relpond,
$acrifitabomicrunt,nec dabo pinguefiterum. '

De ceux qui ont fens contraire , ces deux

exemples font vulgaires, faits par Philelphe
fur le PapePic fécond,
*Panperibu*fua datgratis9nec mmera curai

Curia Papalistquodmodopercipimus*

Latts tuaynon tuaframyyirtus non copia rcrum,
Scandere tefecit hoc decusettimium,

Conditio tuafitfl* btlisjnectemporeparu*
y tuere tefaciat hic Deus omnipotent*

Le docte Pafquier a ainfi traduit le fécond
Difbque>cn deux vers Retrogrades,que i'auof

attribué
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Rétrogrades. ^ 85
attiibué par les premières ieprefEfis à l'Offr-
cial Langrois: » *

Bienfattynondolytos nonfaueur, *

fait iagaigner trrfigrand honneur.
Honneur trefi-grandgaigner fafait
Faneur non bs,dolnon bienfait, jt

Tous les Poètes de noftre fîecle en ontqua-
fi fait, commeDu-Bellay ces fuyuans,fur l'Em¬
pereur Charles le Quint,& Philippes Roy des
fclpagnes, qui font imprimez entre fes Epk
grammes Latins,

Cafareum tibi fit fllicijyderenomen t

£arole,necfatumfit tibi Cafareum*

Aliud,
Coniugium tibi rexficundentnumwa longo

Semine,necfterilisfit tuaprogenies*

Murrnelius a mis ceftuy cy,comme lien, en
fes Quantitez, ,

Donet muneremel nonfelpaxcandida nobis*

Frère laques Perchet auoit faitpeindre fa
Chapelleà faind Bénigne de Dijon, dedans
laquelle eftoit cet ingénieux oétoftique, con¬
tenu dans vn grand rouleau , que tenoient vn
Ange & vn Diable:Et eftoiteferit du coûé de
l'Ange, ^

Lisàf endroit ,faméferas, *

EtducoftéduDiable,
LU à?enuers,damneferas*

Deliciasfuge,nefrangarts crimine, ytYum
C tu quaras,ne maie èfpereas.

7(e$ieids tua.mn emufuts quarkogefta

Carpere9fid Uudes,nec(reme ymdicos*.

H *
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Des Vers
ludicio fore teprafintem confptce tôt s

Tempore,nec Chrifium te rogo defpk tas:

Saluificum peteyttecfitterk damonayChrifium
Dilige^equaquam tu mala concupito,

Al'enuerslc fens eft ainfi contraire!;
Concupito mala tu*nequaquam dilige Chriftum,

D amenafitltrtsftecpetefahtificum:
Vejpidas rogo te Chris7um,nec tcmpore tctp

Cenjpiceprsfintem tefore iudûiv
Viridicos preme>neela'ftdcs)fed carperegefia

*§>u*trito cuiufiéis^on tua refpi tas*

DiÇpireas matet nec quaras tu Cselica,verum
(fum'ina fran^ar'ss^nefuge delicias*

Martial fe ioiiant de ces vers, moftre qu'an¬

ciennement on s'y plaifoit,par ces vers;
Nec rttro hgo Sotadem Cyncdum,

Entendât definario diaÛihelicû cataUeHcoyex jw
recurrebat Sotadeus , dontScaliger adonnç cil
exemple,

Fatafibi medulusfabricant eflperfiius hefiir.
Et donne encor ce fuyuant d'vn Pentamè¬

tre, qui fe retourne à l'enuers en vnlambicjue
feneire,

^Altéra regreffu metra recurfit meant.

Meant recurfit metra regrrflU altéra*

Etailleurs ilameineen ieu cétlambique,qui
fe retourne en Trochaiquc:

pifirta yoXyOsnica lexjm optimum.
Optimum ius9fex amica>yoxdiferta,
le n'en ay point remarqué de François que

ces deux cy defliis mis * 8c comme i'en difeou-
rois auec feu ce gentil Poète Belleau , luy di¬

fant, que ieftimois- qu'il fuft impoffibledcii
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Rétrogrades* o 6>

faire en noftre langue , qui euffentla candeur
duLatin, & fans eftre extrêmement forcez , il
me fie entendre quil en auoit vn Sonnet en-
tier,qui commençoit,

jLppasfafilnux ejrdouxjoux&fafcheuxtrefpas'.
Trefpasfafihtux &deuxjioux ejrfafiheux appas.

Mais il ne s'é peut relfouuenir.&ne I'ay point
remarqué en fes ceuures. Non plus qu'vn Ode
qu'il fit fur la traduclion Latine defonPapiW
lon,que fit imprimer vn ieune Efcholier , l'art
i\6<* chez Guillart : laquelle Ode eft néant-
moins tref-digne de fon authcur,& mérite bio
d eftre imprimée auec fes autres eferits.

m

Adionction.

Sidorîius Apollrnari^xft le premier, que
nous cognoiflions s'eftre exercé en ceftc forre
devers : comme i'ay efté aduerty par vne epi*.
ftre du docte Pafquier: Car ceux dot il allègue
des vers auparauant,font incogneus. Et quât à
Virgile,cefontvers efchappez fans ypenfer.
Depuis Rabanus Mauruss'y eft fort exerce:&
de noftre aage,plus heureufemét que iamais,
on y a donné attcinte,comme nous auons mô-
ftré cy deflus> Dontpour preuue afleurce ie re
donneray celuy-cy , de lafaçon du dofte Paf¬
quier, lequel ma donné aduertiflement de ce¬
fte Adionction;

tfiens botta non muafraus , pietas non Aulicafich
Curia id edielum^Rex bone,pacificum.

Tkbspta, nonfera lexpottyit nuney'tuexe tecum,

H ij
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1

Des Vers
Ctefiert non labi yis putoJbrdiduU,

Jmptrium Dette hocféruas nonperdis amore,

Feruidafit necpax hac tegit infidtas*
lAagnifice tibi Rex fuccedant optima^nunquam

Praliafintjmmopax tibiperpétue,

Au fixiefme liure de fes Epigrammes cet
Hexamètre Pentametrifé eft ainfi:ou deux de
Religions contraires font introdui&s. Le
premier dit,

PatTumdielaproboyttecJacris lelligeraba,
L'autre refpond,en rétrogradant les mots,
BeHigtrabofacris3ntcprobodiÛa Patrum*

I'ay remarqué dans vn Bartholomy , Poëte
du temps du Roy François , ce diftique ingé¬
nieux:
Espuer haudmalui ety *tas nonplurima vihex

FUttert te coget hocprius ingenium*

Jngenium priushoc coget tefleflere vihex
Plurima non atas^es malus haudpuer es.

>

e

1

Des Vers
Ctefiert non labi yis putoJbrdiduU,

Jmptrium Dette hocféruas nonperdis amore,

Feruidafit necpax hac tegit infidtas*
lAagnifice tibi Rex fuccedant optima^nunquam

Praliafintjmmopax tibiperpétue,

Au fixiefme liure de fes Epigrammes cet
Hexamètre Pentametrifé eft ainfi:ou deux de
Religions contraires font introdui&s. Le
premier dit,

PatTumdielaproboyttecJacris lelligeraba,
L'autre refpond,en rétrogradant les mots,
BeHigtrabofacris3ntcprobodiÛa Patrum*

I'ay remarqué dans vn Bartholomy , Poëte
du temps du Roy François , ce diftique ingé¬
nieux:
Espuer haudmalui ety *tas nonplurima vihex

FUttert te coget hocprius ingenium*

Jngenium priushoc coget tefleflere vihex
Plurima non atas^es malus haudpuer es.

>

e

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



DES

s?

U L L v-
forts.

Chap. X L

BEaucoup pourront trouuer effrange , qtte
iehaymisce Chapitre après celuy des

Amphibologies , ou des Equiuoques , pour
le peu de différence qui eft entr'eux. Car
rAllufionfefait de dictions approchantes de
quelque nom, au lieu que l*Equiuoque ferait
de mefine voix entièrement: 8c que l'Amphi¬
bologie dVnfeul nom , représente deux ou
trois Significations : De forteque l'Equiuoque
peut eftre Allufion entière,& Allufion ne peut
eftre entier Equiuoque. Mais ic I'ay fait cr-
prefTement , afin d'entremefler les matières
d'vn meflange agréable : 8c que , les entaflant
de fuite,il ne femblaft que ic les voulufle con¬
fondre, ainfi qu'ont fait plufieurs des plus do¬
ues, quimefmes n'ont point douté d'en faire
des Etymologies : Comme Varron en fes li¬
ures dédiez à Ciceron,reprispar Quintilian,
qui l'argue d'auoir dit^ger ab agendo,quod in eu

atiquid agatur: Graculus , quaft gregatim voUni:
M'erula ,quafimer*yolans, idefifila. Il reprend
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D es AUujîons*
aufli quelques autres,commeitlius,qui a dit,
Vituitam , qubdpetat yitam : Gabinius, qut cxhfcsy
quafi édites dixit :Et autres, que tu pourras voir
dans ceftautheur, auflî eflrangement recher-
chees,que plufieurs Françoifes que tu pourras
voir cy après.Laurent Valle,pour trouuer à di¬
re fur la purité du langage Latin,dont font cô-
pofees les Padeftcs,a bien ofé mettre en auat,
qu'ils ont prins leurs gentilles Allufions,pou r
certaines Etymologies: 8c là deffus prend plai-
iîr à les déchiqueter à fà mode.Mais Zazius,ce
gentil Docteur Allemand in L iff.de acquirpoJfim

C AlcMb4.cap.14.* defpuncl. ej*hb. 4. de verborum

fignificat* luy ont bien monftré fon bec iaunc,
& comme luy-mefme a Iourdémet erré, d'efti-
merque ce fuffent Etymologies :&a partant
pris mal l'vn pour l'autre , ou les a confondus
incp tement. Car TEtymologie eft veriloquium,
am notatto'.autrement Originatiey q\ii regarde la
vraye fource du mot.comme Pbtlipmyde p/A©*
&iTT ©-.EtAllufion eft feu/cment vndemy
Equiuoque a plaifir. Les Iurifconfultes clonc-
ques. quand iJs ont dit pojfefiienem , quafipedum

fofitionem: Mutuum tfjsafide meotuum:Tefiametum*,

quafimentis teflationemJnterdicla^quafi duos ditlaM
autres infinis,ils ont Amplement alludc:& ne

Je trouuera aucun paflage où ils appellet tel¬

les Allufiôs , Etymologies : Corne en fontfoy
-Stic, in t. Tabenue,ff* de verbfigmfic, qui dit aufli
quelesargumens ab allufione , ne valent rien:
au lieu que ceux ab Etymologia *y dtffinissont,

peuucnc auoir lieu : Et les textes exprès ingH*
ideacquir.pofjeffil, bonorum^ i*latg,Udimijfori*d>
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Des Allujîons* 8 8
TugurifAphbs. %pignus.ff. eod. Si Laurent Valle
euft dit que nos Docteurs s'y font abufez , &
mefmes le bon Accurfew§. r. lnflit.de tefl. il
n'euft pasfailly:car le bon-homme les appelle
Etymologies, 8c par cxcelléce en forge,queie
croy,deuxou trois de fa tefte. Corne parlant
de lapident , quia Uditpedem : S'il euft dit lapis au
nominatif, l'Allufion euft efté bien eftrange,
Argumentum,argutiinmmum\ trompé paraduen-
ture de ce que plufieurs Etymologies for al-
ludantes (s'il faut vfer de cemotjauecles nos:
Comme les propres de plufieurs Romainsj
dont traiéte Valerius Max, lib.io.fçauoir Ciceru
a cicere.Lentulus à ]eie,*Agrippa ab *gropartu,Mar-
eus à ÎAartio mefê,lAantus mane editus,Seruiusferua**
eus in ytero matre mortua:8c autres , qui ont quel¬
que fource & origine vraye; Mais fous ombre
c cela, fc vouloit rôpre la tefte, pour dcriuer

tous noms, & leur trouuer des Etymologies
cela eft àûl:l& hocefl ad fas&fltma yfque ludibris
JiUbhcomme dit Qsintilian.Toutesfois, corne
fayme à me chatouiller pour me faire rire, i'ay
bien voulu mettre ces folaftres , que par pafle-
temps fay recherché: non pas félon fa curiofi-
tédeCoropius Becanus , duquel* bon droici
lernocqueScaliger ; ny félon lespatafleries
de Bartholomeus Anglicus,apresIfidore, que
quelquvn appelle non omnino malum autùrln-
Penonius & Charles de Bouilles , quem BoTiù
îeum^quafibouiUum^c efl,pAtuu bouem, appellat Le*
Suautus ; Mais pourcijece & forme d'eba

nSlaTaUrter&iSqUip0Ur «^«Wnelle a la langue Grecque , ont , cÔmrPicart,
H iiij *
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4

t.ti

Des AÏÏuJions
iflonfcon maiftre, & Henry Efticnne après
luy,recherché des mots François venans des
Grecs: hncor que iefois afleuré que ny lVn ny
l'autre prins à fermét, n'en voudroit pas iurer,
finon de ceux qui,p allez par l'eftamineduLa-
tin^fefontRornandizezenuers nous.Envoicy
donc premièrement quelques Latins, tirez de¬

çà & delà,qui ne font pas maI-plai(ans:Caput,
rt capiendo: O culi,quafi occuhi;Fron s, aforammibus
\miorum\t\\xx\%^avocibus baurendis\$ upilla, apar-
tus p*tïïis Mandibu1x ,à mandiea tdo.L3bia, à lam-
be*do:TLr\ voicy vne fublim c, Mcntum,quafi mË-
dib»iarumfundamentum:QS)dbofiio : Den testai*
identes* Lfngua à ligandoyquia ligat verba . Manus:

qma munus totius corporis : Digiti , quia décerner

tnncli :Deorfum,à durit ie.Peftus, dicTum quiapro *

xtmum snterpartes ; Papilla , quiapalpatur à puero:

fe\yquia eft fellicutusSplemyàJupplendo,Ve{ica) à
câpacitateyenti:Vrina>quia vrit interna : Natesj
quafi innitenies : Planta,aplanicit : Qui font tous
prins d'Ifîdore & Anglicus.

Benediel. inrep.cap. Rainutiusdetefl.Rom,aitdi~
£lum effe Parlamentum, quafiparium lamentum : Tu*
Hor efl dît par le L C. qnafi tuitor : & par A&er,
IBrun.quafi tolitor^ in Lhff, de tutor.

Le fçauant DuMoulin ( comme quelques
fois lesflus grands perlbnnages s'endormét)
a prins grand1 gloire en fes Commentaires
fur la couftume de Paris,d'auoir deriué ce mot
de £oneflabihs,de Cuneusflabilis,

*Siuguftm^\\e les Romains difent ab augurio»

Accurfe le derïue ab augendo imperio : FormicaJi*
Ion Ser,\ihi$}quaftfireos micas:Tontifix}quiaponte
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Des Allufiotis. 89
facit vite & moYum,cap*inter.deojf.ordinar*

Accurfius utlfaclamân dandat ff* ad Trebelt, dit
que fon nom vient quhdaccurrat luris tenebrklo,
Gothus dit , que punis dicitur à Pane Deo , qui ex

frumentis Cerertsprmtispanemfecit : 8c autres infi¬
nis | que ie laifferay rechercher aux plu*
curieux que moy : Car ie veux venir à nos Frà-

-çois.
Bannetyde bon & net , pource que Tornemét

de la tefte doit eftre tel. Bouille le deriue de
bomefl* 1

Cta/w«,quafi, efchappe eau'f Aufli anciefî-
-nement ne le fouloit on porter que par les
champs,en temps de pluye.

Cbe&iije>quafi,fur chair mife.
LnvrtMw3quafiiiarct tire.
Chaufjê.pource qu'on trouué au cul chaut ce*

-Ainfi que la Beaucc fut nommée pat Panta¬
gruel.

Seuliers, quafi, fus liez: pource qu'ancienne¬
ment on les lioit deflus , a la forme des Elpa-

nols&Italiens,quivontcn pèlerinages auec
eurs fouliers de cordes: Et mefmes encor au-

iourd'huy plufieurs lient leurs fouliers auec
des efguillettes.

^wjpourcequ^l'aife on y boute:du moins
on y doit bouter fans feprefler laiambe.

Efperon, quafi afperum 3 pource qu'il eft afpre
aux flancs du cheual.

V*lms,qmû, velu ours.

G*A^qaafi,gibbocieie,« «M* qui fi
fie vne boffe. ^

P^vient d'aigu.

H y

\
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Des Allujtons
Jtfi^ÇiiwjualLfans dagucPourcc quVn teps

aeftéqu'vn homme fans dague r eftoit eftimé
mal entendre fon entregent.

Tiîlolet , a efté ainfi nommé,prcmiercment
Îfour vncpctite dague ou poignard qu'on fou-
oit faire àPiftoye, petite ville, diftantdeux

lieues deFlorécc:&furenr,à cefte raifon, nô-
mez premièrement Piftoyers , depuis Pifto-
liers,& en fin PiftoIets.Quelque temps après,
l'inucntion des petites arquebouzes eilant ve¬
nue, on leur tranfporta le nom de ces petits
poignards,Dcpuis encor on a appelle les efeus
d'Elpagne, Pistolets, pource qu'ils font plus pe¬
tits que les autres:&,côme dit Henry Eftiéne,
quelque temps viendra qu'on appellera les
petits hommes,pisïolets,8c les petites femmes,
fiSioletips*

!2anny,de ban,qui eft à dire en vieil Fraçois,
iefienfi*

Chemineejpm, chemin aux nueer, pour la
fumée.

Coquin , à coquina , c'eft à dire cuifin e : Car
tout bon coquin ayme la cuifine.

Tdww,quafi,tard venez,par inuerfi6.'pour-
ce que du commencement on baftiffoit les
Tauerncs aux Fauxbourgs,pour les tard venus.

Capitaine,-* capite:Qui eft caufe que les mi-
gnards foldats auiourd'huy,difét Chefpitaine.

Soldat , quafi, fou delart,ou de l'Italien [folde}
qui eft à dire paye.

Gentils bommesaquafiyhomrncs gentils fur les
autres: mais auiourd'huy , depuis que chaque
canaille les çôtrefajt^onc^tde GïspilU-hwimit*
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DtsA^Jions, çO
Efcuy'erA'cCciiyC eft à dire bouclienou d'efeu,

pource qu'ils ayment bien l'efeu.
£slandart,<\xiaCi eftendu en l'air.
Tapis 8c tapijJerieAu vieil mot Francois,tapin

qui lignifie cacher. Pource que fouuentdVn
tapis on cache vnelaidetable^'vnetapiflerie,
vne m efchante muraille. Autres dienttapis, du
mot Grec TieV*K,en tapinois , c'eft à dire en
cachette:venir aufli du mefme mot tapir,ou d»
Grec TttT^V®-,félon Henry Efticnne.

Grandioses grains qu'on y arranche.
G«/dfft,quafi,gay allant.
Héraut^ de hairchaut : pource qu'ordinaire¬

ment ils font montez fur de grans chenaux
maigres^uqu'onaaccouftuméde choifir de
grans maigres hommes, qui ont grand gofier,
pour bien crier.

MewH/irtvquafijmeine eftrier des efpoufecs.
Orgueil,c\uafi,ordegueule.
J^Joifii vient de noix, qui font noife & bruit

portées enfemble.
Ta»//4r^depaille&rart:ouquafi,quin'apas

liart.
Paris , pource que par ris elle fut compiflfee

par Gargantua.
P4r/e?»e»*,pourcc qu'on y parle 8c ment.
2?di/<'rfje,quafi, babillage.
Sergent , de ferre argent : pource que vn fer~

gent ferre volontiers ce qu'il reçoit: Sivousr
n'aymez mieux le prendre de ferre-gens,quoy
qu'il foit dit àfiruiendo*

Umfiier^owïçe qu'au Palais à l'huis fied.
H vj
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Des Allumons,
Procureur, quafi prou cureur,pource qu'il cu¬

re prou la bourfe des playdans. I'ay mieux nô-
mé vn qui eftoit riche, en lieu de procureur,
fore heureux.

Nous liions que Gafton de Foixprenoit
fîngulier plaifir de paptifer fesferuiteurs de
nouueaux mots, alludans à leurs complexions:
C omme,

M^tfwiyff,quaiî3mal myferr»
Ladaltr^uaCi) las d'aller.
VapiamÀd efhva bellement.
Ifjneuauyc\mC\ rien ne vaut.
CoraualyC^ui court aual.
TBoirnet)quafi, boire net.
*&oyitiny

Boileau,
Verfiboy^ind^evCe à boire.
Frangouft%cpiaC\7 franc gouft.
Machefort,

1 ïttnaud)
Vtnabas ,

tPW outlle-groing*
Sacauin,

Et autres infinis , que l'on pourroit forger à

difcretion.
Baillyialifle * font recherchez parRebuffe,

îufques au centre du langage Hébraïque. le
trouué que Pafquier en fes Recherches de la
France, l'a mieux trouué du vieil mot Fraçois*
JBatllie3c[m fignifie garde.

¤fcbet$inye& dit par Imbert en fô Enchiridiô*
d'Efcheuer, vieil mot FraçoiSjqui fignifie met¬
tre àfin.Mais il eft dit,quafi lefche vin;pourca
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Des Aiïttfions, çt
qu'il doit tafter le vin , pour comencement de
b5ne police, à fin qu'on n'en véde de mauuais.

Meflieurs des Comptes,quanden Latin on
les appelle computores , fe fcandahfent de ce
mauuais mot Latin :&difent qu'ils font ap¬
peliez compotorts , quafi commmfiles regu : & opi-
niaftrent qu'il faut mettre en leurs geétoires*.
pro caméra compotontm^Celon tous les anciens.
* Cff^ï^quafijCoq hardy, qui leue la crefte.

'Paiefrenier, d'vne pale & d'vn fenis,
i?i*»fr,quafi ris amer,tels quefontles farces

rimces
Seigneur, quafi fenieur, de nniory

Sai\CeyaJhfa qui' fin fil o f t e h nft,
SA f* ceft à ue 1 i e, elmau ..nsrfclo

autres,poarce que lercha r *s lelaloyFran-
çoife commencement qiufi tous par ces mots*
$ia!i£fuh£pJfîah<iii*: yMoiirteusau§ 16. nu % dit
qu'elle eft furnommée de Pharamond, furno-
mé Salines : Autres 1 ont deriué vel à Sale , yel i
Sa nsfacerdoùbus.

De noftre temps ce motdeHugueriots,oif
Hucnots s*eft ainfi intronifé: quelque chofe
qu'ajent eferit quelques vns,que ce mot vient
Gnoflias harMcis , qui lumintbus extinBu fiera

factebant , félon Crinit : ou bien du Roy
H'Tgues Capet , ou delà porte de Hugon a

Tours par laquelle ils fortoient pour aller à

leur prefehe. Lors que les pretédus Reformez
implorèrent 1 ayde des voix des Allemâs, auflî
bien que de leurs armees:les Proteftans eftans
venusparler en leurfaucur, deuant Môfieur le
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Des AÏÏufons
Chancelier , en grande aflcmblec, lepremier
mot que profera celuy qui portoitlcpiopos,
fut, Hue nos venimm: Et après eftant preffé d vn
reuthme,il nepeut pafler outre:tellementque
le fécond dit le mefme. Hue nos yenimus.Et les
Courtilans prefents, qui nentendoient pas
telle prolation:car feron la noftre ils pronon*
cenr Houe nos yentmous, eftimerêt que cefuflent
quelques gens ainfi nommez :8c depuis fur-
nommèrent ceux de la Re]igion prétendue
reformée, Huenosien après changeant C en G,
Huj*notsy8c auec le temps on a allongé ce mot,
& dit Huguenots. Et voylà la vraye fource du
mot, s'il n'y en a autre meilleure.

L'allufîondu mot de Repidianus ,Iuyferuit
tant,que fans autre occafion il fut efleu Empe-
reurj'vn de ceux qui eft nommé entre les frè¬
te Tyrans. En la vie duquel Trebellius Pollio
dit, qu'après la mort de Ingenuus , les foldats
cftans à table,& deuifans àquiilfalloit donner
l'Empire: vn nommé Valerianus comméçade
dire D'où vient ce mot de Regibianus ? A ^fjo,
refpond't vnfoldat.Puisvncertain,qui auoit
autresfois eitudié enGrammaiie ,efplucha,
ainfi , Rex, Régis* Régi , Regillianus. Tellement
qu'vn autre fuyuit,& dit: ërgo nos regerepotefly&

Kextfft. Sur quoy tous les foldats, par vne ac¬

clamation militaireJefleurentEmpereur. De
forte que Ton voit par li que ce n'eft fans rai-
fon qucPlato en fon Cratyle dit, qu'on fe doit
cftudier de donner auxperfbnnes, debeaux
noms: mais ce n eft pas à dire quil enfuccede
bientoufiours.
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Des Allions * $>2

le nemVfpancheray pas d'auanrageà pour-
fuyure ces Allufions & Etymologies: qu'aucus
ontbien efté fi grues, que dederiucr moitié
du François 8c du Grec & du Latin , & de tous
trois quand ils fe font aduifez. Comme vn cer¬
tain tranflateur de bons autheurs Grecs 8c
Latins , en mauuais François , qui deriue fon
nô Philibertus de ph@- & &'pT@-> pour ver¬
tus,ywtf </"***Aymé-vertus. N'eft il pas digne
qu'on en face cas , puis que luy-mefmei'amis
en lumière, en ce ficelé fi poly?

Et partant ie finiray ce Chap.fur I'EtymoIo-
gie de ce mot ^Afiafiins* qui eft tiré d'a/Tcz
loing,& dot Thifroire eft aggreable.Nous ap¬

pelions ajjafitnstccs fpadaflîns qui tuent vn ho¬
me de propos délibéré , 8c de guet àpend : &
eft venu le mot de Tartane, en laquelle, côme
eferit Paulus Venetusen fon Inde Orientale,
eftoit vn grand Seigneur, dominateur d'vnc
Prouince appellee Muletc , régnant enlan
3 150-vulgairement appelle Affaflin, 8c fon fils
A1ardin :&perhan.%Jind* ingUn yerboformia\an-
tes.ci.de hom*cJn ô.Lue^ode la lAontagna, autre-
mct,Le vieil de la Montagne, lequel introduit
le premier ces affaflins , ainfi furnommez de
fon nom , en la forme qui s'enfuyr : Il fit baftir
& conftruirc en vn beau lieu3 tout enuironné
de hautes montagnes Jeplus fuperbe&fom-
ptueux Palais, qui fe pourroit imaginer:1e fit
enrichir ^de précieux meubles, 8c accommo¬
der de gras iardins5parterrcs,& vergers culti-
uez & ornez des plus excellents fruits,& rares
plantes,que l'on fçauroit fouhaitter , auec i*-
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Des Allions,
finies cabanes 8c belles allées. Et y fit faire ar^
tiiiciellemét quatre fleuues,qui couloiét, quâd
H vouloir certaine efpace de temps, du via,
dumiel,dulaict:fans les naturels qui eftoient
remplis d'eau, auec abondance ae toutes for¬
tes de poilfons. Au furplus.à l'entourde ces
montaignes, il fit planter des Cèdres & autres
-arbreSjOutre lefquels la riotaigne eftoit ictra-
chee& rendue macce ioîe , hois-mis par^vne
feule entrée: & il rm i m de cefte place, auoit
fàtba^rv Lon h. *u5al p i£e duauelil
auo t fait i et c v c b ne & eure parde
Bref3 ce lieu eftoit vrParaa s erreù e3 e jç
le promet Mahomet en (on Alcôran C», tou¬

tes forres d'inftrutnents & d'ese cices y

manquoyent, lufau à v faire enfermer deux ou
trois cens des plus bel es filles qu il auoit peu
recouurer. Voylale filet en fbmme, pour at*

t râper fes gens : Qiii eftoient tous les plus

beaux hommes 8c robuftes cm'il eftoit adueny
qui paflbientparfes terres, lefquels iltrouuoit
moyen de faire arrefter , & leur faire donner
vn breuuage pour les cndormfr:&puis en ceftc
forte les faifoit tranfporter dans ce lieu , met¬

tre en vn riche lift,au milieu d'vnefale,où il T

auoit infinis flambeaux Etdonnoitordrequ'a
leurreueil ils entendoict vne harmonie tres-

cxquife;& auoiét autour d'eux, trois ou quatre
de ces fil les, habiUees en Nymphes,qui les fer-

uoient 8c acef modoient de riches habits,puis
les menoienten vne chambre richemét tapif-
fecouils trouuoient vne table garnie de tou¬

tes les exquifes viandes qu'on pourroit foft^

Des Allions,
finies cabanes 8c belles allées. Et y fit faire ar^
tiiiciellemét quatre fleuues,qui couloiét, quâd
H vouloir certaine efpace de temps, du via,
dumiel,dulaict:fans les naturels qui eftoient
remplis d'eau, auec abondance ae toutes for¬
tes de poilfons. Au furplus.à l'entourde ces
montaignes, il fit planter des Cèdres & autres
-arbreSjOutre lefquels la riotaigne eftoit ictra-
chee& rendue macce ioîe , hois-mis par^vne
feule entrée: & il rm i m de cefte place, auoit
fàtba^rv Lon h. *u5al p i£e duauelil
auo t fait i et c v c b ne & eure parde
Bref3 ce lieu eftoit vrParaa s erreù e3 e jç
le promet Mahomet en (on Alcôran C», tou¬

tes forres d'inftrutnents & d'ese cices y

manquoyent, lufau à v faire enfermer deux ou
trois cens des plus bel es filles qu il auoit peu
recouurer. Voylale filet en fbmme, pour at*

t râper fes gens : Qiii eftoient tous les plus

beaux hommes 8c robuftes cm'il eftoit adueny
qui paflbientparfes terres, lefquels iltrouuoit
moyen de faire arrefter , & leur faire donner
vn breuuage pour les cndormfr:&puis en ceftc
forte les faifoit tranfporter dans ce lieu , met¬

tre en vn riche lift,au milieu d'vnefale,où il T

auoit infinis flambeaux Etdonnoitordrequ'a
leurreueil ils entendoict vne harmonie tres-

cxquife;& auoiét autour d'eux, trois ou quatre
de ces fil les, habiUees en Nymphes,qui les fer-

uoient 8c acef modoient de riches habits,puis
les menoienten vne chambre richemét tapif-
fecouils trouuoient vne table garnie de tou¬

tes les exquifes viandes qu'on pourroit foft^

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



des Allujtws. 5 3
haiter:De là;on les menoit folacîcr par tout ce
lieu , & leur eftoit permis de choifir à leur ap¬

pétit, telle fille qu'ils vouloient . Puis ayans
goufté ces plailirs l'efpace de fept ou huift
ioutSj&qu'on les voioit enyurez de telles dcli-
ces,onleur donnoit derechef, auat que fe met¬
tre au lift, vne potion foporifere>comme aupa-
rauant. Et auant qu'elle commençait fon ope-
ration, arriuoitvn grand vieillard , efleuéfur
vn throfne , enuironné de petits enfan s ailez,
qui leur faifoit entendre qu il eftoitMahomet,
grand Prophète; 8c que s'ils vouloient eftre
iauuez, Sciouyrà perpétuité de cette douce
vie^u'ils auoient goufté, qu'il faHoir qu'ils al¬
laitent tuer certains Princes 8c Seigneurs,qu'il
leur nommoitfcommc Tyrans & defagreables
à Dieu J 8c les exhortoit tellement , outre ce
qu'ils eftoient alléchez, queftans après tran-
fportez endormis hors de ce chafteau, ils n'et
fargnoientleur vie , pour Tefperance qu'ils a-
uoientapresleutmortjdereuiurefi ioyeufe-
ment . De forte qu'en Tan mil deux cens cin¬
quante fîx, vn peu après la mort du Roy Loys,
il y en eut vn fi aufé,qtfil vint iufques dedas la
tente du Prince de Galles, qui eftoit deuant la
Cité d'Acres, lequel le voulut frapper droit au
cur d'vn coufteau : mais il fut foudain mis à

mort, & n'en retourna pas dire des nouuelles
en fon ioyeux Paradis . Nos Annales en la vie
du Roy Philippes le Hardy, le nomment mef-
fager Arfàcidc,au lieu dW^Skw.Quelquetéps
auparauantjir??. Conrad de Mon ferat, efleu
Koy deTyr,fut tué en plain marché par de ces
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des hllufîons
gens de bien la. Le bruit fut enuiron le mefme
temps , que Richard Roy d'Angleterre, qui
eftoit outre mer, en auoit enuoyé vn, pour
ruer ie Roy Philippes Augufte , qui s'en eftoit
retourné en France : Mais cela ne fe peut aue-
rer, comme aufli c'eftoit vne baye: car ils ne
vcnoient point d'ailleurs, que de ladiftc mon*
taigne,fi ce n*eftoit que dés là ce mot eut délia
prinsvogue.

Brefpar le moyen de ces Aflafllns , A lardin
fe fit tellement redouter , que plufieurs fc ren¬
dirent fes tributaires: Iufques a ce que le grâd
Cam, nommé Allau, en l'an mil deux cens foi-
jcante deux , après l'auoir tenu afliegél'efpace
de trois ans9l'affarna,& le print auec plufieurs
de fes gens , qu'il fit tous mourir , 8c après ra-
2er la place: les veftiges de laquelle reftent en¬

cor auiourd'huy Et eft chofe tref-admirable,
& digne d'eftre bien remarquée, que lefdits
père 8c fils ont bien régné en cefte forte, félon
la fupputation des hiftoriens , enuiron cent
ans.

Adionction si
Vautheur*

Encor adioufteray-ic, pour fucre , ces Allu-
fions que Ion a fait par forme de Prouerbe, il
ya plus de fix vingts ans>fur les villes deBour-

ongne , qu'aucuns trouuent alfez correfpon-
[antes aux moeurs:

Dijon dit,Mocqueurs de Dijon.
OfiunyOde,
SWw*,faute,Cheure deSauliea.
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des Attujïons, od
S*m*r,feme,Blcds deSemur.
S?wrt,ferre,Mefnagers de Seurre.
JV«i#*,nuit.
[haflikon, Chatouille.
Chaahn , châtie: autres dient pour l'énergie de

la fuitte ; Chalon , chie , Bouzes de
Chalon.

Mafion, mafche; BaufTreurs de Mafcou.
^Aualon-SMsde'yGrand gofier d'Aualon.
Beauneyboiti Barils de Beaune-
v^#iw»*,haufle,Le gobelet, fuplé.
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DES LETTRES
NVMERALES, ET

vers numéraux.

Chap. xn.

R viendrajr-ie maintenant aux
lettres Numérales > defquelles les

Grecs,Latins,& François ont de beaux

vers,& gentilles interpretations.Et afin
que Ion entende plus aife'ment la façon,
le feray contraint de permettre, que les

Hébreux, Chaldees,& Grecs,au lieu de

Chiffres, & nombre d'Arithmétique,
auoientcouftume de faire fèruir leurs
lettres, à la façon qui s'enfuit, que i'ay
Jfy m" au 'ong,pour plus grande intel-
ligence : auec ce qu'à leur exemple les
Latins ont voulu imiter.
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Des Unres numérales, 9 5

ai. ai.
& *- b %.

> 3* c 3,
* 4. d 4-
«f- e e.

C 7' g 7.
* 8. h 8.

* * i ?
1 ïo- k 10.
K %0* l 20,

3°* m 30*
f* 40. n

^ 400, y
0 J00. 2

tfoo.
700.

800.

40

0 70. ij 7o.

*" ^ f $0.
f xoo. t 100.

* *°°- 200.
T 300. *

400,
yoo.

. D'ai"e«" encores ils ont prin$
cinq marquesparticulières. P
J» vn.

": 5^9» parccquc c'eft lapremiere
J

,1
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des lettres
lettre de <T$V7ï,qui fignifie cinq.

A. vaut dit, première lettre du mot Jinct*
X. millcdu mot ^/A/oi.
H. Yautcent,deJÎ'#A'W.
M. dix mille,du mot (jLVptet*

Les Latins & François modernes ont auffi
choifi ces fix lettres numérales j encor cjue ie
n'ignore point que tous les fçauans fout en
cefte opinion, quecefontdeprauatiôs des an¬

ciens nombres , comme ic deduiray an t.liu.
chap.des Nombres, fort amplement.
I, vn,parce qu'il n'y a qu'vn trait.
V, cinq ,antiquc,quia quinta yocalium.

X , dix , pource que ce font deux V, de l'v$
desquels l'angle eft fur vn autre renuerfé.

Lj cinquante, moitié dyn C, que les anciens
peignoient ainfl c.

C, cent , pource que cent commccc par cette
lettre.

M, mille,car M, eft la première lettre.
Quelques autres y ont adiouftéD. pour cinq
ccns,mais il n'eft pas reccu de plufieurs.

De ces premières lettres numeralcs,Ies an¬

ciens Grecs colligeoiet lequel des deuxcom-
batans deuoit vaincre; & eftimoient que celuy

qui auoit en fon nom plus haut nombre , de*

uoit eftre vi&orieux. Ce qu c tefmoigne aper-

rement ce yers de Maurus Terentianus , &
difl: quepar cela , on congneut que Heàot
deuoiét tuer Patroclc , 8c Achille* tutf
Hector:
¤t nominatradttntita literitperafta, l
Htcyt msmettsplwtibm illa Cm mimais,
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Numérales, 96
Jguandct[ue fubibunt dubU pericla pugn*
Maior numéros quafieterit,}autrepalmam,
Prafagia lethi minima paterefiumma.
Sic Patroclum olim Heflorea manu ferifje9
Sic Heclora tradunt cecidiffi mox Jfchiili.

Si m veux prendre la pémc de fiipputer les
lettres Grecques defditsnoms , tutrouueras
que A;£fA«vV a en fon nom,felon ce que dcffus
eft eferit, 1501:au lieu que Heftor n*î que n ic.
8cP atrocius,86i,Depuis encor Achilles fut tue
par ParisAlexandrcpource que le nombre des
lettres de Paris furmonte celles dAchilles.

A l'imitation dequoy, il mefouuient d*auoir
yen vn Italien, quifaifoit eftat de ne fçay quels
nombres Py thagoriques de lettres Cniffrées à
fa façon : par lesquelles il deuinoit vn borgne,
boiteux , boifu , de quel cofté c'eftoit; au lieu
que les anciens le prenoient par iyllabes des
noms.prenans le nombre pair pour le feneftre
cofté , &le nombre impair pour le dextre:
Comme on lift qu Achilles futbieffé au pied
dextre,Vuican boiteux du piedgauche,Phifip-
pes de Macédoine & Hannibal , borgnes des
yeux dextrcs,Sc ceux dont parle Pline : Çncor
qu'Agrippa, après luy, ait voulu dire quil fal¬
loir choiïir les voyeles3felô la valeur des nom¬
bres Latins . EtsaidoitcéfabufeurdeceftAl-
pb*bet tant feulement, auffi hazardeux & fa-
buleux,que le liure des dez.

J. h H* *J. j. 5. 8. iy. 1;, iT. tu
A. b. c. d, * £ g. h. i. k. L

Numérales, 96
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*3-
m.

des Lettres .

If. %* Ij, XL^ 21. 9* j. j. R. j. 3,
n. 0. p.. q. r. f. t v. x. y, z.

Et pour venir à ce quïl pcnfoir, ayant eferit
vnnom, cVprinslefdits nombres, les diuifoit
par cinq: 8c s'il reftdit pair ou impair, il faifoiç
fon Jugement, comme deftus.
Il s'en aydoit encores de ceftc forte,pour les

mariages,en diuifant fes nombres par neuf.
Et pour fçauoir qui mourroit le premier,

dVn homme,ou dVne femme, il diuifoit par 7,

ayant cefte tablequi le guidoit, comme on a
en la Geomantie.

Si des deux noms reftci. & l le demandeur
vaincra.

De

8c

J

*^ Pemporte,1^

4

Il faut

t

*3-
m.

des Lettres .

If. %* Ij, XL^ 21. 9* j. j. R. j. 3,
n. 0. p.. q. r. f. t v. x. y, z.

Et pour venir à ce quïl pcnfoir, ayant eferit
vnnom, cVprinslefdits nombres, les diuifoit
par cinq: 8c s'il reftdit pair ou impair, il faifoiç
fon Jugement, comme deftus.
Il s'en aydoit encores de ceftc forte,pour les

mariages,en diuifant fes nombres par neuf.
Et pour fçauoir qui mourroit le premier,

dVn homme,ou dVne femme, il diuifoit par 7,

ayant cefte tablequi le guidoit, comme on a
en la Geomantie.

Si des deux noms reftci. & l le demandeur
vaincra.

De

8c

J

*^ Pemporte,1^

4

Il faut

t

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



a

Numérales* 97
ledeffedeur Vaincra.

-j^v remporte.

&

remporte*

& 3 demandeur ïtmpm*

l'emporte

deffendeur l'emporte.

f S deffendeur l'emporte.

rw jp#r/îf.

i

a
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DesLettres
deffendeur.

l'emporte.

deffendeur ï "emporte*

p l'emporte,

deffendeur l'emporte.

On a encor vfurpé a, c,o,v, pour r, 2,3>4,f»
dont tu vcfras de petites exemples cy après,
après que i'auray recherché de plus haut ce
qui eft le plus cxcellét&dignc de cognoiflace.

Heliodore au $. liure ie fon hiiroirc Ethio-
Îtique, ditqucNwA©-, qu'on appelle le Nil,
'vn des plus célèbres fleuucs d'Egypte, ne fi¬

gnifie autre chofe que /4»,parce qu'en la col-
Jeéfion des lettres ainfi nombrees que dcifus,
il y a iuftement^j .autant quil y a de iours en

fan.
N yo.
E s.
I ro,
A jo«
O 7*.
S 200.

le tien l'interprétation de ceft excellent
énigme des Sibylles,du fçauant dAurat, Poète
Royal.
Suntetementaneuemmihitfumtetrafy!lahuê Wtemj
Tercipe meyprtm*t tresfyllaba efficiuntur
^xbmsemnesdemtmispaiera refitmt

*

fc

DesLettres
deffendeur.

l'emporte.

deffendeur ï "emporte*

p l'emporte,

deffendeur l'emporte.

On a encor vfurpé a, c,o,v, pour r, 2,3>4,f»
dont tu vcfras de petites exemples cy après,
après que i'auray recherché de plus haut ce
qui eft le plus cxcellét&dignc de cognoiflace.

Heliodore au $. liure ie fon hiiroirc Ethio-
Îtique, ditqucNwA©-, qu'on appelle le Nil,
'vn des plus célèbres fleuucs d'Egypte, ne fi¬

gnifie autre chofe que /4»,parce qu'en la col-
Jeéfion des lettres ainfi nombrees que dcifus,
il y a iuftement^j .autant quil y a de iours en

fan.
N yo.
E s.
I ro,
A jo«
O 7*.
S 200.

le tien l'interprétation de ceft excellent
énigme des Sibylles,du fçauant dAurat, Poète
Royal.
Suntetementaneuemmihitfumtetrafy!lahuê Wtemj
Tercipe meyprtm*t tresfyllaba efficiuntur
^xbmsemnesdemtmispaiera refitmt

*
© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



Numérales* 9$
In telîquUquorumfunt non vocalta quinque
Tenue mmerijum \m heeatontades 0R0

& ter mt decadesicum hinisiftfc'terts me*^

Non te quafotiorfiapientia Sa latebit*
Dont il a induftricufcraent colligé xes deux

mots:

G
E
O
S
S
n
r
H
p

*.
J-
70^
100.

100.

Soo.
U>0.

8.
roo.

1

* Le/quels nombres rcuicnnentà U91. qui
"font-iuftemcnç les nombres requis cfdits vers
Sibyliques.

L'Epigrammatifte Grec a ainfi gentillcnaent
exprimé les heures de labeur 8c de repos des
anciens : >

Ef S&l[M)$oh4Kd*¥éT*TeuyeuJiiAt'l' 407*?
T&tiApt.ttv7 JïiKvvfiiva* ZiSt hifisoi Çformti
Que i'ay ainfi traduit,
Ducitur infixtam labot horam, deindefiquerttes

Vt yiuas Zîfl/ norelemema mottent*

C'eft à dire, Que les anciens,quifupputoict
le icutfartificiel de douze heures efgalcs, eu*-
inoiétcnj'ayartRMiaillé les fix prcmicrcshcurçjî
à conter dés le Soleil lcué,c'eftoit aff(fe: & que
k furplus des heures fc dcuoït employer *

1 'I
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DesLettres»
lyeufemcnt

fignifie v* ,-cn François > denotoit, tant par fa
fipnifiratin.ttue narre nue les Jrrrr^c Ito-nifi^*»fignifi

2
H
e
ï

7-
8.

9*
xo.

Qui font heures de repos: Ainfi que Mar¬
tial le tefmoigne en fon Epigrammc , qui cÔ-
m ence,
F timafaUtantes atque ahr* continet héros,

Extrcet raucos tertia caufsiéeosi

Ju quinta yarios exerces R omaiaberes,

Sexta qui» laflisfeptimafims ertt:

Et ce qui s'enfuit , mais n'eftant pas à noftre
propos. Qui en voudra voir 4 Atta&tage,life la
4oy t. i. watt/que. ff*deverbot*figmfic,%kt dk*&
Aul.GtlUibycap.x,

Iean Oftulfius , renommé Mathématicien
centre les Allemand , -ayant lt*i à k fin du tj.
chap- de l'Apocalypfe, ClJï n rQp&'tàiv,^

fi& eùriXZZ. Ceftàdirc.fcy^ftlafapicft-
ce : Quia entendement, conte le nombre de

la belle: carc'eft le nombre de 1 homme,c*foa
nombre eft fix cens foirake ffe: A cfouiié fur le

-Aom de Martin Ludhcxi, Luutct* ou bauter : c$X

^infi a-il efté fornommè\ bc nombreparfti fte-
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Numérales,' 99
9

M
A
R
T
I
N
L
A
V
T
£
R

*°-
i*

o»

100.

*.
40.

10,

X.

JLOO.

joo.

T-
go.

Tous lcfquels nombres fcntiuftemenf Ut*
pfcnant les lettres Latine* > àk teçon des

Grcques. ,
Vn vieil rauaudeur a trouné «8 nombici,

fiir ces deux
£ '

X
X
A
H t

S
1
A
I
T
A
A
I
K
A

mots:

J-
10.

10.

JO.
t 8.

iOO.

xo.

J Jl
lot

> )OCU

z.
#

IC*
xe.

,1.
I %
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des lettres
Mais telle fommationeft vray émet in cpte,

pour deux raifons percmptoircs:I/vnc, parce
qu'il eft certain , qu'on ne dît pas i7*A/;tc6 ei\
Grec, mais iTtLKsKn: L'autre , pource qu'il eft
ditie nombre deJ'homroe*,& non pas le no¬
tre d'vncprouince. fay ouyaffeurcr qu*il %

edébien deux ans à rechercher tous les noms
des Papes, mais jamais n'a peu rencôtrer cho-
fe qui vaille. *

Les fufdifts exemples fuffiront,pour la pre¬
mière façon des lettres Numérales. Et pour le
regard de celle dont ont vfé ks Latins moder-
nes,& vieux François, que iJa£ pelle, depuis en¬

viron cent cinquâte ans,on en aiait dô gitflle
inuentipn ^qui n'ont pas efté négligez, par la
dofte 8c curieufe pofterité: Et penfe que 1î du
temps de la pu rite de la langue Lad ne, ces let¬
tres culfent efté reccues pour nombre, fçauoir
I* V. C. L.M.fcIon la valeur , que lvfage leur a

depuis attribué, nous ne fejdos pas fans en voir
degracieufes rencontres,& telles qucBaltazar
en ion Courtiian en rapporte deux: L'vne de
l infeription d'Alexandre Pape fixiefine, qui
auoit ainfi fait abréger fon nom, *Akx* Tapa
VLpour dire .Alexander Taptefixtusxhx lieu de-
Îuoy quelqu'vn interpréta , félon i'eferiture

mplc , fans aduifer au nombre de 61 Alexan¬

der Papa vi\parce qu'il auoifccfté fait PiJ>e,quafi
par force. x

Nicolas Pape cinquicfme ayant fait mettre
cefte infeription N. P. V. pour fignificr, Nico>

Lus PapaqumtHt:elles furent interpretc«,7{(W
Tapa yaltt.
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Numérales. 100
Le Pape Léon, ayant fait pofcr ces lettres

Numérales en vne table d'attente, pourfigni¬
fier l'an de fon Pontificat , furent ainfi inter¬
prétées,

M. CCCCLX. &iuhi Cardinales cm crearunt

eacum Leonem decimum. Or diray-ie ce mot en
jpalTant,ic ne fçay, comme on l'appelle borgne,
veu qu'il voyou fort bien en l'air haut efleuez
lesEfperuiers^VautourSj&Aigles^uecleslu-
nctes , allant à la chaflefort fouuent:mais en
recompenfc , il lifoit mettant la lettre auprès
du nez,cncor n'y pouuoit y voir goutte,com-
me tefmoigne Lucas Gauricus infihematibm I

caleïïibu*. Qui m'a fait refouuenir d'vn bon
Curé,qui ne. peut lire es greffes lettres des
liures d'Eglife fans lunettes , 8c neantmoins
voit fort bien es plus petits dcz qu'on fçauroit
choifir, 8c ne le pourroit on abufer.
- 0r retournant à nos moutons, ie t'aduerti*
tiray que de la fécondefaçon ic n'en av point
veu de plus anciens , que les Epitapnes de»
quatre derniers Ducs de Bourgogne. Prenait-
rement de Philippes leHardyj

aVdaCes Mors QaQa neCat:

Prenez les lettres numérales , Tout aurez
tan de fa mort,qui eft 1405.

Celuy de Iean fans peur,
toLU ToLU CrVClflgeeVMflVhî

Qui eft l'an 7419.

Du bon Duc Philippes,
C«CLtt* 141 LVCerné PrlnClpVif*

Quj eft l'an ia.66*

lllj
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Numérales -

D'autres ont mis,
#CO obfCVratVS efl fil prlnCipVMî '

Qjtti eft 1467.
De Charles le Terrible,
XÇoCTe 7(jgV M fUCCVhVh CéroLVS:

Qui eft Fan 147*.
L'autheur de la Nanceidc luy baftie ainj

cet Hexamètre forcé,& auec peu de fens?
C*r*LVs hU Iml qrUtafh VhsCo Mena.

tVM,
L année de Sa bataille de Graues, en laquelle

les rebelles Gantois furent deffaits, par ledit
kon Duc Philippes le 14 tuilier 145?. eft aiofi
ti primé,par ce vieil vers numéral:

TeChlefam CenfClmCe eft U Mort des Gau*
tels*

L*an»ce delà bataille de MontIhery,qui
futile lcz7.IuiIlet,feton Commines,entrele
RoyLoysxi.&le Duc Charles, eft bien re¬

marquée,en ce cry militaire;
oT CheVaL k CheVaL gonflâtMes À

CheVaL,
L'année que le grand Roy François ait pris

deuant Pau ie, qui fut fan 1714. eft ainfi expri-
mee,par ces trois verfets numéraux , fbpputat
l'année dés le iour de Ianukr,àt a facondes
Aftrologues^ & de nos maurs Françoitetf, de*
puis Tan rj*$. En ce premier vers, le ion* eft
ainfi dénoté,

OCCVbVere aqVlU tria L\LI*A LVO
JAathia*

Et ces autres decue remarquent l année fet*
lomcnt.

t

t
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tftMUrdtsl loi

ït«? «ftoy-cy eft de Hêry Con«:Ul« Agi.j.
Corotnt neSi\
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Sur h prife du grand Rtxy Ï»" i « ' *

auffitreuué ceftuy-cy,qui fignifie la» !J*3-««
Ion ia Amputation Braucoifedc ce feemps la,
auant Pafques, . Trr

** fcdeile tol^afquarade que fit laville de
Paris au Roy Henry , après la pnfe dcCalatf,
fit ce p temier ytts numéral, en vn Diftiqucî

Magna tîbî Capto Q>nOfi«CVra CaUto,
- ^j_/^m.^,&mIm $*nuê mawmermU

bourg.
âormô ccÛay-cy

BanholeMeVs flet qVIafrafiOCVS *CC^-
bat Atlas*

A lentree que fit Môfieur le Duc de Mayen¬
ne à Dijon ,^ille Capitale defon Gouucrne-
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ma façon,fur vn grand portique:

CaroLVs iXCfytV* ptlnCopt Monte «CC«

hnîgtm,
Vrdyaghfauflumlulmisuperimt,
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Des lettres » I
tcfecon<f vers fîgnifioit le mois cîe Iiiillet,'

fc lepremier 1574. { J

Sur vn ieune EfcholierProuençal , nommé
Patr/ce , qui fe noya, fe baignant en la rhiierc
deGaronne,àThoiofe,ran jj£8.

al) périt e? CeLert fùagrans PatrldYt
aMni: ;

VNaem Jpfi reddîdlt offa LoQo,
Vn peu auparauant i'auoy fait celuy cy ,iiir

vn autre mien compagnon de Carcailonne^
Bommé PierreMoret,quand U prit fon degré
!'aaiytf7*

VtfaVeaat *Afir*a jM pkeebVfqV* bmb*
gnVs.

* heVs tua VlrtVtlt fiMItsaqVlfiqVe Vldet.
Surl'hiftoire de Iudith,que i'admirayl dés

lan 1570' en rayant r>uy récite* quelques vers,
ie fis ces trois carmes: v

Gefta bona IVdhh doCils VaxVerfXbVs ornas»

Hos VtqVI reLegft , tête VldltfspVtarit
K2CConlYrante3i \n CapVuXhlaLeilrannl,
Auant que veniraux autres., eAcor mettray

ie ces quatre vers de ma façon : efquelsn'y ai
lettres numérales, finon pour exprimer 1581,

que ie fis fur le fils,de Monfieur le Vicpmte de
Tauancs, t

Menfi/VbAprlUTàVanVtnafiitVr Infans,
Qy\ proaVos ajtaVofqVt reftnfaLLemU *tC

fVnt* h

J^Yldea fatldlQ>préfagïf prafi/ fit* ou
I qVofatatrabVntpVero gêneroftpatemat
Lanatiuité du bô Heobannç He(fo$ , Pacte

Allemandft aiufi gcntillement dépeinte,

#
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Numérales *e>î
C^fefUtyt^LaYClttatoappârerê CdaLLVs.
UeditVt eft Vatt$ H*fll Dos orat tVVs,
Où les D D.font chacun pris pour cinq ces,

& font 1 an 1488.
Sur fa mort, aduenuë l'an mil cinq ces qua¬

rante^ efté faitçeftuy, mieuxfeçonné;
XV Ce MlnYsqVintaoCtobrlsJVafata père»

Thoeko HeffVs graiVs Caftalloqyt Chor*.
Vtenhoue Gantois s'en eft voulu mcfler,

mais malgré Minerue,à mon iugement : Car
pour venir à fon point,il abrieue que en ji à fin
«Tofter», lettre numérale, ce qui n'eft pas ad-
miflible. Comme enceftuydeMagdeleinc de
£Iaflau, Comteffe de Namur, quimourut mil
v.c. lxvij.

HIC VbIMagdaLena UCnNaffoVU3Cador,
Canafldesyç?> bonosylntegrltajqi îaCent.
Son François eft encor fi rude, que iefây

confciencede le mettre, finon à fin de propo-
fervnexemple,pour euiter:

Lt CerCVeU où MagdaLene repofi
, IntégritéTolnt la foy tient enClofi*

Il eft efcrit aux Annales de France, qu'ainfi
ayae l'on portoit baptifer Charles 8. Roy de
France , entrant â l'EgUfe, les Preftrcs cnan-

soient ce verfet,
InftlLlClD lh elVs LatabltVr&beneDlCes

Corona, auquel eft contenu Tan de fa natiuité,
1468. Ce qui fut pris pour vn trcsbon augure,
parccquelafinduditverfctfait ainfi, El cm-
pi m repUbmm viettatt,
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Dei Lettres '
A Paris en rhoftcl affis carrela chambre des

Comptes,& le Palais, fur le chemin par lequel
on va en lifte dudit Palais , eft eferit en lettres
d'or numérales, les autres d'azur:

aV tefApsiV roi Charles LehVIt,
CrflVIhofleLeîfVt ConftrVit,

Dont on peut colliger 1481*
Les Flamans vexez & tourmentez foUs la dure

& cruelle Tyrânie du Duc Dalbe , qui les con*
traignoit de payer la dixkfme partie de leurs
biens , luy firent ce verfet:! es lettres duquel,
cftans decimecs,le depeignoientauvif,

Efl ne hic aLuartts aux t^im pius aut i^Am
brudens*

Car oftant toufîours la dixicfme lettre re¬

çoit:
tft ne hic auarus dux impim aut imprudent.

Pour monftrer comme nos ancient ont
vfurpé lefdiftes cinq voyeles, ieferay côtrainc
tirer c'eft exemple du chapitre des Ieux ingé¬

nieux , amplement difeourus au fécond îiare:
ui ne fera aufli bien que trop gros & ample,

Jrns cela. Prenez en vn damier trente dames,

8c les difpofez félon les cinq voyeles conti¬
nues en ces vers,

Populeam yirgam materngina t<nebatî

De forte que les blapchesfoyenrfirnecsltt
premières, &les rouges après ; en cefte for*
k;
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Puis l'on dit que cela fignifie les Chreftïens
defîgnezparles blanches , & les Juifs par les
xougcs:lcfqucls eftans en mefme bafteau, for¬
ment vne tcmpefte : tellement que le Pilote
dit,qu'il faut defcharger lenauire, & ietter le
11euncfmc d'ordre en la mer. On commence
i comptera celuy qui porte la croix,& prend
l'on toufîours le ncufiefmejde forre qu'en fin
il ne demeure que les feuls Chreftïens : Ce
que ledidl vers mec en mémoire foudaine-
ment,

Pour ne prendre que la rroifiefme, qua*
tricfme ,8ccon les difpofe en cefte , façon,
mais il n'y a point de vers : Quelqu'vn par-
auenture en recherchera , ou trouuera de luy-
mefme.

Pour leuer la rroifiefme.
ee^aaa.ece^aa^ecejaa^ja^eja.

Pour leuer la quatriefme,
*te,e>aye*,\ye,Mi\*\yee)iycy*\,

Pour leuer la cinquiefrne»
eee,aaaaa>ee)aaaa1e,i,ota»

Pour leuer la fkiefme,

Pour leuer la feptiefrocj

>
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DesWettrer
Pour la buiftiefme»

É,e,aa,ee,a,e i,aa,i,ce,o,e.
Laneufiefme,
Populeam virgam mater regina teuebat

ejU,ejai,a,a,e,e,a.
Ladixiefme,

e,a,i,u>ee3o,aa,i,a,ee,3ti
* Pour Ponziefincj
sa*o ,a, e, aa, ee,oo, ee, i , tyc, in mfinitum,

La Proche, autrement nommé Vil lefranche,
en fa grande Arithmétique > a voulu mettre le
ieu des trois chofes diucrfes:mais il s'eft equi-
noqué en tout & par tout , & n'en fçauroit on
venir à bout,fclon fa traditiue:quci ay ainfi ra*

commode fort ayfément par ces trois lettres
aumerales,a,e,i,dont on fait fix mots:

Adlt^ t\ nul reftant.
LeMardi i vn reftant.
Car Michel z.refianr.
finyalUt 4.reftant,
en riant j. reftant.
ifira 6 reftant.

jamais ne refte.
La pratique eft tellcrPrcnezvingtquarregc-

Aons ou petites picrres,puisà trois qui feront
en la compagnie, que ie nômeray Iean , Picr-
xe,& Fiacre, pour plus facile intelligence, don¬

nez de ces gcélons vn à Iean,deux a Pierre, &
quatre a Fiacre: 8c vous reflbuuenez fur toutà
qui aurez donné vos pierres. lahTaat les I7.gc*
ftôs qui refterot,fur la table deuant eux; Cela
fait,pofez trois gages fur la table, comrnc vne

bagu c,rn gâd, &vne clefcdefqucls chacun djs
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Numérales* Î04
îtrois en prendra tel que bon luyTcmblen*
Quand le choix fera fai t , celuy qui veut deui-

^»er,dira: Quiconque a la bague , qu'il prenne
vne fois autant de geftons qu'il en a : Lors fi
Pierre ala bague,il en prendra deux des 17 .qui
font reftez,Puis on dira,Qui a le gand,cjuil en
érenne deux fois autant:Lors fi Iean alegâd,
il en prendra deux: car iln'en auoit qu'vn. fcn
après il dira :QuiconquealacJef\ en prenne
trci* fois àdtadt quil eu a: Lors Fiacre en gré-
dradouze,parce qu'il en.auoir quatre. Faut en
après demander: Combien refte il de gectons?
On refpôdrajqu'vn.Surquov celuy qui voudra
deuincr, fe refîbuucnanr de l'ordre quil aura
nommé les gages : car c'eft le principal 8c la
ejefdu ieu, retournant ïces mots fufdits, dira
ayfément qui aura ledit gage par ce mpt^

LcMardy.
qui eft dénoté quand if en reftevn:Car la pre¬
mière fyllabe dénote celuy quia vn geéton: &
la voyelc côprife en i celle, dénote le gage qu'à
choifi celuy qui aledît gefton : A,figninant le
gage qu'on a nommé le premier r E, le gage
qu'on a nommé le fécond :&I, celuy qu'on a
nommé le troifiefme : Et aufli la féconde
fyllabe fignifie celuy qui a deux geclons : 8c la
troifiefme fyllabe , celuy qui en a quatre. De
forte quesll reftefix geâons, vous prendrez
fira : Qui fignifiera que l'homme qui a vn
eeâon,a celuy des trois gages qu'auez, nommé
le troifiefme d'ordre;cetuy qui a deux gedons*
a le gage nomm é en ordre fecond.& celuy qui
a quatre geftons,a le gage premièrement nô-
»é. Aucuns l'ont voulu faire en aomnian c
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Des Lettres
feulement au troifiefme, trois geâcms,commt
la Roche:mais il y a faute apparente. Car città
gcétons peuuent refter aufli bien fur $>a,i, que
fur a,i,& quand il en refte i7,Sur i,a,e.ôc e, i,^
il y a aufli Equiuoque 8c faute apparente : de

forte qu'on ne peut bien deuiner , finon fur 4,

4, 8c 8. reftans, comme l'exemple fuyuant le
rnonftre:quatre geÛoirs:
reslant Samedy bon,
cinq a difner rencontre doublement
fix Fiacre bon
fept eniura rencontre doublement.
huift Guillemardbon.

Nous finirons noftre Chapitre des lettres
NuraeralcSjrerefuantlefupplusauiNombrej:
N'ayant icy entrtfmeflé ces jeux , finon pour
monftrerque les lettres prifes pour nombre,
aydent fbuucnt à la mernoîte: & que fans icel-
lcSjdifficilement pourroit on fe rcfouuenir de

cesp erit es inuent^cuis gentilles.

T
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IOÇ

DES FERS
Rapporte^.

Chap. xiji.

v
Ev que beaucoup de pcrfosncs ont pra*

w ûiqué de tout temps cefte fpintuenc fa¬

çon d'cfcrire en vers Rapportez: & mefmes de
noftre temps elle eft fi fréquente 8c commune,
que la multitude en eft plus ennuyeufe , que
plaifanta Pource que aucuns fe rendent fi af¬
fectez, que pour venir a leurs rapports , on ne
fait leplus fouuent qu'ils veulent dire : 8c ga¬
ffent cefte gentille inuention , parleur trop
grande aftc&atiôile rapporteray peu d'exem¬
ples. Entre les cemircs de Virgile , fevoid fur
l'Epitaphc d'vn incertain autheur , aufu doue
8c naif/xu'on fçauroit fouhaiter,
Paftor,aratoryeqmsapAm^olutJuptram
tâpras,rnsyhoftes-Jrondeyhgoneymam*

Monfieur Tabourot, Officiai a Langrcs, l'a
ainfi miraculcufcment traduit , en ces deux
Alexandrins,
Taj}reylaboiireuryBuc^ay pe»,beÇcbeJubmk,

'De rains,dtpicsJe mam^tHuw/hajpps^nncmk,
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4 des vers
Les C heualiers,tradufteurs du Virgile , l'o&t
ainfi fait:
Vyfieuryrufiic^uerrter,ïaypm}befihèymis bas

Cbeurosychamps,ennemisïdefuetlkjaeue,& bras,

L'autheur eft incertain dufuiuant:
1.x minvnu,vitiumyca\umymodulaminatcaflra9

Veuit*tlit,penetrat,mitigatyexuperat,
Seditio fequies,oratio3cotnayfauiUa,

MaximaJenga,breuisfemibreuisyminima.

Sur la mort d'vn ieune homme de boine
maifon , qui fut tué, allant a la pourfuitte a'va
cftat de Confeil 1er, fut fait au Tombeau que
luy dreffa Monfieur Bourgeois, Seigneur de

Crefpy , à prefent Prefident aux Rcqucftes i
Dijon,ce Diftiquè;
A iroxjexcelfusiptus}a^erityattulitiauget,
*7dortemyanimamfamam,vuhus,e>lympu*,hênoH

Ce fuiuant efl aflez iolvi
Htrcm cumpuerispuer vnm,g>wfaymatttm *

Cmtetto)lympl?a,funeydobrc eadit*

2odelle>qui de fon viuant auoitgrande repey
ration , fit vnDiftique François Hexamètrek
PentamettrCjfcandé à la Latine de ceftcfàçoD^
fhxbusyKmour, Çypris veutfasmery nourrir,& orner

Ton vers,c & Àefyà'ombre^deflamme,defleurs.

Voicy vn Diftique Grec des amours deIupi*
ter,auec vn rapport aggreablea
ZtvV KVKV&yTowf@-,r<iTVf&i Xp\fr@;w
AtiJHe&VfdnnfiA'yTto'wïi&stydiis:. {ffon**
Cequ'a ainfi tourné vn certain,
Tu t*urw,cycnusfatyru/que^aurumque ob Omorem

jEnrop4X^des,Àiitiop*r,Qékuaes,
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J^apporte"^ *o6
Attresfois i'ay fait ces fuyuanfi , en fauc«r

i'vnedemes idoles parlantes;
Tabeautéyta yertujton eJprityton maintien
EA/*«it,<p* deffaityaffwpity*?remflamc
Parfis rais ,par penfer,par crainte^ponr vn rien,
Mes deuxyeux9won amourymesdffcins , tsr mou asm.

leroj
Vous auix l* beantefefpritâeeyurjagtatt
Vinineyacccrt .gentilyb»unetqui mefaâfiprendre

Vn defir,yn eJpoiryvnfinla*,vm audace,

T)yaymeryiouirycberir} du tout ayons me rendre*

l'appris Ceft autre d'vn bon frelaud d'Ami-
gnon.Ccft TEpitaphc d'vn Efperuiçr,addrefGê
aupaffanti
V»gentil Efperuier>vnmarquis,yn'baron,
Ennemy deperdrisy hennéfieytr§p puiffant,
IA eftlouant hors de feeuf7mepaij)ant,mt preffint,
M*engendrait? nourrit^ me mit fous tâcheron*

En vne vieille Bible en vers , manufcripte,
que ie garde curieufemét > à l'endroit du pafla*
%e, où larob fe tourmente de la mort de Io«
ieph, qu'il penfoit eilrç vraye, y a ce Diftiqae,
que i'ay bien voulu icy inférer,

Lumen)inguaimanusfistuy clamoribusihamo%

Orajhcumytrinesabluit^implet^rati
Ce Diftiquc eft du mefme liure:

Vt lonasJudith>\)anielydomojenioferu+
ta lAouftratferatjiutsJpetpietatetfidt.
Il y en a plufieurs autres.

Mon compère Defplanche* m'a donné. ce-
luy~cJ >< q«e luy laifla en paflant, vnaducnr
tarier.

r
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dés Vêts '
Jn certi authorin *

Nata/orertgenitrix^atrem,fratrett^
&erpitytd&,eakatyvnguibMymygenu*

Mus aquilam,ty CeteglyciramyRtfin Hcliopheram
1(?dityagisy terrettdente,yolandoy metu*

Léonardus de Vtmo in fermo. 4J»
rapporte ce fuiuant de la femme,

Fymtna corpus\animamy yimRuminayyecem

*Poll ttyannihilai^necat,eripityorbatyacerbat*

Item îllud ex Rebuflfb in tir. Concord.dcpth
blicis Concubinarijs in to.prna.
Cerpus^ opts,animamyconfortïayfm*\erayfamam

Debilitât}perditynecas,odit,deftruit&ufi rs,

(fiminafinbaudi.)
Iem'efincrueille qu'on trouué tant à redire

fur les femmcs,quoy qu'elles foienrtantdere-
quefte: fi bien que fars elles, lemondenefc-
xoitplus monde il y a long temps.

le ne veux point nier que ie o'aye eftéaduer*
typarvncEpiftredu fçauant Pafquier , que le

premier qui a fait des vers Rapportez en Fra»

ce , a efté Du Bellay , en ce Sonnet i?. de loi
Oiiue,qui commence,

Pose le Ciel quand il voudraremuri
Lyfippe,Apelhy Piomere,qus lepria
Qnt emportefur tout mottel* tfprits
¤n laflame^au tableau , &au liureî

Qu'il traduifit toirtesfbis d'vtt Italico i tk
rendit fort fidèlement en noftre langue*

Depuis Iodelles'cft rendu fore admirable en

ce genre d'eferire comme on pourra voir p#
fes euurcs. Et doute fi c'eft point luy q«i*a
donné la première atteinte en ce Quatre
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JUpP*rte\* I07
qu'itfit fuf la «ton de Clément Maroc y a fort
longtemps imprimé, %

Jw, k Cf.^ PisdmemfVmuers,
^iefit,mt tint,m enterrante eog nem,

' Sht-rcymoh hs,la Cour mt mon temps eut,
TUAmont mes osy cr YVnmn mes vers,
I'ay veu autrefois vnvcrs de h comparai-

fondela France 3c delà Flandre , fait en l an
mil cinq cens feptante , q ui contenoit vne tort
belle façon de rapport :mais pourccqucnce
temps K il eftqir feditieux , ic ne m en voulus
charger 5 & depuis i'ay tafché de le rccouurer,
mais en vain. -

Lùh 4itqueTamifier a bafty ceftuy-cy , fur
vn feditieux gucrricr.Ie penfc qu'il foit vn des
mieux faits 8c plus laborieux quon içauroit
trouuer . Car il eft rapporté depuis la fin ini¬
ques au commencement:

Défende fiuydefaHgyMarsy Vu\c*n,Tyftpbon9
^aftttyfirge*yrempl%tyïamxyk ceeur,la mam
Du meurdriirydu Tyranyàu cruel inhumain,
4>»i memdriî,hfujley ty f>erd la francotfi cerome*

"D'vn Scythe, d'vn Cychpe^ er <tvnfier Leftrigotê
La cruautéyVardeuryty la fangiante faimy
Qui LattimeJtefclHtuffeyey*enduitfi» deffein,

Bien quefer,rien quefeuyrien qvefangêe rtfine*
Qu'ilpnifft parla paix cruelhment mourir,

Ouparlefeudu Cielhorriblement périr,.

Et vokdufang desfiens la terre eftre arroufte.
Soit mèilie'yfott efletntjoix fechêpar lapais

Le fir^le feu, l*fingycruei*arientyefpats,

f%ui tnoudw.brufîetfrperd U ïranct àuifie.
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des Vers
Zit contrepetant certains diauofes calom.

niatcurs , auoient fait ce rapport de diuerfe fe.

çon,fur quatre Papes.Lequel ic n'euffe appofé,
& tous n'euflent efté ennemis capitaux de a*
lire France:
FauleyLewy J ules,(ftement, *

Ont mis mfin Jrance en tourment*
Iules, Clémenty Léon,ty Vault
Ont pertroubli toute la Gaule*
'Paul ,ClementyLten cr fuies
Ont beaucoupgaignépar leurs Bules,

fuies\Clémentt Vaule,Léo»
Ontfait des maux vn milion*

Lonfitce huidain de mefme aby fur Ittrs
Protominiftres,
Luther, riretyBe%ey& Caluito
Ont renuerfè Vsftrtt dmin,
B^f, CaluinyLutber, Viret,
Croyent autant Chrifl que Mahomet,
Caluin,TjétheryViretyejr B'7*
Ont mis tout le monde a mal-aifle,
B^f,Virety CatuinyLuther,
tt Us leurs iront en enfer*

Adionction n*AvT*vY.
m

Bien élégant & induftrieufement enchefi)^

eft l'Epigramme paftoral,qui eft es icux Rufti-
ques du gentil Du-Bellay: Lequel Epigrsmmc
eft comprins en vingtquatre vcrs,qui du coin-

menccmentiufques a la fin, fc rapporter mer-

Beilieûfement bien . Ic t'en ray faire le rc
eit;

J
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apportéX* i°8
' Vnhrgeryyn ck urieryer *» bomîeryyeuus
De SicHe^dt Theb^ty de %myrnr,congneus

*jyespre~yejr des cofiauxyey es loges champsfins,
Des brebisydes chtureauxydH boeuf%des meilleurs mai'
Dufiageolyd# reh<çy ty du cornet retorsy \flrts
Moutonsycheuresyty baufsgardoient deffus les bords

D>*Aretbeufeydtlfineneyty au Phrygien Xtvtbe, è

LV* le hurt , Vyn Us ieuxJe tiers les combats chéute

Det béliers bien cornus y desfolafires cheureauxy

Des tereaux mugif]ans:thonneur despaftoureaux9

Des cheurUrsMs bouuitrs*Au fit fur tous les prifi
P.des, IeQieuchcurieryty tepafleiir lA mphryfei

D'vn chapdet de fleurs couronnant le premier,
D'vne branche depin lefieco?tdy le dernier
D'vn tortis dcLaurier* Mais Terot Voutrepaffe

Ce berger,ce cheurUryty ce bouuirrfirpaffef
D'autant que les moutons, les boucs ey les taureaux^
Les aigntauxy les cheureauxy tyles ieunes bouueauxt
Ou que les bledsyles monts, çr les maifins royal is
Les herbesJes coftauxyles eafespAflorales:
Tant Verosfiufle b'tenyfredonney eyfinneicy
Duftageolydu rtbecyeydu cornet aufiiy
Son Chariot,fon t\nnotyfin Henrioty tes maishes

DesprcK,ej> des coslaux, ey des loges champeftret*

De mefme grâce cftauflî l'Epitaphequife
trouucemmy les ocuures dudit Poète , fur la
mort du Sieur de Boniuct;que ie mettray icr
pour donner plaifîr aux ftudieux de la Po'cfie:

La Prancej? le Ptemont, ry les cieuxyty Us arts *

LesfoldatSyty le m onde ont fait cemmefixparts *

*>* cegrand Bontmttuar ynefigrand'èofe

apportéX* i°8
' Vnhrgeryyn ck urieryer *» bomîeryyeuus
De SicHe^dt Theb^ty de %myrnr,congneus

*jyespre~yejr des cofiauxyey es loges champsfins,
Des brebisydes chtureauxydH boeuf%des meilleurs mai'
Dufiageolyd# reh<çy ty du cornet retorsy \flrts
Moutonsycheuresyty baufsgardoient deffus les bords

D>*Aretbeufeydtlfineneyty au Phrygien Xtvtbe, è

LV* le hurt , Vyn Us ieuxJe tiers les combats chéute

Det béliers bien cornus y desfolafires cheureauxy

Des tereaux mugif]ans:thonneur despaftoureaux9

Des cheurUrsMs bouuitrs*Au fit fur tous les prifi
P.des, IeQieuchcurieryty tepafleiir lA mphryfei

D'vn chapdet de fleurs couronnant le premier,
D'vne branche depin lefieco?tdy le dernier
D'vn tortis dcLaurier* Mais Terot Voutrepaffe

Ce berger,ce cheurUryty ce bouuirrfirpaffef
D'autant que les moutons, les boucs ey les taureaux^
Les aigntauxy les cheureauxy tyles ieunes bouueauxt
Ou que les bledsyles monts, çr les maifins royal is
Les herbesJes coftauxyles eafespAflorales:
Tant Verosfiufle b'tenyfredonney eyfinneicy
Duftageolydu rtbecyeydu cornet aufiiy
Son Chariot,fon t\nnotyfin Henrioty tes maishes

DesprcK,ej> des coslaux, ey des loges champeftret*

De mefme grâce cftauflî l'Epitaphequife
trouucemmy les ocuures dudit Poète , fur la
mort du Sieur de Boniuct;que ie mettray icr
pour donner plaifîr aux ftudieux de la Po'cfie:

La Prancej? le Ptemont, ry les cieuxyty Us arts *

LesfoldatSyty le m onde ont fait cemmefixparts *

*>* cegrand Bontmttuar ynefigrand'èofe
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des Vers t\apporte*%.
Dedans ynfiul tombeau nepouuott eftre en
Lalranceenale eoipsyqu>ellcawitffleur*
Le Ptentent a le cxur y qtfil auoit efprouue';

Les Cieuxenent Vefprit,ey les ans la mem

Lesfildats U regret3ey U monde lagloin.

J^B>.X

DES FERS LET
trifczou Pavanâmes.

Chap. xuil
REcherchant vn nom propre , & rfvn fon

agréable à I'aurcillcic n'en ay point , fé¬

lon mon aduis, trouué déplus propre, quert*
luy que i'ay mis en Tinfcription des versLet-
trifez.'pource que tous les mots de chacun vers

commencent parla mefme lettre que le pre¬

mier mot. Les Grecs 8c Grammairiens Latins

les ont appeliez Paronocrncs % de«3^&<*
fw&> *defl,tuxtafitwlisy c'eft à dire aupref*
ftmblable . Si bien qu'il me femble que ceftc

dénomination eft trop générale : Pour exem¬

ple ils ont donné c<s trois,
Machina tnuUa mmaxrmnttam masoima nmriu
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VuVawmemts* x c$
Item,

At Tuba terribili tonhru taratantara trufit^
Encor qu'aucuns lifent,

Al tuba terrtbilifinit uy

Item,
O Tourte Tati tibi tanta tyrawtt tulifiu

Vn Alternant : nommé Pctrus Porcius Poe%

ta , autrement Pctrus Placentius, a fait vn pe¬
tit poème, laborieux le poflibIe,auquclil def-
crit pugn<tm porcorum y en trois cens cinquante
vers ou enuiron , qui commencent tous par
7\y)onti'ay rapporté ces xv. fiiyuans , pour
exemple, &pour contenter ceux qui ne font
pas veu:

VracelfisproamspuUhrlpregnatepatroM
VeBoreprttdentipetatequeprAditeprifcay
Vrater pregeniem,prs?erpraclara parentum
Pr3lia, pro patriaj ro prlfulikâfqueperaftd
VleraqWipro Populo proprio perfefta potetef9

Vellttcensprobitatepotentéque pro fyeritate,

Vroptereaqueprobatphdomufîs projequertjl
Varnaffo potes precio precthttfqvtepoetas,

Voflqtsam percepi puérile placerepoemay

Pr tcipuepropterprafcrptaprâimiapum*
irorceritmyplacuirparuampr pisvn&
vaçellam,porctp rodentem propnetates

flaujtklesfinguemfatronum promermffe
K
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Des Vers Lettrije^
PeBore pinguiculo polpromeruijfe poetam

Finguiporcorum pmgendo poemateptsgnam,

Depuis peu de temps en ça, vn Allemaut,
nommé ChtiftianusPierius>afaitvnopufcu,
lc>d'enuiron mille ou douze cens vers,intitul^
ChrSlus Crucifixuty tous les mots duquel corn*

mencent par C. Dont i'ay feulement pris ces

quatre vers fuyuans :

CurrîteCaJlalides chrijfocomitate Qamceu

Concelebraturd cunBorum carminé certm
Confugiumcollapfori4m,concumte,canttq

Qocinnaturu célèbres celebrefyue cvthurmf.

EftantEfcholieràParis,dcmeurant au Col¬

lège de Bourgongne, ie fis ce Quatrain lettre

fé^ueieprefentay au Sieur Viole, lorsEutf
que dudi tlieu, aflez ayfé> à caufe de V:que hf
fait à volontè,tantoft voyele^antoft confonc

Vins vernai vioU vijû veneramur vtroqbt

Virtutes varias vulgm vti Vtolu
Ventorum violât violas violentïa,verum

Virtutem Violi ventm vbique vehet*

Ce fuyuant eft vieil , mais il fcranouueau*
ceux qui ne l'auront veu:

lomellasfurtimfacièsformoja fefelht*
lortuitofaeiensferuenti farta furore,
fur foricas fertur futuensflagroefuefetftf*

Il s'en pourroit ainfi faire fur chafque le«rc>
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OuVaranoemes. IT©
mais âuant que Ton en ait fait* fix de fuyte,
il eft permis de boire vn coup. C'eft accrofti-
cheparonoeme,qui fut fait par vn ieune Ef-
cholicr,l'an du façre du Roy Charles ix. ne fe¬

ra mal à propos:
n

Xlarole , Cui Clarine Cui Cuit* Cmfia
Camonse

^fjpiranty^îltis ^itior ^thereisy
fyUtgf Regni RgtîfXatione Regatur,

Omnibusobticirs obfiqmofsss Opem

launaLex Laudes Lucentes Laia Loquaturt
Vextllum Vafrum Vis Violenta Vehat,

Sufptce sicelidum Solemnia sacra Superïles%

FlorefîatFPlix Francia Fac Fatseas.

La lettre F fuperabondante, outre le nom
Carolus , fign ifie Franciens.

Par faute d'en auoir veu en François ie raer-
Jfay ce fuyuant dema façon , que ie fis , aazé
icuiement de quatorze ans, pource que depuis

France» Faifant fa, Frm(^
^ydément Régnera,

p *fM Nulle Nuyfmct.

K ij
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Des Vers Lettrift^
Ordonnant obeyffance%

Itéiiee il illustrera,
Sur Ses Subiets Sans Souffrance*

Erafme en fon liure de la vraye pronoacij.
dation du Grec & du Latin , qu'aucuns an*

buent à Glarean, ditqu'vn certain a fait U4»

Calma), par vers, qui commencent tous p#

C:& donne confeil aux bègues, pour le6p.
lier Ulangue, de lit e &çronanccr fouutûp a

traite làl'ay depuis veu ce liurct là*

t

i

t
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^ ÏIÏ

DES ACRO¬
STICHES,

Chap. xv.

OR puis que i'ay au chapitre des Anagram-»
mes amené cnieu deux Acroftiçhes,il ne

fera mal à propos d'e faire metion AcrofticheS
donc, font vers qui en leurs premières lettres
contiennent quelque nom propre , ou autre
inot de chofèintelligible.C'eftladininitiô que
leur donne à peu près Cseltus Rhodig. Hb.ii.cap,
jj.tetlio. 4»f^.alleganç que les Sibylles en ont
fait de cefte façon "'r,',,"'J'" ^

Q&
içon, comme aufli le poëte En

les a veus : du moins , le curieux collecteur de
fes vers n'en fait aucune mention. Quant à

ceux de$ Sibylïes^ dot Cicerô mefme fait më-
tion,en fonfecpnd^ Diuinatione, ieles ay veu
tourne! parynSebaftien Caftellio^ 8c y a aux
Acroftiches ^^ys Chr^stvs Dfi
Fitivs Salvator, prïns , fuyuant le
Grec:
IJiféret $ xQày Xfl*rîeoe trn iiSov $T h as,

OJtJ* VycSy KflVcu nSw «J **VfW AWùWltt

K iij '
£
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Des ^¤croStiches.
0-vJ.ocTas q 9tùr pifevês Tirol *J faim*

SttpMpofoy 4u^*V «P criQçeiçreey cm étfpdft,
xpivtt,

P/4«(ri r1 esJtyKa. iSforoi^ *x>£tov *topt%
lyv&w fi%fti *tfX# èifitrrirç eè'Jkti
\%tù% 7071 WciQcL HKpSf ÎC ih4n%*glOP 03©-

OiemQcL ris &e$ççte.4i*\oifkp.iri7* top7% ta-

Nous auo^js entre tesLatîns , les afgumes
des Comediics de Plaute , tous faits de cefte

façon.Co irime pour exeroplc,ie mettray celuy

de la pr emitre,nommé Amphuruo:
^ mo.ft capta? ^/ilcumena lupiter,
%tntamtfeÇe infirmant ciuscomugU, ~

*otopatria ^Amphitrus dum cernit cumhotttbuf*
ÏÏJ abitu Mercurius eijùbfiruit Sofî*:
** j aduenienteisfiruum es* dominum frustra haUh

Hurbas vxori ciet Amphitruoiatque inuicem

captantpro meechts, Ttlepharo eapto arbitter*
çj terfit}non quis Amphitruo decewcre, \

P mnemremngfcunt,geminos Alcmena enittitur*

Sans nYamufer à d'autres exemples,^'
tant que la façon en eft auiourd'huv triait
& que tu as entre les Anagrammatiunes, #;*
chapitre précèdent, des excrnplesâe tie^T

Des ^¤croStiches.
0-vJ.ocTas q 9tùr pifevês Tirol *J faim*

SttpMpofoy 4u^*V «P criQçeiçreey cm étfpdft,
xpivtt,

P/4«(ri r1 esJtyKa. iSforoi^ *x>£tov *topt%
lyv&w fi%fti *tfX# èifitrrirç eè'Jkti
\%tù% 7071 WciQcL HKpSf ÎC ih4n%*glOP 03©-

OiemQcL ris &e$ççte.4i*\oifkp.iri7* top7% ta-

Nous auo^js entre tesLatîns , les afgumes
des Comediics de Plaute , tous faits de cefte

façon.Co irime pour exeroplc,ie mettray celuy

de la pr emitre,nommé Amphuruo:
^ mo.ft capta? ^/ilcumena lupiter,
%tntamtfeÇe infirmant ciuscomugU, ~

*otopatria ^Amphitrus dum cernit cumhotttbuf*
ÏÏJ abitu Mercurius eijùbfiruit Sofî*:
** j aduenienteisfiruum es* dominum frustra haUh

Hurbas vxori ciet Amphitruoiatque inuicem

captantpro meechts, Ttlepharo eapto arbitter*
çj terfit}non quis Amphitruo decewcre, \

P mnemremngfcunt,geminos Alcmena enittitur*

Sans nYamufer à d'autres exemples,^'
tant que la façon en eft auiourd'huv triait
& que tu as entre les Anagrammatiunes, #;*
chapitre précèdent, des excrnplesâe tie^T

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



Des ^AcroSliches* il*
à d'autres efpeces plus laborieufes & fpiri-
tuelles, àmonaduis : Comme ce Quatrain
François, qui conricnt à la fin & au cômencc-
ment A N N A:& encor que i'aye fouuenancc
d'en auoir veu vn femblable es Puurcs de
quelque Poëte, nay du temps de Marot,tou-
tesfois ie nay pas bonne fouuenâce des mots:
mais foit que iem'en fois refouuenu, ou que ie
l'aye raccommodé à ma fantafic > il eft
ainfi,

i>mour au ceur le nom £\jtnne imprtm >
55 om tres-heureuid'vne que laymebieZ*
tZy de noue deux cej} amoureux lie*Z
, t>utre que mort deff aire ne pourr t>

Ce fuyuant Latin fut donné àvn gentil Do¬
cteur en Théologie, nomme Maiftre Pierre
Manei , auec vn prefent que luy fit vn fien Ef-
cholier en ma prefence,

piérides Mufle diuino numine V"** g
W xiguum hune afflate precor , quo numeragrata >r
*-lantoferre viropoflim concêdit* , niim*_ *»

\*aptumefidecnlisdi»è,yetur*biU cert «
O he igitur yatit vires augete mini

Padioufteray icyce laborieux & admirable
*cRabanus,qui eft la féconde figure:

K * «

Des ^AcroSliches* il*
à d'autres efpeces plus laborieufes & fpiri-
tuelles, àmonaduis : Comme ce Quatrain
François, qui conricnt à la fin & au cômencc-
ment A N N A:& encor que i'aye fouuenancc
d'en auoir veu vn femblable es Puurcs de
quelque Poëte, nay du temps de Marot,tou-
tesfois ie nay pas bonne fouuenâce des mots:
mais foit que iem'en fois refouuenu, ou que ie
l'aye raccommodé à ma fantafic > il eft
ainfi,

i>mour au ceur le nom £\jtnne imprtm >
55 om tres-heureuid'vne que laymebieZ*
tZy de noue deux cej} amoureux lie*Z
, t>utre que mort deff aire ne pourr t>

Ce fuyuant Latin fut donné àvn gentil Do¬
cteur en Théologie, nomme Maiftre Pierre
Manei , auec vn prefent que luy fit vn fien Ef-
cholier en ma prefence,

piérides Mufle diuino numine V"** g
W xiguum hune afflate precor , quo numeragrata >r
*-lantoferre viropoflim concêdit* , niim*_ *»

\*aptumefidecnlisdi»è,yetur*biU cert «
O he igitur yatit vires augete mini

Padioufteray icyce laborieux & admirable
*cRabanus,qui eft la féconde figure:

K * «

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



T5es ^Acrostiches.

De Crucis figura qua intra tetragm* Jcri-
ptatcr omniaje comjtrcmn-

di manifestât.

0 crux excellent toi O dominant Ofymp 0
C orlefies plèbes ejr £ taras accipU i li C
*Reona regend&poli c R ucifixi munus o* ardo R
yndiqueteahnificatr V béas cum fànguinit vn V
X ri/H qttapropter e AT regt yocabere tu du X
jyumitJmmanaùbiex S^uiw Smnaque tafl V
V nias ahithroni de V oto in tandis honor E
X riflicolas ficias A c facro famine viua X
M uhïplîcçf laudes £ n dos à culmine cotl I
1 n terris camus quo S. offert orb'U o* exit L
S anttificat tnundus V entus tepontus G7* hicfi L
E xaltat iubilans cum M onttbus : arida cant V
7? ura canunt fielits M otm tu cahnina dona S

O rius et flellis aqu J b fie auSier ty dur %A
L -4ttitiam tegni teti M as quod lumine lume N

* A Ua poli pandas con S ignés nwmen tytïïiC
T ama des dona dijpe 2\£ fans qui omnia feci T
Ocrux qua Xpies Oar O beuedtcla triumph O
Quanta tibi dtdcrat T antorum faClor amor E
V iuificantis enmd 0 no dus ipfe pataut T
M t btne teextulerat D ire ne dicere puppu P.
7? ancidus is yaléas d S eepter dux ty iniqu f
S xemptam rifitpr*t D am qui lucis ab sthr A
petrujamquediuyolto J t punire necanio hi C

¤ npia cruxdomini de C amans quis pio M*f A
lAagnificare yaltt t A ntam teye? dicere fat V

*Pulchra nites euhu T e yifu çloria cingi f
T ayrn dita fimt cal ^Af mm fidpinus honot J
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Des ^tcroStiches. Hj
f nclimtm humiles e X &*w ^ mfr O
OlfatlumpastitaptuaR dtu ejr mira cuprejfi S
MafltxmgavtmmQ mumbafima btdell A
V tel* maitslate fu P eriua vota fituntt 5
X emtnetuajp&r.or m *A >* >*«*" /><* *» ^
1> estas iCUtnercetU me E nt Kpï ante trtbuna Ù
p fr*x quacogis rupt O pkbem ire ab Auern O

Si ru confidercs ces versjl y a autant dclet-
tres en chacun , qu'il y a de vers en longueur:
de forte quefi ces lettre eftoiét feparces fvne
de l'autre , il y auroit va parfait quarré de3J,
lettres, auec la licence néanmoins queseil
donné l'autheur de mettre q; Se upour vne
lettre ,& x diphtongue quelque fois en deux
lettres : en mangeant au^G 9 qui fait u$,auec fa
lettre précédente, >

Item il y aux quatre angle?,an milieu,&aux
quatre coings de la croix , toufiours vn O»
<j fay remarqué auec vn petit point de-
dan^à fin que l'on les remarque mieux.

Il y a au tefte au premier vers Acroftiche*
O crux dux mifero Lawqut rtfamptio mtwdo*

Et aut letifes Acroftiches de la fin,
0 crux vexiUu (ancloO' pta caHi\ofaclo*>

Au defliis au premier vers»
0 crux rXitiïensMo domtnaris Olympe,

<a Au- de{fous,
O crux qua cogts rupto p1 fc«rç treab Auerne,

Puis en la croix a creftiçhee,qui commence &

la iÇ.letére,laquellefaitIe milieu du vers paP»

fan t par TO,qui faitaufij le milieu iuftcracnç
K f
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Des acrostiches
déroutes les lettres,]! y a,
Qcrux qu*fummi es noto dedicatd tropae* <

Et en la dixhuiétiefme ligne un vetS Acre*
ftiche, ^ * * /

O cruXqua Xpi es earo tenedicla triumpbo. 1

Encor y ailvnefaçônpluscurieufe &pcni»
fcle : Quand toutes les premières des mots
«l'vn Diftique alfemblees, font vn nom :Com-
ineles deuzfappofeza'ù devant de Pctrus Por-
cius^ui dédie fon liure a Ricaldo Abher,

Rem Inameena Caret ^Affeftu hâta Deeorem9

Omnimodo <jffpkas BelMa Habc Ergo Rata,
L'autre eft ainfi,
Plura Latent JLnimo Ccelata tt Non Temçranda.

Judicu Vllitis,Scilicet hoc yolui* ,

Ces iôufs paftez , entre lesEpitaphes d'vnr
Confeiller de Dijon, nommé Maclou Po^on,
vnfien collègue m'a faitvoir ceftuy-cy , defa
façon,
l&ens Afluta,Câpax Legum,Orando Valutffiï
praclare Omnigenis Toptilis Obtendere Nubem*

Aufonefe mocquepUifammenr ,paf ceftc.
forte de vers.d'vn vilain pédant poderafte,

Lais Bros ejr Ithts Chiron ejr Eros hh alter,
Nominafifcribas prima limenta adime:

Vtfacias verbumquodtu facis Sunemagifler
Dicere melatiumnon deces opprobrium, v

C'eft à dire, Les premières lettres de chaque
mot du premier vers , font en Grec. Aftya
( c'eft t dire)il lefche, Ce cj ie n'interpreteray
pas plusamplement,à çaufe de Pextreme fal^
té. Quelque curieux d'en fçauoir d'auantag^
pourra confulfer l'Italien AngePolkian^ti.

Des acrostiches
déroutes les lettres,]! y a,
Qcrux qu*fummi es noto dedicatd tropae* <

Et en la dixhuiétiefme ligne un vetS Acre*
ftiche, ^ * * /

O cruXqua Xpi es earo tenedicla triumpbo. 1

Encor y ailvnefaçônpluscurieufe &pcni»
fcle : Quand toutes les premières des mots
«l'vn Diftique alfemblees, font vn nom :Com-
ineles deuzfappofeza'ù devant de Pctrus Por-
cius^ui dédie fon liure a Ricaldo Abher,

Rem Inameena Caret ^Affeftu hâta Deeorem9

Omnimodo <jffpkas BelMa Habc Ergo Rata,
L'autre eft ainfi,
Plura Latent JLnimo Ccelata tt Non Temçranda.

Judicu Vllitis,Scilicet hoc yolui* ,

Ces iôufs paftez , entre lesEpitaphes d'vnr
Confeiller de Dijon, nommé Maclou Po^on,
vnfien collègue m'a faitvoir ceftuy-cy , defa
façon,
l&ens Afluta,Câpax Legum,Orando Valutffiï
praclare Omnigenis Toptilis Obtendere Nubem*

Aufonefe mocquepUifammenr ,paf ceftc.
forte de vers.d'vn vilain pédant poderafte,

Lais Bros ejr Ithts Chiron ejr Eros hh alter,
Nominafifcribas prima limenta adime:

Vtfacias verbumquodtu facis Sunemagifler
Dicere melatiumnon deces opprobrium, v

C'eft à dire, Les premières lettres de chaque
mot du premier vers , font en Grec. Aftya
( c'eft t dire)il lefche, Ce cj ie n'interpreteray
pas plusamplement,à çaufe de Pextreme fal^
té. Quelque curieux d'en fçauoir d'auantag^
pourra confulfer l'Italien AngePolkian^ti.

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



Dis >j¤croftiches* i x 4
quelque autre defa nation. ^ »

Ietrouue certainement ceftc inuention in-
duftrieufc , & beaucoup plus que ces vers de
Thraf> mâche le Sophifte , tant recommandé
parles Grecs:lequel,pour exprimer fon nom,
>auoitvfé de cefte façon,

Patoia Chalcedonjars^mihi/èa Spolia,

Il veut dire,Affemblez ces lettres, c*eftThra-
fymachos. Il mefaitfouuenir delà vulgaire
chanfbn Tholofkne:

Ioaneloanepreftémé ton ce oane
Per bouta mon v i té.

Si Ton a fait des vers Acroftiches , aufli a l'on
. bienfait des liures:felon qu'en cor nous voyos
auiourd'huy l'hiftoire Ecclçfiaftique de Nicc-
phorc, les Concordances de contrariété de
Bartole, par Antonius Nizellusroù la premiè¬
re lettre de chafque chapitre,qu*on a marqué
de rouge es anciennes impreffions de Vcnifc»
porte expreflement , Antonij Ni^elli luris vtriuf*
que docloris Placenttni , t&c, L^autheur du liure,
appelle le Songe de Polyphile , en a fait de
mefme , 8c fe lit aux premières lettres mo-
refques de chacun chapitre , Frater Francifittê
Qolomna Toliamper amauit* Ietrouue, de ma
part , cefte inuention gentille, afin d'empeC
cher que quelque Corneille^Efopique ne s at¬
tribue la louange de tels liures : fous ombre
-uils cftimeroient iceux eftre anonymes, &
ans expreflïon delaurheur:Etfi Heliodore,

amhcurdel'hiftoire>Ethiopique,euftfceu ce
K vj
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Des ^Acrostiche*
fecret , il euft ayfément conferué fes fiures 8c

fon Euefché cnfemWement : qu'on dit luy
auoir efté ofté , pource qu'il n'auoitpas voulu
dcfauoiier fon Hure.

De ces Aftroftiches a pris fource vne inge-
ftieufe forte de ieu,& propre à refueillcr les et
Îrîts,que i'ay fouuentveu pratiquer entre les

amoifelles. On demande en premier lien
a chacun de la côpagnie le nom de fon amye,
eu de fbn amy. Et puis, s'il eft fidèle amant ou
amante,on l'exhorte défaire vne louange , fur
chafquelettrequicftaunorn diccux. Com¬
me lur

M Mignarde
A Amiable
R Riante
I loyeufe
£ Entière.

P Prudent
I Iufte
E Eloquent
E Religieux
R Rare
E Eftimé.

Quand chacun a pourfuîuy de mefroei fcfo»
tordre, &tme Ton a efté bien empefché , pour
diuerfifier a trouuer des autres louanges :L"au-

theur du ieu vient propofer que le donzelott
la donzelle que l'on a choily, defdaigneceftuy
qui les a nommé 8c loué ; Et dit que pQ&
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isfcrojliches* IIÇ
xeuanche il fauttrouuer vn vitupère, lur le
jncfme nom.Comme fur

M Mauuaife
A Audatieufe
R Rioteufe
I Infblentc
E Efueiitcc.

P Poltron
I Iniuneux
E Eftourdy
R Rude
R Roigneux
E Effrange.

Quand chacun s'eft efforcé du mieuxqu'ïl a
peu à vitupererrcar notez que les iniures croif-
fent plus volô tiers à la bouche , que les louan¬
ges: celuy qui a propofé le ieu , les accule tous
de légèreté , & ditqu'il ne croira iamais que
s'arme foit autre que fage:& quand elle auroit
fait ce,dont on l'accufe , fi la veut -il toufiours
fidèlement ch ri^rcuercnhonorcraymerj&c.
Hierlasllc fidèle amant,

Encor ay-ieveu de ces Acroftiches vne in-
enicufefaçôdeChifrres:Carneprenâtd'vne

igne ou deux , que les premières lettres des
mots, vous pouuezayfément entendre & lire
cequel'on vous commande:txemple pourfi¬
gnifier ces mots,
Vou* aurés bien tofificottrs*patkntksv
Il faut claire, .
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Dit ^croSitches
Volontiers on vous feruiroit auec vn repos

&fcriezbien, il eft notoirctoufiourson tien¬
dra, fi en cholerc ordinairement vn regret fen-
tez par amertume tout ira , 8c n'eftimez trifte-
ment eftre feruy.

Volontiers fignifie V:On,0:Vous, V : Sçrr
ttiroit,S:& ainfi .co nfequemraent*
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Il£

V. E L'ECHO

Chap. x-vr.

TV dois entendre qu'Echo,félon Icsficliôi
Poe*tiquesy eftoit vne Nymphe , amante

de Nafciflus,fexcellent en beauté : Laquelle,
nonobftant qu'elle fut defdaienee, fi eft-ce
qu'endurcie en fon mon malheur , encore
elle ayma cet orgueilleux .iufquesau dernier
fcufpir ; & en fin,à force de crier , elle deuinc
vne voix, parla mifericorde des Dieux,qui la
transformèrent en cefte façon : De forte que
fa voix accôpagna iniques à la mort , ce mife-
rable, qui mourut de i amour de foy-mefme;
La fable eft amplement deferitç par Ouide,en
les MetamorphofesXes Philofophcs,fpcciaJç*
met Ariftote en fes Problèmes , tiennétquc ce
n eft qu'vne repereuflion d'air,qui fe fait a cau¬
fe de quelque rocher , concauitez,voûtes , ou
Erotes champcftres,qui retiennent la voix , 5c

t gardent d'efehapper, mais la renuoyct d'oi\
elle vient : &n'eftiment pas plufieurs que l'E¬
cho puufe excéder fept fyllabes. TeûnoinLu¬
crèce,

Sex etiam acfeptem yidi loca reddere yoces*

Et mcfmcs entre les antiques on remarque
deux lieux par excellence , où l'Echo eftoit
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Del*'écho

hep'afyilabique,lçauoir le portique Olympic,
qui fut a cefte occafion fur nommé Htt#pb»nos:
8c l'autre , les Tours de la ville Lifique, cjui
reuerberent autant de voix. rcnayjrtmar-
qué trois, du moins hexafjllabiqaes :Tvnà
Tholofe , près les Roquets , l'autre en Vau/x,
village à quatre heuès de Langres , 8c l'autre
en Italie, près le trou delaSybilIc: 8c encor
d'abod^nt, celuy de Charanton près Paris. I ay
ouy dire à ma cô mère Retarincequequâdor»
entend ces voix là,ccfontpour certain, des é£
prits qui font leur penitece en ce mode: lima-
fntfico ïenatore ai M tlan» auoit eftudié àfon et
choie , quand il fe penia noyer,comme recite
Cardan, (à caufe d'vn Echo qui luy refpôdit la
nuiét, félon la voix, fur fon interiogat , Dthb*
fajja thùpafja clri) auprès d'vn profond marefb
mais par la dextérité de fô cheual il efchappaï
8c puisfe plaignoit le lendemain, que les mau¬
uais efpnts 1 auoyent deceu.Touifainfts Patris
n eftoit pas fi fuperftitieux : Car faifant vn ad-
iournement furies limites de la Piouince de

Bourgongne , près de quelque montagne,
ayant entendu vne voix > qui repetoit cequ'il
crioità haute voixjfitrclatio en fes exploits,
qu'il n auoit veu perfounc finon entédu quel¬

ques mocqueurs qui reiannoienr la Iuftice,
c'eft a dire,s'en mocquoient, par vne reperi*
tion malfeaiue 8c ironique*

Or fans s'efpancher plus auant, IcsPoê'rtf
ont trouué \ ne gentille façon depoetiferjut
la répétition des mots, qu'ils ontfurnoninjé
Echo. Tu as en Erafme YngemilDialogue/A

*
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de l'Echo, iij
cefte forme: comme encor autres infinis qui
font imprimez, le mettraydoncfeulemenr,
pour exemple,ce Latin, non encores veu, qui
eft vn Epitaphefur la mort dVnfçauant Aduo¬
cat de Bourgongne, nommé Guillaume Ta-
bourot:

Vidua ey Scho introducuntur*
V* Nuncegofolameosbîcynulb tefie% doloros

Solaborymfli triflts e? ipfa loco,

Hacaparte iuuat fyluarum obfcurior vmbra,
xMufiofi Inde placent antra refertafitu,

mïJine etiam finttsye quorum murmure Uni
Exiguos lapides ingemuiffeputo*

x^îtque inter tantôt,fifat gaudereydolorett

Mune equiiem lator me reperiffe locumi

Nulles adefl E.Efl.V.Hic loquitur quis iufiim aquot
%e*TicbotV,7(ffponde taragefi Vea} E.Ea.

Vtf* Qui me agitant fiucluslEcLvelus.'V. Sempernt

+Aut âolor afiiduè mefuperabn} £. tsfbit, [manebtt*
y. iVflft abityat contra, Caimai mtlitis inflar,
Naftttur,f& l*Mm mefore rerisfge Eris*
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de VEcho,
V.JQuod fifirtunamfpeÙesfuit omne décorum,

E**AuTum.V. Efl quodpiwris tufaciès,Exactes,
VSPukbraqtiidemfacièsperfeOa atatt virili,

lllum quicernit m*minafperat,E*Erat,
V.'Plurafiiatficifje illum hac quifquts legit ,E - Epf.

VJam dolorhaudpatitur dicereplura ubt,E*l*

Pour exemple dû François, iemettrayces
vers deDu-Bellay, vn des naïfs Poètes qu1il eft
poflible de remarquer , entre tous ceux de no¬
ftre aage.

Fiteufi Echoyqui erres eu ces boisf
Refponsaufin de mapiteufi voixi
D*ou ay-iepèu cegrandmal cotsceuoir,

JQj*i m*ofie airfi& taifin le deuoir? T)evo ir*
Qui efl Fautb ur de ces mots aduenusî Venus,

Comment enfini tous mesfins deuenus} N uds.

4Ju\floii-ie auamt qu'entrtr en cepaffage) Sage,

"Etmaintenant quejens-ie en mon courage? J?âge,

Qujfl ce qu'aimer, ej* senplaindrefiuuent} Vent,
£>uefuis-ie donc lorsque mon coeur enfend ? Enfant,
.Qui efl lafin deprtfinfiobfcure} Cwe,
Sent ellepoint la douleur qui mepoind} PaiMl»

O que cela me vient bien mal à potntl
iAefaut-il dency o débile entreprife,

"Lajçher la proie auant que ¥auoirprifé*-
Si >aut-il mieux auoir cmur moins hautain»
Qu'ainfi languirfous efpoir incertain.

Ces deux fuyuans ne font indignes d'eftre
rapportez, encores queie les ay pefché en 1*

fontaine ennemie de l'Oliucfacrcc:
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de t Echo, ITg
RfjpwEe*», &bteri que tu fois femme^
EH vtritr.quifrit «mordre lafimme }
Qui efl la ch ofe au monde plus infâme} f
Qut plus engendre k Vhomme de diffame} f femme.
Quipluflofl Chôme eymaist riche affame\
Quifrippe biensyagr*ffe corps,grtff'e amtïJ

. Afin que les femmes nefe mettent en chole-
tt jpour fafre ma paix, ie leur baiJe ce contrc-
poifon:
IWtvtseeho, whien quetufikfemnse^
Qptplus accrois! & décore lafemmti
Qmplus horreura de ce qnefl inf.mt} v
Quiplus craint Dieu,&> abherre blafime f femme.
Quimieux nourrit ce quefiibleffe affame} \
Malheurtuxdonclefl celuy qut diffame} j

Les rimes couronnees,qubn ÉnToit au temps
pallé^efont autre chofe qu'vnEcho fans ame,
& vne nme redoublée. Comme eduy cy de
Marot,horfmis au fécond vers:
La blanthe Colombeûe belle,

Stnsuent ie v$ypréam criant,
M<& deffius la cordelle telle
*M* iette vn ailfiiant riant, 1
Etmecbnfommantcrfiommant %

^f douleur qui maface efface,
Dontfuis h réclamant amant,
Quipour touvetpàffe trtfpaffi.

E»grand remordmort mord

Oux qmparfaiSsfaix faicls
Ontpar effortfortfort
Daclers tousfrais refais.
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de l'Ecpo\ j
Pource que la Couronne annexée vient auffi ?

de là , & qu'il n'y a qu'yne fyUafce acjiouftce à

l'Echoie la mettray:
Les ?rincesfont auxgrands Cours couronne*,

Roysy Contes, Dttcsyt>ar leurdroUl nomnomme^
Ht leurs logis en bon ordre ordonne^,
£t du hautain leur renom renommer*

le ne puis affeurcr qui eft le premier autheur
d'auoir fait ces vers ingénieux de l'Echo . Car
encor , bien que le dodie Pafquier en face au¬
teur , en quelque endroit, loanms Secundus , ce
gentil Poète,qui a fut celuy qui £e commence:

O qu* T>ina cauos cohs ncejjus
Syharûmque régis domos opacas% tyc*

Si eft-ce que i'ay veu de nos vieux François,}
dont les quures font pluftoft fortics en lumiè¬
re que dudit Sccundu*ycpi en ont fait. Et entre
autres, vnaftez gentil efp rit pour fon fiecle,
Nicolaus 'Barîheltmtus^Gui florifioir enuiron fan
ïj?o.& les nuures de S cundus la première fois
furent imprimées à Lyon ijj^.Ewre nosErant
çois,le plus ancien que i'ay veu* c'eft celuy que
i'ay raporté de Du-Bellay. Le mefme Pafquier,
furie Tableau de fe§ mains , en a fait vn tref-
beau,lequel encor qu'il coure auiourd'huy en¬

tre les mains de tous bons efprits, fi le, veux*ie
bien icy raportcr,pour fa naïfuc grâce:

rendant que fie ul nans ce bois ie meplains,
Dy moyyEihoyquiceUbre mes mains ? Maints.
T a il point que'que autre gentille ame

Qui à louer autres m ains les enflame* Arau
Si moy yiuant de mon lot ie ionyy

Aj-ie argument d\n eflre refieufi Ouy.
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de l'Echo. I ip
"Btjima main effiufques au Ctel rduif,
Qui me vaudra ce bruit contre Venute} Vu*
}fy aura- il nul homme de renom

Qui en meyfpk ialouxdp mon?nomi 7(on,
Maisfi que(cun mal aprts en »eut rire,
Queproduiroitdam mes os+cém fikreh Ire.
Contre ce fiotcontre ce ma\-apri$ï
Nerongeray ie ejhtqon ceur-que de/pitsî Pis,
Ofitltonneur à* vne main mal-bajiiey
Quel humeur donç yainemmt mt maniel Manie*
\>as Ipour le mçins.Eçho^/t tupeux rien,
Fay que les bons de mesmainspatient bitn\ ,Bien*
Si tu ie fais,rienplus ie ne demande,

Orfus 9adieu, vay iewe recommande . Commande*

Il en a fait auffi vn gentil 8c doâc Latin, in»*
primé aueçfcsEpigraûmaes*

t. »

o i t
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T>ES VEKS
i léonins.

i

M
CtfÀP. ÏTIT.

Aintenant nous viendrons aux versLeo*
nins, qui peuuétaduenir incidemment

en quelque Poëfie que cefoit, ésvcrsHexa-
toettres ou Pentamètres y eômme dedans ViN
gile,Horacc/TnVjle, Catulle, Properce, Oui-
de,& autres anciens. Mais qui fc donnera gat-

<le curieufement, on trouuera que quand cela
«durent , c'eft l'adieéttfou fubftantïfr Comme
le premier vers où ie fuis tombé à la fortuite
ouuerture de Virgile lib.7.
Ecce autem ïnachitsfifi refirebat ab ^rps.
Ouid.epift.i. *
Vingit ty exiguo Pergamatotamero,
TraJiturhuicdigitischarta notata mets.

Et autrement cela aduient fort rarement; de
fore que plufieurs des plus arguts,l'ont autre¬

ment cftimé vicc&appellé Cacopl?oniey c'eftà
dircrnauuais fon à noftre aureille Comme ce¬

ftuy-cy du dium Orateur, & excellent Poète
Ci ceron , tcfmoin la verfion des Phamomcnci
d Arat:
Ofortunatam natam me Confiule Romam,

Neantmoins nos anciens pères depuis troif
u quatre cens ans en çà , en ont fait grand
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Leomris, no
cas ; &pour leur bonne grâce les ontfurnom*
xnezy&Minos verfue y Vers de Lyon: A caufe que
comme le Lyon eft le Roy des quadrupèdes,
aufli eftoit cefte forte de vers,a leur aduis , les
premiers entre tous les autres > & fe void que
tous les grans Carminificateurs de ces fiecles
là, ont bafty leurs uuures par excellence de
cefte façon:comme,T/w?o<fo/w, Visa Thobt*, Pr<-
eepta , $cboj£ Salernitanadefanitatetuenda en ren¬
dront fuftîfa.ntepreuue.
Dont pour exemple ces vulgaires fort vtilcs,
font tirez,
S menfoFniculipellitfpiraminaculi,
TiUaprtsbyteri tubet hoepro lege teneri,
Quo i bonafnnt oua candida^longa,noua,
S t noclurna tibi noceatpotatio vint
lacmatutma rtbibasx? eritmedicina,

r

Et autres infinis vers, defquels i'ay colligé
pour exemple ces beaux préceptes & fenteces;
xAdpnmw morfum,Jino potauero morsjum,

Gauâiajuntmbis maxima* dum bibo bis:

tAdtrmumpotuUtusfomidumbibo totuntl

fi
fi

Dulcts cr tpfe abus, dum biboJe.

Votujèpteno Ltmjum corporeplen

0 nosfmlices ofto hibenâo vices.

frontegi
iju
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des Vers

Vndenaque mcctibiprahibo dulcts amice%

Et bispoj} decies eft mtht tôta qutes*

Veïtea dicofatis^edcump$tauerogratis
Tantdlum dtqstum^ latus eo tubitum*

En nos Annales, noUs auons ce bel Epitaphe,
du Pape Benoift xn.qui entra au Papat comme
vn Regnard; régna comme vn Lyon , & mou*
rut comme vn Chiem
Hîcfuusefl Neroylaicis morsyvipera clerc,

Dïuius à yero7Cuparepleta mero,

Celuy'de Beda eft au mefme liure,ainfi,
Cominethac foffi hed* yenerabi.is of\a*

Et à Spire ce lit cet Epitaphe de quatre perfo¬
res, en vn vers,
Filiu* htcypaterhicyeyauusyproauH9 iacet iflhic.

Or en voky de bons 6c excellcns, eu efgari
à la matière:
Cumfbcio mingasyfinon vis mingereyfingas *

'LtilioViorentmaaiSy ûutfil tem , au lieudefîw»î
ainfi que dit Connus» fecundttmyulgatai edttionet,

Vp Anglois cfcoiié m'a donné ce fuyuant,
Pan 1J7S,

V<*ft yxfùm ri/umypoil rifum yenit in vfûm,
TPoft \ifum taclum, pofl tadum yenit tna&um,
Vofl aâum faéhtmtpoFt fatlumpeenitet atlum.

Item.
Ter*ere culum bis tu debesyqt*ando cacabis,

Si défitfiramen,dtgitis tu terge firanun.
Item.

hMftgere cum bombisyres efl fan ifsima lumbis*

Item.
fflpulcher ludut, cum nuda ludere nudus*

Item.

ê
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Léonins, 1 1 1

Item*
Lances carnalislat nullapericuta mortif*

I'ayveu en vingt ou trente vieux liures ma-
fiufcriptis, cefte belle imprécation.

Qui Itbrum/cripfit cumfiutts viuerepofiit,
Deturpropojnafiriptori pulclrtapuella.
En vne honorable Abbaye,fur la cheminée

y a ceftc fçauante infeription:
Pofl triduum mulierfafttdit,ejr hojpes3& imbert

Quodfiplusmaneaty quatriduanus taï.
Item frerc Lardon fit ce Diftique,

fn prato viriii monial mludereridi
Cum monacho leuite*, il afubfllefuper*
Sur le nom de Philippus a Ton pas trouué

vne belle Etymologic,en ces Vers?
Vhiynotafietorisilippus malus omnibus orlsy

£hitmalm ©* Uppusztvtm malus ergo Thtlippus,
Ceftuy-cy n'eft-il pas idly?

Cane decane cane far mole molle mole,

Etfi tu bene yisyvado vadere vadn*
l'y pourray adioufter ceftuy:
Prtsbyter vnus eratyqui binas nata* habebdt.

Et combien qu'on me puifle dire que la
quantité n'y foit pas bien obleruee, Ton trou-
uera toutesfois que fi, qui voudra prenjjre-la
pcinedcle tourner, comme fit vn Confeiller ,
de par le monde,qui fut fix femaines aprés,le-
quel en fin trouua*

Binas nat/ts presbyte*vnus. hahbaierat qui.
Encor alon furnommé entre les Léonins,

quanddcuxyersrimentàlafîn: comme** /a-

L
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Des Vers

sifecretarumferieïn vis mjcere rerum]
phrtusJnjîpiensfpueri dictnt tibi vcrum.

Item,
àVe ridefilustnam rijùsfilms oris,

Paruus veljlultus reputabitur omnib9 horss.

On dit en cor des Vers Léonins, quad deux
riment vnifbnement au milieu , 8c aux deux
fins, comme,
Hufîicus ejl vere qui turpia de muliere
Dtcihnam verejumus omnes de muliere*

O que fi les femmes ra'cntendoient qu'el¬
les me donncroientvn double grand mercy'

Ceftuy-cy efl: près le grand portail à
Tours,
Marunus clam) dem propaupere dimidiauit,
Vtfaceremus idemnobis exemplificamt*

De ceftc façon de deux vers rimez à la fin,
les anciens,outreles vers Leonins,ont fait de*
profcsrimees,du tout Gothiques,eftimâs néan¬

moins que cefuflet des vers,ainfi que tefmoi¬
gne Defpautereiw/»r4f/>i.rfc arte verfifixomme,

Languentibus inpurgatorio
.. Qui tçrquentur ardorenimio,

Subuentdt tua compafsio*

I'ay veu ces iours parlez vn grand Maearo-
nicque de ces profes, qui m ont efté enuoyees
de la Cour , dont iaycolligé ces trois cou¬
plets pour exemple,
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Léonins* H2
tfilt*

Qui reuenit dejl\ $

Tamenf*
u faentia,
:it bonam mina

Murf ère nunqt
Prudent in apparentia,

Suando efi apudflias
Pfificut vnns <strpinasy

%/¤dhi4c videtur amplmsx

%/thtequam plus tnnotcfc<

Ego volo certe nubat

ofii

tfi

efi melii
am diuit
potefi fa

Si nonpoteft aduocari,

Dtgnus erit eonjulari
In magnoprajepto.

Quelques vns faifans iugemét
fies Françoifcs & Italiennes , difent que félon
les vwiir Romans, elles font dcfcendué's de
«es vers Léonins : mais aiuourdnuy elles ont
efté telleme-t faiâcs noftres parlvfage^u'd-
J» y ont pris vne propre & nayfiie grâce.
£t combien que quelques vns ayentvouIu,de-
puis peu d e teps en çà,reformer noftre Poëfie,
idoa les qutua & mefurcs Latines, cela eft g
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Des Vers
froid que rien plus , eftant bien âffeuré que
telles iuures ne Yiurontpas. le ne dy pas que
pourplaifir, &pour douter la Romaine arro¬
gance, nous n'en puifïïons faire, par fût me
d'csbat , donf les règles toutesfbis ( quoy que
dient nos muuea.esfiandurs) foi\t ad ktbit*mytuxu
illud:

+Aà libitumpono nomina nfiio que*

Comme pour exemple, tuas la vcifion eh
vers,
Cumfuerisfielixy muhos numerahh amkos*

Tempora (i fusrmt nubila,foiu* erix:
Fait par l'OfEcial Langrois Jr<yo,

Tant qu6fieras opulentyamts auraspar themin ajfe?,
Chacun s'en fuira quand mifirahlefertsf,
Iodelle a fait ce Djflique,

Thlbus , ^Amo^r J2yfrisy8cç* çy dcituspùs au

chapitre des Vers 'Rapportez.
Le Comte d'Alftnois a aufli fait ces fuj-

uans,

Voy derechef] 0 a?me Vtjtus^enusahuo, rechamtf

Ton los immortelpar ce Poeieficré:
Voy derechefvn vers anime^vfrS digne de ton nom.

Vers que la France répit , V% rs qu U France liu:
Etfais qumprefimnastt ton loty ilpuifle défies ners,

Par ta bénignefamur,vamt*¤ lafirce d'+Amottr.

Le mefme Comte fans Comté a fait ce ftfjr*
*»ntPhaleuce:
Encor Francefi tfeut-prauaiief en vain,
En yain-Francefi yeut tranmfor enco* *

lb chanter yn u/fmourtdecharrier wè Die0yt$*.
Bonauew«M?des Periers Amay fc Ducnoii

m eft voatu mefleren la-traduftkin -d e qucK

#

j

Des Vers
froid que rien plus , eftant bien âffeuré que
telles iuures ne Yiurontpas. le ne dy pas que
pourplaifir, &pour douter la Romaine arro¬
gance, nous n'en puifïïons faire, par fût me
d'csbat , donf les règles toutesfbis ( quoy que
dient nos muuea.esfiandurs) foi\t ad ktbit*mytuxu
illud:

+Aà libitumpono nomina nfiio que*

Comme pour exemple, tuas la vcifion eh
vers,
Cumfuerisfielixy muhos numerahh amkos*

Tempora (i fusrmt nubila,foiu* erix:
Fait par l'OfEcial Langrois Jr<yo,

Tant qu6fieras opulentyamts auraspar themin ajfe?,
Chacun s'en fuira quand mifirahlefertsf,
Iodelle a fait ce Djflique,

Thlbus , ^Amo^r J2yfrisy8cç* çy dcituspùs au

chapitre des Vers 'Rapportez.
Le Comte d'Alftnois a aufli fait ces fuj-

uans,

Voy derechef] 0 a?me Vtjtus^enusahuo, rechamtf

Ton los immortelpar ce Poeieficré:
Voy derechefvn vers anime^vfrS digne de ton nom.

Vers que la France répit , V% rs qu U France liu:
Etfais qumprefimnastt ton loty ilpuifle défies ners,

Par ta bénignefamur,vamt*¤ lafirce d'+Amottr.

Le mefme Comte fans Comté a fait ce ftfjr*
*»ntPhaleuce:
Encor Francefi tfeut-prauaiief en vain,
En yain-Francefi yeut tranmfor enco* *

lb chanter yn u/fmourtdecharrier wè Die0yt$*.
Bonauew«M?des Periers Amay fc Ducnoii

m eft voatu mefleren la-traduftkin -d e qucK

#

j© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



Léonins* xi$
ques vers d'Horace * comme aufli de noftre
temps quelques vns : mais ie fuis de l'opinion
de Belieau,qui difoît,qu'il en falloit faire, pour
dire, l'en ay fait, mais ce n'eft mie grand cas.
Sans donc s'amufet plus auant à ceftc façon,
nous ferons toufiours nos vers François ri¬
ra czrcar fans rimes ils nefçaurpient eftre vers.
Et fuis content qu'on les deriue,tant qu'on
voudra, des Léonins , encor que i'eftime que
l'inuention des Léonins foit au contraire ti¬
rée de nos vers rimez , & mefme i ceftc occa-
fion plufieurs les appellentverfite ritbmtcos , &
non-pas Leoninos*,

OrcesYcrs Léonins ou rirbmiqucsfefour
encorde cefte façon, outre les précédentes,
Quadonrime troi$ fois enThafque vçrs.Cô-
mc fur certains gauaches eft fait ce Difticquer
O gouOchi -tefiriflemachifisnt amfh&ra haschi;
V** eftify Qeus*fi teflis,teterrimapefliù*.

On lurnomme en£or<ainfi les vers moitié
Latins & moitié François, que i'ay couftume
d'appellcr ver? Entrelardez. Pour exemple tu
auras ces vers icy^uieftauRefe&oir des la-
cobinsàBeaune:

Eratres bene veneruls

Bien las auxpieds &>mx genmxv
O* ejùrittSi

efil

e\yous icy de par Dieu
medentei gjr b

L îij
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Des Vers
Selon lapauuretêdHlieu
Que dederuntnobisgentes.

De nos biens qu auons amaffe%

Tro Deofimitegratis,
Etfi vous nen aucl affeX*

Mementotcpaupertatis.

Il y avn Fpitaphe entrelardé 8c entrecoufis
de noftre Maiftre à Cornihus alias Cerafinus,c\ui
fut compofé par F. P. B, de cefte façon l'an
1^41. 8c imprimé auec fes autres Epiraphes à
Pans,chez Adam Saulnier:
J ultia confraflo fileantmodulamind cornu,

Triflior eytriftt frodeat orefinusy
^/flta trahunt mrflageftajùfyiria mente,

EvKffQ- occubuit,mortevocantefPetrus%

Taut'iljhelasfi Doëloroptime,
Que vouaperdions hifee temporibust

wAu^rmâbejoin> VoElor egregie,

Vom nousUiffsT^pUnos méronbus*
Helas.helaslPaterd Cormbus,
Tant nous eft dueildeflerefuner^
Tant eft amer Varifienfibus
Etirepriue^ tuaprotfentif.

impia Cornutum rapiuntfic fat*uimtem

~fm
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Léonins, 124

fi
* *

*h
<r

Trop cognoijfons hotc noftre temporâ

Eftre remplis calamitatibus:

Helas

4$ voyons Mes & turgia
augmenter his noftmfinibu
bêlas*!? ater si Cornibus^

t^jtous precihusfeduhs:

Ou autrementfvi£ii laboribus
Succumberons in rébus arduis.

francijcanagrauiproies orbata parente^

Trifltor emifiis queflibus aflra repla
Defiet cr mfignis patrem virtuteprobai

VlangityquemJùbitofunere metatul
Le cas va biengratiafuperisy
Vous cognoiffezjeruf rienti& .

Lesgrands abus huiufce temporis^

Quvn chacun fait magna hcenti a

Ne voit onpas Cotdes & vulnera9
Tant d'autres maux in Ciuitatibus,
Et quipis eft,Chrifti Ecclefia

labottrefortfalfa dogmatibus.
* *** *

L 1111
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Des Vert
En céleri motfi os vtlïquitjuamortes

Vtfuaprofufisfietibus on rigant,
Sicfelix mijerospracedit morte mith

Jîos tamen vt moneat morte citâte fequi.

Tant en voyons vanis errorïbus

SA

îfi.
À

igeftt

Quandnousfaudra decun6îis aftibus
Prendreplaifir nullo difcrimine.
Queferons nousjlatuto temporc

ifi
iftrepHnis »

Nos gemitns angunt.fietusjanunta dohreh
it lachymétluBusiCura, quereU » lahit+

Enprocul abusais nfù^clamore^ cachsnno

flangimus pccafusfiptime Petretuos,

Helas,hetas\pater si CorntbtpSy

Pleurer nomfautpriuatimapjho,
Pleurernous faut7 excufîisfietibus:
Pleurernous faut,periit relligiù:
En tous eftats régnât ambitto,

En vous eftoit noftrafiducie,
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Leonms* i*y

Que pourriezyuuanteVomtno

tfousfecourir in re tarn dubia .

iSCn tua tam clarum fecerut cornua numtrà
. ^npietasimoreùcumproVttate decusi

JCnfacra diuintpotiusfapientia iuris'i
lAnfudorfiuàiunii perpetuufque labor}

Zas\nous voyons mortis inuidia
Qu eftes rauye munài medio

Enfeuely cumreuerentia,
Engrand honneur^ fpcftantepopulo*

Le corps cygiftJnstrSlo tumulo:
L'ejprit contoin£i choris cbkfttbm>
Le monde eftoit meo iudicio <

Indime auoir Petrrnn a Cormbm.

Concapapcrgratas reddeba&t Cornua voces%

Gratus eratfanis aunbm illefenus,
Crattor illeprobisy probtfasygenerofatL virtus

Integritas iunâafimplicitsitefuit.

De vouspleure*fufisgémitibus

Ceft tempsperdu* mnfunt (juinefciat
Qutlnousfaut tous natur* lenbu$

obt(mperer,ecqm refusantt
* L Tij
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Des Vers

Tant de labeurs\quos nobispréparant
JSfos ennemisJure iniuria:
HelaSyhelasltam nosprécipitant
Tlaiftrs mondains >caro,dtmonia.
Credere quis valeat quunt difiunguntur

amantes

*%Affiijfit tantumîmors leuis ipfaforet,
Dulcia confraflofileani moiulamina Ccmu+

Triflior (y trifliprodeat orefonus.

Vous euitexjnille difcrimina
Par voftremort ingratumfratribus,
Tant de labeursjmllepericula>

Que nous voyons noftrts temporibusx

HeltofaelaâNaterd Cornibus,

Vrie%j>our Dieu Deum (y angelotf
Qttepour fonfang,clauis%vulner$l>us9

Nousface tous mftne beatos,

Adviatorcm.

Pipe mort quicuque legis meaferipta viatorf
h 0mnes sèqua manentfunera, difee tnori,
Dijte morifrater, difeat cumpxafule clerus,

Çum tunierefènex/umJïpiente rudt*

fM

>
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Léonins. 1\\6

Adjonction ©f
LAuxheur*

Au commencement des Troubles plufieurs
firent courir par forme de moquerie, ces vers,
que l'on feignoit auoir efté treuucz en vne
Eglife,fur la tumbe d'vn Preftre,&neantmoins
auoyent efté fabriquez , comme croyent plu¬
fieurs, par Théodore de Beze,en ces mots,

Mifjalis miffas cantabatfitpe remijfas
Altos infipfiùfemper, t) eus*efl mihi teflis,
ttprofixa bisfie fippnebat in albk
4J»o nmpro millefeciffet taliter Me:
Cantabundus erat cùm morbus per latus erras,
¤t cùm mors miffa ?ft tantabat is,îte mtffa efl:
]Nunc cernent trinum,carne nechabet neque yinum,
T^e dicatficcas,nullas quis dicere Lucas:

Sed quoeunque modo Miffas dicat ceUbrandoy

Ttyncprecor in tunflUponat nos ipfe mementis.

En contrechange dequoy vn gaillard Ca-
tholic, qui ne veut eftre nommé, fit courir cet
ers , pour mettre au deffbus de l'effigie d'icc-
luy de Beze , qui fc vendoit lors publiquement
' auec celles de Caluin & Luther, auec cefte in*
feription:

In effigiem rhecdori Be'^Uytet
. tnagni Miniflri , Galhce

rrefgrand Miniftrc.
[ gn tibi in bac beUa Theedorus Be^a Tab< Sa,

®ui tuofhs inter Une dicttur ejje minifltr;
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Des Verfi
Maluit ille mori quam nonfermut sAmori,.
Dimifiis Miflisfiruiuû pofteamenfir,
Xum yoto ex iflo dixitfe ymère Cbrifle,
&v bis ergo u magnuêfuit ille Minifler,

Ad ionction
d'attuvy.

Vnde mes perc-grands mY appris ceftuv*
cy^quemon magifter me hailloit en des Exc-
ples,fans y mal penfet^FtereJoquitinere^héecftatuit
Jeus m multere:Hoc efijà eflt, c'eft a dire, en Fran*

çois,Filcr, caufer,pleurer»& braire, C'eft toit
ce que femme fçait faire.

Et ceftuy-cy quoyî
{fiienfibus erratisrfmiflma tfina tibatis

y^qu&us efl nullum dilust tma merum.

Le grand fçauoir de nos bons pcres-griWs
confiftoit en ces vers Rimoiars ,&n'cftoieni
trouuez bonsaïs n'eftoient enrimez : Coar
tue,
Omnis menfa malepoumr abfqnefaU*.

Deterius vetoponitmr abfque tmro,
yisfieri lemtfit M oeern bteuis*.

Lequel dernier ientay pas tonfiours treuae
bien veritablcEu voicy d'autres, ï

Vera qmdem res efiypatremfiquiturfuaproies:

Çlfiquiturlcuiter filia mattiitier,
Item & hoc, t

Vulpes amaSf^uÀ^m^lupma^um,f^tiAU^t
V»inas ornai medicus* presbjnr interitus.

Etillud,
9*firw osms quicouidlucrasur os ofiisy
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léonins* 1*7
Mais il ne feroit iamais iour , fî ie voulois

tout .ramaffer cefte vieilleJerraille , quin'efV
ie de débit auiourd'huy, mais fi eft-ce queic
Prensplaifir d'en rire ; auffi en ay-ïc ce bien*

Four le moins*

A Dï ONCTION
D* A V T R V Y.

I'ay leu dans vn vieil Lcgifte, barbare quidems

à fon parler,mais fbrt decifif,ce Quadrain mi-
gnard,troulTé,vendique:

>sfnnis mille iamper aBis
.Nullafides efi inpatiis,
Meltns>re,verbalaBis,
Félin cordefraus infaftif*

/
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DES FERS
COVPPEZ,

Chap. xviii.

AYant parlé des vers Léonins , qui au mi¬
lieu fe rimet , ie parleray des vers Coup-

pez,qui fe font fi gcntillemet,que ne lifât que
la moitié du vers,vous trouuerez de petits vers
Frâçois de quatre & fixfyllabes , qui fe riment
au milieu du vers , 8c le plus fouucnt contien¬
nent le contraire de ce qui eft exprimé au veri
entier. I'enay veu plufieurs fcâdaleux & fedi¬

tieux: de tous lefquels i'ay choifice fuyuant,
pour exemple , duquel ic prie tous le&eurs de

«efe point fcandalifer: Car on peut voir que-
c'eft l'esbat de quelque timide Caftor Amphi-
tiie.qui voudroit bien reuirer fa robbe.
le ne veux plus.
Pour mon repos.
Des Huguenots.
S uiure l'abus .

Ores ie voy
Ceftc fineffe
Parquoyiedoy.
Tenir la Mçffç -

-La Méfie fréquenter
-C eft chofe bien louable
-Les prefehes efeouter
- C'eft chofe miferable
-Combien eft deteftablf
-En cefieele mondain
-Voyantla famfte Table
En horreur & defdain. *
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Qouppe% Ii8
VneDarnoifelle nommée Charlotte, noble

8c vertueufe & d'vn vifefprit,msa donné la co¬
pie du Hui&ain qui s'enfuyt : Les cefures fé¬

minines duquel ne font pas bien faiÛes,au fé¬
cond^enultiefme& dernier vers,
le n'aymé onc Anne ton accointance
A te defplaire le quiets incefTàirrment
le ne veux donc i A toy prendre alliance
Ennuy te faire Eft tout mon penfement
Te donner blâme Eft mon esbatement
le ne prie ame A te faire feruice
ie diable entraineCil qui eft ton amant
Qui t'a en haine Dieu conferue &benifle.

C eft autre m*a efté donné par vn ieune Ad-
oocat,qui /'auoit pris en lapouchedefà mai-
flrefle^noire comme vn charbon, & mauuaife
comme vn beau diable pour recomp enfer mais
les cefures féminines qui font au milieu du
vers , comme auprecedent, hiatum faciunt au
fixiefmc & dernier vers,
Qui vous dit belle Il ne dit vérité
Il dit bien vray Qui laide vous appelle
V ous eftes telle En feit de loyauté
Comme bien feay Eftes la nompareille
Toufiours auray A vojurhaync mortelle
A vous fiance NWay mur de ma vie
Et aimeray ^ ..Qui veftrc M, rçuç,ç>

Voftre accomrance-Dieu côYode &maudie,
L on peut adioufter aux vei s Couppcz , le*

fubtihtez cuneofement nôftrneuGs deRaba-
i»us,defqueHes Cardan en rapporte vneen fon

wpeûfe.d en voir vaqui foit, en tout & pai

#
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Des Vers
fout , parfait pour la quantité &hon fens:Co-
mele monftrebien Scaligtr aduerfus [ardanumi
quoy qu'il fc ïac~te en auoir fait infinis curieux
&femblables,mais icne les ay iamais veu. Si
le le&eur en trouuc quelqu'vn en fes ceu«

ures ,qui foit bienfait. comme i'eftime qu'il
ne (çauroit rien fortir que parfaiâ d'vn fi
grand perfonnage, ille pourra icy faire ad*
ioufter.

Arbor oiore petens

Sluafumma yerefacr
Hortus duatusey pair c u

Floribus er fiHis mil
Omnet excédent ah\a s g

si mbit *er9 h
Stas home

fro \ndofo vert!ce nota
o u filuH ordine b rtas

i nullus tn orbeeft
leno f entité diues

*auitudine fjlua*

Cum totapie magnu* ne efiit h lenofqne decuk

J'~~L ° eftor l a e tusloq \ukur ea *oto
uor hoc n a tioni denegat atra

Demonis horrendus \r e mjjcmiaudemouert
i^Arbos fola tenens >L r $

Purpureo régit fab tac

4S ytruste colores

su rofeida fulgent
J&terno es radia flU n t.i» h nampie vintla
JEJes nomme

m »<' ^****m

& tu prens diligemment garde à ces vers, «
«remueras en defeendant aux trois lettres if
indien des vers;

VormafitcrarâsrucisyeneranJoful^fi amicla.
Et aux trois lignes du milieu enclauees,ceil

autre:

Magnus yefiii honor Utm bquor hoe nOion% \
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CeuppcT^ rzp
Cardan di& que Rabanus de telles façon*

deversabafty desarbres, desoyfeaux, Vau¬
tres figuresjmais ien'en ay rien veu.

Adionction ds l'àvthevr..
Depuis i'ay rccouuertlc lmredc Magnen-

tius Rabanus Maurus,intitulé De laudémfancla
Crucis , fort bien imprimé à Phorceim, chez
Thomas Anfclme Tan ijoj. lequel ic croy n'à-
uoir onc efté veu par Cardan ny par Seal igcn
parce que Cardan n'a cxtraicT: de laxiij. figure
que treize vers ; combien qu'il y en ay t trente-
cinq , qui compreignentquatre croix , au lieu
qu'es treize vers il n'y en aqu'vnc . Et quant à

Scaliger , il le monftre bien en ce qu'il fe ia<3$
d'auoir trouué Yne autre fubtilité de Raban,
quia mis quatre A , vn en chacun angle d&
rer s* '

Et néantmoins ny I'vn ny l'autre n'a pas ob~
ferué comme chaque vers confifte entrente-
cinq lettres feulement, de forte que ces lettres
fe rapportent au nombre des vers; &fcstT:*
quarré parfait , D'auantage ie premier vers
commence & finit par A. le dernier commen¬
ce & finit pari .& celuy du milieu fc comment
ce & finit par E. Cela vray ement pour fa con-*
trainte eft admirablc,&,à mon iugement, ini-
mitable.Mais ce bon Abbé de Folden, qui vef-
quit enuiron l'an 840 . a bien fait plus , par ce
que ( comme iuy-mcfme le déclare) il a fi bien
proportionné fes quatre Croix efgales , qu'el¬
les confiftent chacune de 69 9 lettres, lefquels
nombres de lettres affemblezfont i7*.qui font »

neufmois fix iours , le vray temps que l'Eglifc

t
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Des vers
tient , félon faincT: Auguftin en fon liure delà
Triniré* que lefus Chrift noftre Sauucur a efté
porté au ventre virginal: car fa conception eft
le xxv. Mars, &fa natiuité le xxv . Décembre,
Aufli Raban fur l'infcription de ladite figure
Pa ainfi inferite , De dtebus conceptionis Chrtsh m

ytero -virgtnis quatuor crucibm démonstratif , hoc efl

1J6 es* eiufdem numerifignïficatione , Il ne faut pas

donc trouucr effrange , fi la quantité n'eft pas

entièrement 8c exactement obferuee aufdi %

vers,encor que i'attribuc cela à l'ignorance du

fiecle, pluftoftque du bon Abbé, comme aufli
s'il vfurpe q; &û pour vne lettre. Or afin que

Ion voye plus clairement quels font les vert
contenus en ce quadrangle , après que icl'au*
ray mis en la figure en ceftc forte, ie mettra;
l'explication aprcs:demanicrequelefdits yen
leus de fuite,fans s'amufer, vont ainfi,

*tirbor odorepotens frondvfi yertlct lata,
Quafumma verefitero yftuit ordine bertas,

Ortus dttatus &par cui nullus in orbe efl
Tloribus & foliis^mittenogermine dmes,

Cmnes excédent altosgrauttudtnefyluas,
Cum totampie magnus y flit honorque decufquo

Carpit yertu honor%Utus loquitur ea yoto
Stans homoyliuor hoc nationi denegat atri
DamonUborrendus,rtmfiirilaude moueri
Arborfola tentns -varios yirtutetç'ores,
Vurpureo ngesfub tafia rofiidafulgens
Aeterno es radio fiant in te namfie yincla*

Aedes turritê,ex hoc dudum efi nonne besta

Machina ejr tpfit Dtï,ata,ty qui yfufupremst

*
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Couppe0^, 13
Lrfr hoè ne efl & mira ïucernajboc otia Uta
t^Agnus bêcflatuhflgnans quoquerite y'taniê
y erafaim iftayquos vertufions bomtatk
"Efl benediftio qu* ficrauit amorti tajque9

Sanclafilutis lux& vita redempno veto
J nquedomuprinceps donum datpacis in orbem,

Juraque amicitia hincfirmauit depofuityie,
*Afcita antiquinifits,qu*t texityems morsy cum

Jllecebri lufù circa ignem noxi«ttenim fc
*PeVax decipit&ficordem ybi inquieiatO)

Confpexi yoto iam arridens znnxit apertis *

O tu cruxfpeciofa ,0pinusputchrior omniê
J§W yincis nemorajo cedris almr ipfls
lAonflrans e numéro radiami dona beata

Aduentus Hiefué qu* intusprobité otia nutù
y s tulerh dabat tîffe béate cum pk yenit.
JLgredttns -vulua hue, ey blandv numinefiemeO

Signauit> rcetos terrena ey condere régna:
Vt dudumfàncli lingua cecinereprophète,
Feeerit hic cetyâ docltorydumcondtiitima *
Imperium in numtris tantofit quo bene régi*

Or remarquez qu'en la longueur de la pre¬
mière Croix ilyavn vers parfait de ttente-
hui&lettres,
formafatrata Crucis venerandofiilgefamiclu.

Et au trauers vn autre vers, d'autant de lettres,
où la première de uatto eft breuc
Magnus y flit honor Utus lequor hoc nattent.

Es lettres de la longueur de la Coix bafle,
eft vn vers d'autant de lettres que les deujc
fùfdits,
Corporit ergefacricenflruclio in arte Uata, \

4
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des Vers
Et en la ligne qui traucrfe,ceft autre de mefme
curiofité,
£numgro radiausque intus probat iîffe béate.

A la Croix mife à dextre , fout ainfi que def-
fus,ces deux vers,
JVttnc canam as exorans lefim abdere ty ydapiare
Verafialus ifld efl benedtcliofanéla/àlntis*

Enlaquatricfmc Croix à gauche, font aufli
ces deux,
tons bontwiSfOmor^pie^aJque^redemptic ver**
Fin dcTAdionflion.

De cefte façon laborieufe fautheur a compo-
fé ;o. figures aufli pénibles, mais il n'y a aucun
arbre, comme dit Cardan: lefcroy volontiers
imprimer tceuure entier en vn volu me , aueç
Cbrtfius [ruc'ifyxsts % n'aguexes mis en lumière,'
dont f ay fait mention es vers Lettrifez , 8c les
Cen tons qui fetrouuentàprefent . Ccqueie
croy feroit bien recueilly par les curieux.

Frère Nicolas Perchet defon »iuantbon&
fçauat Religieux d^fainâe Bénigne de Dyout
fit ces vers:
*AdfismmumSadai fine ctsniiipotww» domitium,

Qui eft acreftiche,
TOSCO feclaquamT) ^comprenderc l A ETA
AEquaMJHlfit mtsj \ &fini 1(030 ftnfis
%fàlaScqMDONESf Xl'\hEBENSlencttf*
Corpk &a8a régent^* S At>iM m^maU tuntla rcpcUac

Heftethi «TOLLASk JCOML I moÀtraw
Efto MlHîfiutir\ f vétales*AlOTtfiqx*
7 HfSTMfugéuu tofaJ [^Cùr dirip ad ALTJ.

Aux Croix fainét A ndré vous aucz deux vers

Rétrogrades bien faiéts,qui en font quatre ifl-
genicux,fçauoir:

*
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GouppeT^ 1 3 1

Tofco mihidones Sadai cceltfitor alta
lAhafalor csli Sadai don es mihipofio,
Lata rogo prabêtis Sadai tollas miht trifie,
Trifie mthi tùllat Sadai frabens rogo >*ta.

I'ay trouué ce fuyuant François en des vieil¬
les Heures, où il y a vne Ci oix Bourguignon*
ne, à mon adui»,tr*ibien faifte:
D V Lfrflre fupemel Frinceffe reuefT Ve
TAer C f S ie te requiert peur péché qui M E lue
Dech^jjed'entour moy tous ces dards. M CyR tifirei
\%rifi fp hl f ne les tous en ofimt ro E S miferes

CariefC^Aty feurement q'te tu et T Ottte pleint
ue douceur o»DE paix ty- la M Er ejrfintvine
<?<** tons pauures humains puifens t'eass fituorable
Pour lauer les mauxg^O S DV M onde miferabla
Or donc Koyne des Çuuxy >fc des pedteurs l*affeurance,
Je te prie q*# ma M O Rk Ayès l a fouuenama
Ve ces mjenspeTlS mots enV ERs tonfils er Veré

Fais tant qu'à Fîlcquesluy maT^J If S enhe&rpfperc
Au thros N E hautfiions en ceteS T E Lumière
N<?^ e/^R l Xs tous conteus comme enffais LA manière

E'HQ^ tkwç ul*vp qui tant te ï\COr*
D Aboâr Us péchez quo mon ame iiïcou&A,

Au milieu felifent ces vers cntrelaffez ca
croix Saindl André, que les heraux & pour-
fuyuans d'armes appellent , Sauteur ouSau-
tueil.
Dufcis Kmica Dcirofi vernansflella décora*

Tu msmortflo meidtmmortis vemrithora*
Lon peut adiouftcr à ces vers Coupez , ces

ters Accordans,qui font de bonne grâce,

+
4.

GouppeT^ 1 3 1

Tofco mihidones Sadai cceltfitor alta
lAhafalor csli Sadai don es mihipofio,
Lata rogo prabêtis Sadai tollas miht trifie,
Trifie mthi tùllat Sadai frabens rogo >*ta.

I'ay trouué ce fuyuant François en des vieil¬
les Heures, où il y a vne Ci oix Bourguignon*
ne, à mon adui»,tr*ibien faifte:
D V Lfrflre fupemel Frinceffe reuefT Ve
TAer C f S ie te requiert peur péché qui M E lue
Dech^jjed'entour moy tous ces dards. M CyR tifirei
\%rifi fp hl f ne les tous en ofimt ro E S miferes

CariefC^Aty feurement q'te tu et T Ottte pleint
ue douceur o»DE paix ty- la M Er ejrfintvine
<?<** tons pauures humains puifens t'eass fituorable
Pour lauer les mauxg^O S DV M onde miferabla
Or donc Koyne des Çuuxy >fc des pedteurs l*affeurance,
Je te prie q*# ma M O Rk Ayès l a fouuenama
Ve ces mjenspeTlS mots enV ERs tonfils er Veré

Fais tant qu'à Fîlcquesluy maT^J If S enhe&rpfperc
Au thros N E hautfiions en ceteS T E Lumière
N<?^ e/^R l Xs tous conteus comme enffais LA manière

E'HQ^ tkwç ul*vp qui tant te ï\COr*
D Aboâr Us péchez quo mon ame iiïcou&A,

Au milieu felifent ces vers cntrelaffez ca
croix Saindl André, que les heraux & pour-
fuyuans d'armes appellent , Sauteur ouSau-
tueil.
Dufcis Kmica Dcirofi vernansflella décora*

Tu msmortflo meidtmmortis vemrithora*
Lon peut adiouftcr à ces vers Coupez , ces

ters Accordans,qui font de bonne grâce,

+
4.© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



dnis P t
upus §

des Vsrs
Mt cdnis ^ inj)lms
ml
Çvenatur ? . \ feruat

\nutritm $&-"»»» JV.jfcr

Qui fe peut ainfi rendre François,

leChien 5 , .

I-* Loup

va chaffer ? * * S&4Y^*ni
nourrit £ {perdant.

Et celuy fuiuant félon mon aduis £ très-
tonne grâce:

£# 4» i» fri f»a/ pa
os guis rus fis cedinc mt*

B fin mi Qhri dul la
guos anguts dirus trifii mulcedinepamt,
Hosfangms mirus Qhnfii duUedinclauit* '

*
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DES D E S C RI~
fiions Pathetiaues.

Chap. x i x.
Faisant à par moy vn difcours de la

beauté desVers, quelques fubtils & curieux
que i'ayc cy deuant déduit , ie n'en rrouue
point qui approchent d vne Defcription,quâi
elle eft bien faici;e & à propos . Tu en as fur
tout dedans Virgile vne infinité des plus bel¬
les qu'on fçauroit imaginer : Car il femble en
lifant ces vers,quelon foit en lacté mefme; 8c

expreffémenttu pourras remarqucr,que quâd
il deferit quelque action foudaine , il vfetou-
fiours de Dactyles, & de mots recherchez , du
tout fignificatifs d'icelle action.Et aufli quand
il veut dépeindre vne action languide, il vfe de
Spondées . Comme le coup que le vieillard
Priam donna àPyrrhus , vous diriez qu'il de£
crit vn bras d'eftouppe:

i Telumgue imbelle fine ifla
Conieàt.

EftantàParis, i'ay pris plaifir de colliger
toutes les Defcriptiôs de ce diuin Auteur,& de
plufieurs autres : imitant en cela Ringelbcr-
gius * le compagnon de Poftel, quiachoifî

i
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des Defcriptions
plufieurs belles fimilitudesPoëtiqucs,defc]ueî-
les pour exemple ie confeilleray de voir feule¬
ment au premier liure cefte Defcription de
Temp efte:

'^sCc velut agminefacto
£Na data porta ruunt, o* terras turbine
perflant,

Jncubucre marhtettimqueajèdtbus imi*
Vna Eurufque Notufaue ruunt , crebérque

procellii,
&fricvu,ey> vafios voluunt adfyderafiuctuu
lnfiquitur damorci vtriifiridor^ rudetum*

Mriptmtfisbtto nubes cilumaue diemque

Teucrorum ex oculit ponto nox incubât atr4

tntonuerepoli, cr crebris mirâtignib9 dther

PourIeplaifirquci'yprens,iemettraycesau-
tres,pefchez au premier liure 8c fécond;

Cumjubtto affwrgens fluctu nimbo/ùs Orion

In vada c<eea ttdtt , penttàjque procacibus

%/Sufins,

Terquevndas fuperantefalo , pe'rqueintd*
fixd Diffulit,

Voy ic te ftiefer amer de m^aufecond laDc£
cription desSerpens deuorateurs dcLaocoon*
Et ces deux vers font-ils pas naïf^paur expri¬
mer vn fac de viller

Oareftsnt
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Pathétiques. ïfô
Clarejctmtjonitus,armorum£ingrmthorr§r*
Item: Exorcitur clamorque virum,clangir~

que tubarum*

Itcrn cefte populaire fedition,
Sauitquc antmis ignobtle vulgus,

Jamque faces (y fixa volant furor arma
miniîlrat.

Cefte ouucrture de porte eft elle pas excel¬
lente?

Foribus cardofiridebat ahems.
Voulez vous voir vne peur?

obîlxpuit, rétro que pedê cum voce refrefiit.
Et ailleurs:
Obflupuitfteteruntque corne, & yexfaucibus hafit,
La ruine dVne maifon,

Ea lapfa repentejruinam
CumJonitu trahit* Et ce feu, *

ïlicetignis edaxfismma adfiftigia vente

Voluitur%exuperAtfiamafurit afius in auras
In 4- tySneidos.

Statfonïpes acfrana ferox fiumatia madil.

le ne puis toutcsfois nfabftenir, queie ne
«ette icy la mort de ce grand Pompée , diui-
Bernent defcritpar Lùcain:

viditcomtnus enfès9

Inueluit vultus,atque indtgnatus apertum

e&
M "
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Défi
tf>

JPoJfet cr twrnamfietutornmpereformant.
Etpaulo pofi,

Seqsteprobat monens.
Voy aufli au quatriefme liure de I'iEneide la

mortdeDîdon.
Va voir le furplus , tî *u veux , ou attens Tim-

preflio entière dVn l;ure au lieu decechapit.
Nos modernes Poètes F1 anço*s fe font heu-

reufement aydez de ces" bell s Defcriptions:
mais ce ne feroit iamais fait , Je les rappottcr
toutes icy, le n ei>v ux donc mettre que ce

peu de fuyuantes tirées du premier & fécond
de laFranciadedcRonfard,
Qtfjvn grand Vautour pourfi

se
fort que luy JFongles 0- depuiffk

yuynoit, cr
Aurrep-irr,
-L'eaufins la pcuppe aboyantfait vn brutt.

Diriez vouspas proprementquc vous ente-
dezvne eau preflec d'vn gros nauire?

f t encore cefte cy d'vne nefqu'on remue fur
terre,

lesgrands vaijfeauxtoulajfent en auant
raquetantfi zire

\s liffe dtsfra)
sfans ayant lefi

tfp rit le foing.

syfourmillotentfi

, *
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fait left
"Pathétiques. Iia

^ ^ fc*

L7autre laprou ', l'autre la poupe ioint,
D*vn artjùbtdl'ais à tais bien à point,
L autre tirant le chanure a touKeforce
Mis deftsspltsjntorfefitr entorfi,
Menant la main ores haut, or. s bas,

Tordle cordage* tyJJautre pw4au mas.
Item,
Tel ejguillon leur verfa dedans ïamt
Vnefureurivne ardeur\vncfi'ame

De libertéde vaincre& de s Armer
Et d'emporter ihonpar la mer*

Au fécond liure cefte cy dWtempefle,cft
P*esbelle, r

Tandis jes vents4uoyentgai^nila nier
Flot dejfus fiot lafajfium efumer.

la ^nuerfintdufixxdiptfques aufile,
Vne mpertune oufuge^fi tempefic * ^
tfft*nt^rMant}ruyant,tr s efieuant &c

Et toft après au mefme Heu,

*f »«" Ugefle, -ont ardente ft
i

ert

i vEx;°D;c'S:'ie°'6irM,,a^"^
lefait verfirfracafint (y
Tous les Im/To,

M ii
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Au fécond liure cefte cy dWtempefle,cft
P*esbelle, r

Tandis jes vents4uoyentgai^nila nier
Flot dejfus fiot lafajfium efumer.

la ^nuerfintdufixxdiptfques aufile,
Vne mpertune oufuge^fi tempefic * ^
tfft*nt^rMant}ruyant,tr s efieuant &c

Et toft après au mefme Heu,

*f »«" Ugefle, -ont ardente ft
i

ert

i vEx;°D;c'S:'ie°'6irM,,a^"^
lefait verfirfracafint (y
Tous les Im/To,
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Des Defiriptions
Et autres que ic laiffe à rechercher pour imi-

ter,àquelqu'vn defireux de bien eferirc.
Ces autres font de Iacques Peleticr , mon

tres-intime amy,la mémoire duquel m'eft fort
agréable. En fes quatre Saifons il deferit ainfi
des. batteurs de bled , qu'il femblc qu'on les
Voy c en m efine a&ion,

Confequemment vont le bled battre
^/[uecques mefure ty compas,

Coup afres coup,ty quatre à quatre\
Sans fi deuancer à*vnfiulpds,tyc.

En fa Suyte de Poefie inférée à la fin de (on
docte art Poétique, il dépeint ainfi le chant de
l'Alouette,
Elleguindée £vn Zephyre

Sublime en Pair vire iyreuiref
Ety decltque vn ioly cry,

gui rit,guérit,(y tiro Vire
Des écrits mieux que ie nefiry.

Le docte Du-Bartas au cinquiefme iourie
fa première Semaine l'a ainfi deferit,
Lagentille alouette auecfin tire-lire

ty tire-

CT defin
fo\

Voicy vn vers de quelque défaite
La rude tyforte guerre

D'vnfoudroyanttonnerre
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Pathétiques. 135

Hudcmentfracaffa

Ce que thorreur horrible
D'vn barbare terrible
Jamais nepourpenfa*

Ces deux fuyuans font attribuez au bon
Poëte Ennius,
<y¤t tuba terribilifinitu tardtantara dixtt.

Et ceft autre amené par Ciceron, en vne
Ipiftrc Ad Terentiam»

hfrica terribili tremit horrid* terra tumultu

Venons aux folaftres.Merlinus Coccaius ia
ZanitonelUjparlc ainfi à fa Zoanina introduis
fant Garillo amoureux:

Dum cano plenis fophunsganafiis
Lili blirumtmalefiapo bufis,
^/îeprius najumfine me mocart

lamque commenta:
Debeogrojfumfacere anfutdum,
Sum refredatusfasUmfitilum*
Qmdtuamvecchiamfinniabo vaccam

Nomme Moram*

Omebiblirum Zoanina blirum,
Hune veni lirum mea bililirum^
Seq.quU* tyc. Voyla pas gentilleraent expri¬
mer le fon de la chalemie?

Ceftuy-cy eft ioly en François : car il equi¬
uoque du fon à la voix;

M iij
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Des Dcfiriptions
Ceux qui voudront lire liront,
Et qui voudra lire lira*

Le vray fon d'vn tabour,qui bat Coîin-tanv
ponàl'efrïoy , eft ainfi bien exprimé par les
voix d'vne populace,qui fa i foit, tout eftourdi e-
ment cftonnée, barrer les rues auec les chaî¬
nes. L'on m'adit qu'il y en auoit vnechanfop,
jnife en Mufique,mais ie ne I'ay pa$ ycuç.
Ou attend on>que ne les tend on,

£)m attend en^qvte ne les tend cnK

Et ce fuyuant eft gentil aufli;
Tu m tort fort tuas,
Vous auiXjorty tortaucfy
ils ont tort,tort ils ont,
Ils auront tortrtort ils auront*
On equiuoque pkr làplaifammenr fitrtot-

tua,tortillon,tortillorum : mots bienfalcheux
kfupporterà vnebofluë,

Ietepourrois trouuer infinis bons Sonnets
dans nos Poètes François3efquels y a de riches
Defcriptiohs ! rhais, pource qu'ils for)tjà iril-
primez , ie t*ayme mieur bailler ces cinq de
ma façon, comme vne viande nouuellcXe pre¬

mier eft d'vn piafFcur , npmmé Robert le Vi¬
naigriers/là* Seigneur Rambert.
Ce grand Renegue-dieu%qui £ynpas defda igneux

Talonne lepaue , indignejemmc ilpenfix
Dtfiruir defiuïïiw à U fogt*e cad*nce,

£h*efait le mouuement defin corps orgueilleux,

Çepuijfint Taille-brasyqui d'vn regardhideux,
D' vn fiurcil rejrognéperte lajcontcnanc^

P
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Vathetiquesi *$6
De domter yn Cafir, e? qui a la vaiHanct
Sinon dedans le brasJourk moins peinte auxyeux.

Ce chapeau de travers cefle longue moufiachè>

Jguipar les cabaretsJeux de paumes s'attache
Aux yaletSyauxnaquetsdeparo'ees* de coups\

Bien arméqu'il eflcit l'autre iour print querelle

Contre yn ieunegarçon lequel défifemelle

Lefouficta trois fois^ fit deuenir doux.

Ce fécond eft d'vn petit mefdifant:

Vu petit Marmoufit^quondiroit queVïndie
D'entre les Ttgmeans,honteufi de Vauoir,
A voulu dechaff.r3 pour le yeusfaire yoir
TLtfirmr de badin en quelque Comédie*

Vnfit outrecuide',q\*i du tout s'eîïudie
D*vn langagepipeurfis amis deceuoir,

Et qui n*ayant en luj ny grâce, nyfi auoir,
Auecynfit parler yn chacun attedte*

Vnfat,ynglorieuxyvn maneqttin, y» dratfe,
Quifait autant de pas dupied que de Vefpauh,
*Vn-vi fain3qui centfais a demtnty fafoy:

Feletier^c'eft celuy quiplein de toute tache,
Toufîours impudemment encontre moy s attachef
Çtfitit rire de luyrfcnfant rire de moy*

Ce fuyuat eft d vn gros iourdaur,qui appelle
fa femme ma Caflandre, 8c fe faifoit appel1er
mon Ronfard : encor que ce fuft vnvray pe-
dantpour tout potage, félon que m'a afleuré
le difeoureur des heures.
Renfardjefuis marry quyngros vilainpédant

S1appelle comme toyfisrnomme vne badine

| M iiij
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Des Defiriptiens
Vont ainfique tufais ta mai&reffc diurne. ^
Et yeutpar ce moyenfaire lefuffifant.

Carfi tu le yoyeis,ceft -vn -vray bouc puant,
Renfioigne\noir^hideuxyty qui porte la mine

D'vngrofsierfoite-cul de Grammaire Latine^
J§Vo» iugeroit ialoux feulement U yoyant,

C<sle badine aufli quil nommefa CaJJandre*

C*efl vn largefèfiier,c'eft yne Coune cendre ,
"Laideyi^vnfit maintien^digne d*vn tel mary.

£Re dit toutesfoit qu -vn thacun lacareffe,
Et cependant la croit>qui eteue dedetreffi;
N*a-ilpas bien raifon d'enfaire te marry}
Ce fuyuant m'a efté donné par vn vergalant

de Valence, qui l'auoit fait fur rnefien ne tan-
terparce qu'elle fevouloit remarier à vn Ca¬
pitaine j n'agueres hoftelier , auquel elle auoit
ia faicte vne donation,en faueur d'entre-laffi-
ïambon , au defaduantage de fes héritiers ab

i imefiat*
V*e yteilleguenon défia demypourriep

JQui naplus que trois dents .au reflejes deuxyeux
Comme vue ruche à miel3eir*? ty chaflieux,
4W toufiouts defin ne\ diÏÏile yne roupiem

" Vn fifitge ridejaface cramoifie,
Vnfront demipeléJa Ufiefans cbeueux*

Elle fe marche encor,& d'vnport orgueilleuse

Ofi bienflottementfaire encor U iolie*
Mais Us!qui rien moitUly a bienplusfort,

Depuis vnpen de temps quefenmary efl mort,
¤Ue a btujjèd'eftatpourfi monTherplus belle.

Tour h regard de qui}d%yugres yilainporcher,
Tellement que l'on dit^quand ou la yoidmarcher*

Vti*i*edejfou$ drap,par dejfus DamoifiHc*
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M1* ^^m

'Pathétiques* I37

Cet autre eft fur vn petit Pimprencau:
iAm d'où yitnt cet orgueilhn ne yoidpar la ville

Vnplus rogne vilainyqui contreface mieux
Depuis yuptude tempsJe braut & g'orieux,
£>ue cepeut camatd,mary de la cmille*

If vitfiuperb ment»eneor mieux il s'habille
Bonn* trouppe degens\ dont U (i tient heureux,
Va che^ uy pour tome toutesfortes deieux,
tt n'aguerespourtant riauoit ny croix nypïUe*

HaU'entens bien leperdes ieuxfint les rapeaux,
2*ar lefqueh d attsre afin moulin les taux
7>eplufieursgens au/quelsfi femme il abandonne*

Ayant donc tel moytnfta ilpas bien raifin
De marchercomme vn ^(pytquiporte enfa maifon
Cent cornes furfin chef luyferuans de couronne?

LafuyuantcDcfcription eftd'vn grosRa-
minagrobis,qui auoit promis à fa partie deie
faire abfoudre. Car il dcuoit tant cracher de
Loix , qu'il feroit perdre haleine à fon aduer-
laire,mais il aduint du contraire: Car il plaida
11 confiifcment que rien plus,dequoy fa partie,
qui eftoit vn ieune tfcholier prifonnicr, fit ce
Huictain: '
C* nte loix.ee cracht-paragraphe^

y*Jfi-vtrfit,authentique-fiufianti
f*te-canon,Decretalimouchant9

pxtrauagant d'vndrotâ qui toutagrapht,
*T fi bien auecfagrand* piaffe

fmhjr^vejferfouffi
U T
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Des Descriptions

*fxtrauaguer,Decretalimoucher

Queparfa voix on m ait donne U taf*

T*littera apud GrMos,nota efi abfilutionis.
Nos Poètes François, nommément du Ma-

gny , fe font pleus aux diminutifs d'vne fort
bonne grâce* Car ils font depetitelettes def*
criptionncttes, qui font fort agreablettes aux
aureillettes delicatelettes, principalement des

mignardelettesdamoifelettcs;Comme.

Ma nymphefelaSlrelette
MafolaSlre nymphelettç.
Hierlas/qu'il eft quiliguc dy.

le mettray ceft exemple encor non veu, du
îcu des Ventes:

ttveus wns vnegoûteste+

Vnegoûte clairelette,
Vne clairegoutelette,

Qui vientd'vnefontenettfs
Mtgnardefontcnelette,
Fontaine mignardelette,
Pour effancher cejF ardeur
Qui brufie aux amans le cnur*

Pour finir ce chapitre , i'adioufteray ceftft
Antithefc de la belle 8c laide amie > extraicte
desPoefiesdvn certain perfonnage* qui n'ef-
«crit que pour fon plaifir : Qui eft caufe qu'il
vie? du dialecte defàprouince particulier?;,

t
*
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Pathétiques* j2 g
quand il le trcuue bien ïignificatif> à fon gré¬

ée ne veut eferire à autres , qu'à Ces Tarcntins
& bons amysu'cfpcre toutesfois tant iaire.que
d arracher de luy quelque chofe , comme
n'ayant rien fait quefort ingénieux. Iay ex-
jreflément mis l'antithcfcà l'oppofite de la
ouange,Tisà vis l'vn de l'autre^ finquei'oa

volt les deux enfemblement qui voudroit.
-M

M *J
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Dis Descriptions
Chanfba.

i

QV i les rares faueurs de beauté ey âegracè*]

Dont nature a orne voftre Angélique face,
2$nfi*celéd'Amouripenfireit eflimer,
Jsemblerok efpmfet les ondes de la mer,

i
Jgjw a ym du Soleil l'excellente lumière,

Jl riapas encor vtudes clartex Upremiere9
S'il ria yeu lajplendeur ty clarté 4e yosyeux,
Qui/ont aJires iumtauxplut luyfont que les cieute,

i
*Uosteurcsyma mignonnejy leurpeaudélicat*
Surpaient le coralja rofi,ty tefiarlate,
ifhuitrt vous imitez en baifitnt Je bon coeur

D *>« baifer motte tyglout de diuine liqm UK

4
Wlillets*rofêsttyfleurs efl yoflre bouche pleine^

ijiromm ey fimeurt refpirt irosïre haleine,
Vosfiufbirsfint Zephirt fi fiuefument efpars»

J$M3itsfantgermer en Voir yiolettes de Mars*

S
Aux perles i Orient vos dents oflent lagloire,
Voïire cohyoflrefein,font pltêi blancs quel'yuoite$

Et femble proprement que l'amour fin aflit
Sur les francspouffant dtffous yoïire lafiis,

6
Yoflre ioue eft polie ty blanche comme marbre,
Teinte vn peu de fleuret de larque ou de cinabres

Voïîre beau n %traitu(ert defl cUeadrtsufil
A CEbtm de i~4rc quefait veJlr jourci .
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Pathétiques. 159
Antithefe,

1

QVi te nombre infini de laideur & dijgrace
Dont nature afouille voftre odteufiface,

xjïntme tfvn defdain tafchenil defprifirt
Lesgoules de la merfimbUroiteJpuifir*

1

Quand le Soleil efiUire^eymonftrefit lumière,
mAbsrs vous paroijfiz des laides lapremiere,
Vous ne deurieT iamais ouurir vos vilainsyeu*,
*Ple%ni de fureur,tous ronds,borde*\^ey chaflteux*

Vos leuresfont de fie?9eypleines de creuafjes,

Et quand voulez baiferfont les mefinesgrimaces,
$a»ftoutesfois l'honneur delà Çhrefiitmi*
*Que le cul £yn chenal quand il afiante*

4
D'vn vieil faumon pourri aue^la bouche pleine*
Comme charongne onfini puante yoflre haltittt,
Et quand yotésfiufptrex^cî font des rots f/pais,
£>w de leurgraue odtur rendent rairumpunais*

S
Le rafttau de vas dents eft craffeux ty iaunaftre*t
Vtfttefitn eft terny comme vne cbareuaflre,

Sur yet titinsfleshis ht ckicherom tous noirs
Tfcprefcntent Us bouts de deux yicux entonnoir&

6
Sous tes ot de vosyeux yoîire ioudufefirfe
Pafltfnaigtefolyjeffau^eyplain de terrtx
Voîlregros ne% bitord biaift à contrefil
Vanfè i'yn chauderon quefais yoShe/burcth

Je compare vos doigts a des compo(aoms%
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Des DefirtPtions
De la toile Î^Amour,oifffielogt mon ame:
Les palmes de yos mainsfontAtsfacre'Zjtute'f*
Ou les Yeïiaiesfont chafies f ut immortels*.

8

Vos coiffes ey recueils,cefont rets depant inet,
Oùmornaur nUie\nAurem Hep inesy

ISamporuil s lafjtts dedans vos blonds iheutUX

iJÙitfuisprifinm r,eyfinir ie ritn veux,

9
Lespas que vous tracez^ aufin des Spinêtes,

Semblent ks mouuemens desaftres ty planètes*;

Dianefrétillanty aue^furmonie\
Cyihaee en maintien,}unon en mai'fiê*.

La troupe des neuf$eurs7qui les accords manie,
%jldreffe vofire voix d*vm telle harmonie
Que mon Luth efl muet quand vous aue\ chante,

Et mayplem de foufbirs ie mepafme enchantéi

il
La Cour de tous les Dieuxenuers têtu gracieufi,
*Defirant vousformer de toutespartsheureufi%

Fn choix de yoflre ejprit entre les beaux ejprits,
De vospt rfeÙiens multipliant lepris*

il
Heureuxyfiptfois heureux,quipar yne effetance

De yoflre noble cceui cherchtra talliance,
£>ufonpaffe en ^Arabie ty es Jndes encor,

On ne verra iamaisynfi riche threfir*

Toutesfois eftoute^combien quefbyex tell',
Si yous eftespar trop à yos amans rebelle,

L" Dieux vous ontpréditjpar vn certain defiin, t

gowamajg fV mary,quelquefit CF W«V
V
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Pathétiques,
"tes palmes de yos mainsfembl m des dccrototres,

Les mefines bfas croifo ne reffembkntpas mal
Augro*pigne quipendà la queri d'vn chemL

La coiffe que porte^fut voïiré tefte Çotte

7(effemble d'~*n mmton ynefilepanfitte,
Lescrins quifont deffous imitentproprement

Lepotl qui pendau cul£vne vieille iumenh

9
Lespas que vous uppe^quand danceyjn la rue

Font bruit^comme Uspieds d'yne yache qui ruey

¤t quandfauteldeuant tout vnpeuple affimble\
Rstombe'xloHrdemenu comme yngrosfUc de blé*

XO

Voflre voix rugiffant efl la voix d'vne afheffi.
Comme la roue d'vn char où n'y a point degreffe,
Moy nepouuamfôuffrir difiordsfiyioLns,
Veu romps quafimon Lutb7ey engrince Us dents*

II
Pourforger yoflre efpritÀes tnfetnauxla troupe

Dedans voflre cerueau mit yn fardeau d\floupe9
K^ufii vfsus iargonner tout ainfi quvn ojfon,
E* en vosfits propos riy a point de raifin*

Mal'heureux quiJurprkyoupar inaduertame
Sera contraint! de yoir fifitte contenance»

En lafiou despourceaux*ny es retraits encor

On nefçaurois trouutr rien quifoit defiorL

Twtesfoisefcouteïi encor quefiye\ laide,

Sidouce vousdoimexanxrequerans de Vaide,
*A lors qrion vousformaJe Défiin aprédit

$riaure\par ce moyen quelquepeu de crédit» ,

Z40

«f
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Des Dcfiription*

Adjonction ds
Li^imheur*

Le docte & laborieux Dn-Bartas a fait en fit
féconde Semaine infinies belles 8c na fues
Defcriptions : mais fur tout , celle du Cheual,
qu'il s'eftciiudié à deferire parfaitement pour
fa beauté.

CAin de ctfle peur^comme^n ditfranfporte\
Donne le premier frein au Cheual tndonte:

lAfin qu'allant aux champs,d' *»r poudreufe fuyte,
Sjw les iambes d'autruyjon Lamech il euif*
Car entre cent chenaux brufquemeutfurttux, <

Dont les fortes bea*te\ il mefute desyeux,
fi tnpr*nd vnpour fiy^dont lacorne efl liffee*

JRrttrantfurlc notrihauteirondet ey crtufee:
Si s pafluronsfint courtsyni trop droits,ni lunt^l
Sesbrasfies ey nerueuxfesgenoux défichâmes^

lia iambe de Cerf, ouumelapmrinr,
Large croupegrand corps flancs vnk,double efcmnsl

Col mollement youïle\commt yn arc mi-tendu,
Sur quiflotte vn longpoil erefpement efpandui

guette qui touche à tene^rjrferm9ylongue,eJptffh
enfoncefongrot trône dans vnegraffififfe:
isfureille quipointue, afi peu de repos,

$>uefinpiedgrate champ:front qui n'a rien qui test

Tteuxgres,prontsjeleucx bouche grande eftumtufi*.

Naseau quironfl?,ouu»rt>vne chaleurfumtufii
7\>/l chasiintaîlre aufrontaux iambes deux Wty**
Motnaine efpee au eolUti'aage defipt ans^

~ * é u n.
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Pathétiques. 141
Crfin ftvn bras flateur ce beau îentt careffè,

luyfautefur le dos d*vnegaillarde adreffti
Se tient coyyiufie ty ferme,ayant le ne^toumi
Vers le toupet dufront\Le Cheualforcené
Défi voirfait efilantytyfléchitfous la charge,

S e cabreyfaute, ruey ty ne treuue ajje^ large

La campaigne d'Henor.brefrend ce Peletrote

Semblable au iouuenceau^quiyfins art eypatron.
Tente l'ire àufiouleflot la nef emporte9

E* la nèfle nocher, qui chancelé en lafine
J§V>/w yieille Thyadeiil a glace lefein,
Et*pauthoisJe repent dyn tant hardidejfiin,

L'Efcuyer repourprant vnpeufaface blefuel
R'affiure accortement eyfa befte, eyfiy-mefinei
La meineaures au pas.dupas au trotydu très

Au galopfurieuxiil luy donne tantôt
Yne longue carrièreJl rit defin audace,

Fj s'eflonne qu'aflis tant de chemin ilface. *

Sonpas eft Itère eygrand, fon trotfimbU étaler
Le Tigre en la campagneyty l'udrondeïïe en l'er:
Htfin brauegalop nefembUpas moins vifte
Q*e U dard Bifiain.ou le trait Mofihouite*
Mais lefumeux canon defingofier bruiant
Si roidene vomift le bouletfiudroiant>
Qui ya d'vn rang entierefiUircir vne armeey

Oupercer te rempart dvne yillefimmee,
<2u$ cefiugeux Cheualfentant lafiherfinfret*,
htpiquerfes deuxflancs,part vtfte de la main,
Desbande tous fes nerfs} à fiy-mefines efchappe.

Le champplat batyabat,deflrappeyagr4ppeyattrappe9
he vent qui va deuam\couuert de tourbillons
tycroulefiusfes pieds les bluetamfitllm,
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des ï)efirtptions,
téit defcroiflre laplain. :ey nepouvantplus eftre
Suttiide l'asti^ fi perddans la nue champeftre*

AdonqueslePtqueurquiJa dette}ne veut
Defon braw cheual tirer tout ce q*'itpent9
nyirreftefafureur, dyne dotle baguette

Luy enfiigne au parer yne triple courbette,

Le loue dvnatcent artifiement humain,
Luypaffifiur le coljàflatereffe mainy

Le tient & iufie ey coyy!uyfiait reprendre badine*
Et par la mefmepifie à hntpas le rameine.

Mais fefihaufè deftrier s'embridefienmtnt,
Faitfauter hs tatllouxydvn clair hanniffimenS

Demande le combatipennadejonfle,braue,
Blanchit tout le ehemin defafumante baue:

Vfifonfiein luyfintyfuptrbement ieyeuxy

'louche despieas an ventre^allumefis deuxytnxï
iVe ya que de cefié fi quant,fi tourmente,
Hcrtfjc defin coi laperruque tremblante:

Ef tant defpetla teurs quifont aux deux cofie^
Vynfur l'autre tomb*nsyfont largue a fes fierté**,

Lors Cain Vamadouey ey couÇu dans lafille
Rethercbeyambuieux, quelquefaçon nouudk
'Pourfi fi he admirer . Or' il le même en rond+

Tantoftareculonsjantoftde bonden bond:

Le fait ba fierynagerjuy monfirela iambette»

La gaie capno ey ey la tufie courbette,

llfimble que tous deux n'ont qùvn corps & qu'rn ses^

Touifefait auec ordre, auecgrâce3auec temps:

Vvnfi fait adorerpourfin rare artifice,
E* l"autre acquiertybien-iu,par vn long exercice

L'ger'tefiur V*rreftyaupas agilité,
Cailiariifi augalopyau mani'ment feutte,

#

#
* ** *
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Pathétiques, ja z
'sÀppuy doux à U bouche, aufautforces muuelks,
hjfiuranceila tefieyà la c$urfi des ailes.

Et comme vn iour le Seigneur de Villers la
Faycj Gentil-homme d'honneur, eftoit en mon
logis , & en entendit faire lecture fort attenti-
uemçnr, il dit à la fin : Voila vn trop braue
Cheual, & trop bien drefle en fi peu de temps
Car outre ce que Ion faudroit bien d'en trou-
uer vn femblable en toute l'Italie , encores
faudroit-il deux bons Efcuyers qui l'euffent
Werné trois ans,pour luy apprendre ce que
aifoit faire Cain à celuy -là en vneheure.
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^^^**^ta^^-^X

DES JFTRES SOK-
tes de Versfolaflrement fj)

ingenieufement f?ra-

{liaue

Chap. xx.

A C a v s i que tu t*ennuyerois a boa
droict, fi pour chafque exéplcdes Vers

fuiuans^iefaifois vn chapitre à part, iuxtAillud,
Libre longbr eft titulus , i'ay rama(Té tout ce qui
m'afemblé de plus digne . Voicyvn vers qui
m'eftefchappé inaduertement, auquel touteç
les lettres de l'Alphabet font contenues,

*§>ui fiambotantgutdoit Zéphyre fur ces eaux*

Vn Allemantm'aducrtit en Auignon , qu'il
en auoit veu vn fernblable Latin,
Duc Zepliyre exurgens curuum cumfiatibus aquor,

I'ay depuis veu ceft autre de Scaliger,
Vix *Pblcgetum Zéphyrty quares modoftabra tAicylie*

Il eft aifé d'en faire de femblables : mais ie
les ay raporté icy par curiofité , côme ces vers
Hexamètres Grecs & Latins, cfqucls fout tou¬

tes les parties doraifon;

*
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de Vers ï 43
flfÙ(^(JLÎTù» Nçmov ÏTt MWiort'ikîaUftt
isfdrm continuoylicet ah fera verte precantem,

Plutarque en ces queftions Platoniques s'c»
ftudiapar gaillardifc cTen faire vn de mefme,
AvtoV loiy xMtrilw q tvy <toV }*&* fyfîY tf-

Auquel on peut remarquer de fuite vn pro-
nom,vn participc,vn nom,vn verbe, vne pro-
pofition,yn article,vne conionâion* & vn ad-
uerbe.

Pindare a cornpofé carmen «JV/Jjuov: ce que
Ion dit aufli que le Poêre Hermoneus a faict,
c'eft à dire des vers fi curieux qu'il n'y a pas
vne S.Tout ainfi que qui diroit qu'il y a vnVer-
fet aux Sept Pfeaumes, 011 il n'y a point de A,
fçauoir, Ndttefiarificut equus ty mulus, quïbus nst*
efi tntetleclus.

Or comme il s'eft trouué de ces Mifofigmm,
Mifoalphes &MifoIambdes,&c.auffi s'en font
ils trouuez qui ont abhorré des fjllabes , com¬
me ccdes-là de con , pource qu'ils cftoienr,
comme ie croy^ifogames.Commc ccftuy-cr
d'vn qui auoit paffé les picqucsi

Dieugarde Upaignk
le rivfe dire Con,

Car tant que sauray vie
le naymeray U Con:
Je hay Comte fy Comteff^

Et Vicomtepar Con;

»
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^Autresfortes de Vers,
ïhay tous oyfi aux deprojey

Tour l*amour dis Faulcon;
Et toutes les cii e^.
Pour l amour de Mafiony(ye,

Il y a vne légende, contenant bien enuiron
joo.vers de mefme façon, mais ie me fafche de
tant parler de telles n atieres.

Lefça antScaligera fatvn vers, qu'il fur-
nomrne Piorec , à caufe qu'il peut changer
d'infimes fb mes & eftre retourné en ->luficurs
façons, corn ne Ion d t que ^roreus f t ans-
formoit diuerfement ; qui eft propre à donner
aux ieunes enfans % car il fen bien aine de na¬

ture qui ne le poirr c un :

Perfidefferafi a tef II r prêtes*

Perfide te diuosfiperdj j l ^reprotêts

Perfide tefieraji diuosfalhreprotêts

Perfide teproteujpt rafltfaltère diuos

Perfidefperafi te diuosfallereproteu
Perfide protcu tefperajlifallere diuos

Perfidefi erajii te protêtsfallere diuos

Perfide diuosfieraffi tefallere protêts

Perfideprotêtsfierajl'i te fallere diuos

Perfide tefierafi protêtsfallere diuos

Perfide diuos tefieraffifallereproteu
Perfidefieraffiproteu tefallere diuos*1

Et linfi queles vers commençât farperfde'tc
fe change en cefte forte , douze fois ; il fc peut

* 4
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autresfortes de Vers, ï 44
autant immuer &changer de fois, commen¬
tant par/à 1ère ; autant de fois par diuos\ autant
de fais pMprcteuy 8c par chacun mot : de forte
qu il fe change aifément en 7 t.fortcs, &,fi tu y
prens garde, encor fe changera-il end'auan-
tage .

Voicyvne Eftreine, qu'eftant ieune Efcho-
Iier,ie donnay à vn mien compagnon,nommé
Charles Faye, demeurant au Collège de Bour¬
gongne, rjtf^auquel tu trouueras que le nom¬
bre des lettres eft exademenr conté 8c fup-
puté:
Xeniolumfimplex tibi do, do Xenia bina

Dtfiichafi numeres.autEptgrammaleut,
jQuodfilirserulas , centumfiptemque viginti

Sine vô^unta^em tradwus mnumera,
M irtial en fes Fpigrammesnoss dénote

vne gentille inuenrion des anciens, qui beu-
uoient autant de verres devin, qu'il y auoit de
lettres au nom de leurs amies:
Nausafx cya*htsJeptem lufima ùibatur%

fihn

fi
Et quia nul1a venitjtt mihiySùmneyvcm,

Calder'n en fon Commentaire ne touche
nypresjiîyloin^avraycinterpretationjquand
ilvientau -nozScSom e; carilditquecJeft!a
couftume des Poètes , d'inuoquer le Sommeil,
comme ont £m Ouide cVPapim'c.

Mais en cela , il ne femblc quil parle fort
froidement.-carqueileapparencey auroit-il de

*
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autresfortes de Vers
demander à dormir entre des Beuueurs? TcftL
me donc que le Poète vueille dire, que pource
cuil n'a point d amie , il veut boire cinq fois,
qui eft autat de coups,qu'ily a de lettres au mot
Somneyqui eft vn boire medïocrc:&fi quelqu'vn
le veut forcer de pafler outre, il déclare quil
ayme mieux dormir , que boire d'auantage.
Mais on m'a dit qu'il y a des Lieutcnans fur les
xiuieres de Saune & Marncqui dient qu'auanc
que dormir »ils voudroient bien Somne au no¬
minatif , qui a fix lettres , fyuoïrfimntu, pour
dénoter fix bpnnes fois.

Il fe voit emor au Théâtre du monde, com-
pofé par ceft clegant Boiftuau , dit deLaunay,
>n vers François,contenant la complainte des

laboureurs. En fin de chacun couplet duquel y
aadioufté vn mot ou deux àuDapacem, l'en ay

veu d'autres fur le Pater 8c VAue &iaria : mais

pource que les vns&les autres font imprimez,
ic te feray feulement part de ceft autre D*jM*
#w»ï qui eft vne tacite refponfè à la fufditc
eomplaincte faicte , y a quelque temps, par
JfOfficial de Langrc*,

4, J
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Pe Vers* 145
Il l'intitule ainfi,

LA PREVD'HOMlfc DES
;abov revr s.

V

AVtresfih on nommoit laboureurs bonnesgens,

Maint nantiisfontfi rsyfilons,& refrattaires*
A plaider\nfi fit ^panurer diligensy

£>uand te Seigneur leur ditpourfes droits necejjaires

P *A*
Tuis après quandils ont à tort ey fins raifin
Fait defpendre au Seigneur cent 4fins dplaider,
¤n luyportant fix tufiyou yn mefchant eifàn>

Faifimi les marvmeux i1 s viennent demander

Si le Cure"demande vndeuble àUTouJfaincïs,
Enfi mocquant de luy,par argument fubttl,
Sur l'Ëditl d'Orléansferont noumaux de/feins,
Mt luy diront tout hauty Comment voue en faut it

DO MlT^Eî
Si h pauute Seigneur pour payerfa rançon
Veut s*ayder de fin botsyon luy empefchera, \

Criant>Nousy auons naître yfige eypatjjon,
Jgji'ilfi recour» ailleurs, point il ny touchera

IN DIZBVS NQSTRIS.
fis n'ont qu trop datgent pour luge ey Procureurs^

Pourboire eypour huer ; Maisfi yn marchand cm*
Du drap on de l'argent à ces bons laboureurs,

fis nont qu'vn p et de bois, h marchantpertfin droû

^via non es T. '
Accufix lytrdtment le larron de yotfruips, [

P our enflure rapport fi mefiie* fi\t tout prefl*
Vomperdre^ voflre caufe,iisfini fi Lit» induite

N
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autresfortes
Vten doncmon cpur,cTur ie te tiens
Plus cher que nonpas tout les biens,
£hêe tous les biens quifini cybas
J)ontprès de toy ie ne fay c*4y

Vf c» donc yers moy, ty yers moypftns
Zefruiclje mtel de nos beaux ans*

Puis que le temps nom rit fibien*
We leptrds pointjnatsprens U bien

Qtit nous efl nay>ne t'enfuisj» tis

E * c grani lieu xi ns nous ^eyfais
JQafvn fi beaup, r oncfius les aeux
Wefi fit v ir que d nous deux*

Les Latins n'ont point fait de ces fortes de
vers,mais en recompenfe, ils en ont fait tous
finuTans pai Monofyllabes , qui ont bônc grâ¬
ce. Tu en as dedans ce gentij Poète Bourde-
lois en fa Tecbnopegnie Monofyllabique, co¬
rne demembrfSyDihyCsbtsJjitsîûrtis:auec les interro¬
gations^ autres. De tous lefquels fay feule¬
ment choify ceft exemple,

Indicatinpuemfipteniaprima nouus des*.

Vubentes annos robptjlior anticipât vox,
InuiBa er ventis ty filtdusefi hominunt

fions,
Etdurum nerui cum vifiere conficiantes,

Palpitât irreqtùes vegetum teres atque cà-
dens cor*

Et ce qui s'enfuy^que tu pourras amplemêt
voir dans Pautheur.

En ceft Hymne deSaînct Iean, au premier
couplet, toutes les Notes deMuficque font
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De Vers* J47
comprifes, tant au commencement des vers,
que hemiftiche;
V T qtteant Iaxis KJifinarefibris
M Irageforum F jtmvk tuorum,
S O Luepolluti L <Abïis reatum&c

Les anciens ont appelle KAnadiplofis» quand
la fin d'vn vers fe répète au commencement
de l'autre : Les François lesontfurnommes
Rymes enchaînées- Comme,

Pour dire vray au temps qui court
Cour eji vnpérilleuxpaffage,

Pasfige nef qui va en Cour,
Cour eflfin bien (y aduantage:

%s¤uant aageyfaut le courage,

Rage efl fapaix,pleursfiesfiulas,
haslc'efl vn treftiteux mefiage^

Hageautrepartpour tesesbats.

Pour l'exemple des Latins , tu en as dans
Aufone de fort belles 8c heureufes façons* co¬
rne entre les Monofyllabes:

Res hominum fragi'is alitgy régit ey permitfors,

Fort dubia *urnumque labant qua blandafouet fpet,
Spes nullofinita a-m^eni terminus eft mors,

Mws auida inferna mergitcalliginequam nox,
\Nox obitura ykem remeauem aurea cùm lux,
Lux dono conceffa Deumyaiipr*euius efl Sol,
Sol cuineefurto Feneris latet armipotms Mars,
Mars nullo d'patrefatus quem Treffa colagens9

Gens infirma virumquibtu infielut omne ruit fat
N iij

*%
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autresfortes
Tas homlnem maclarefacrisférus tsle loti mot,
M osfierus auà&cis popu1i quern nu lia tettetlex,
Lex naturali quem cendidip imper io tus»

lus geniuim pietate hominum^ius certa Dti ment,
Mensqua caUfiifinfu rigat emeritum cori
Cor vegetum^mitdi inTlar habens^anima vigor ac vteM

VUtamtn hac nullaefi,yerum eft iocm ey mhili resm

le n'ay point veu de vers François mono-
fyllabes à lafin , fi ce n'eft qu'on en pourroit
faire infinis , & fort ayfément : veu q u au cin-
quiefmeliure,attribué à l'inimitable Rabelais,
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De Vers, I48
Qt£mé\yousfiouueniifaim.
Etquemange\ vous}pain*

Quel efl voftre pdinïbts*
Quelsfint vos habitsigris,
Quayme^j/ous l'hyuerifiu*
Quand prie! vous Dieulpeti
Qt£auei vousfouuenûbluf
Et les vendredislàuf.
Combien en aueVdix,
QujAueTyous encor? ris.
Et quoy rien encoripoix*

Et en Carefmèinoix,
Comme manreX vous?cois,
C; t-P ^ a

ombien estes vous?trois.

fi
fi,

Quelsfine vos valetsifits.
Qi^aymelvom te mieuxipots,
Quefaut il dedansîvin.
EtlaiJfeJ vous rien}brin*
Quels les vouleTyous} clairs»

QtfaymeJ vous auec}chairs,

X)u veau ou mouionïbon.

Quefi
Quelsfi

tpfint ils}fi
N iiij
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^Autresfi\
fi

De ces mterrogat.

Vous aueTreJpondu

si bien crfigtment,
Que n aueJpasperdu
Vnpetit coup de dent,

Hy a d'autres vers que Ion nomme Cou-
ronnez:En voicy vn de Clément Maiot,

Dieu des amans d'amour me garde,
ô

Mégardant donne moy bon heur,
Et me bten-heurantprens ta darde,
En laprenant naurefin cfur,
En le naurantme tiendrafieur,
Enfiurtefiy\

j

t ton feruiteur)
Enfituantaura iouyffmce*

Il y a d'autres vers,qu'on appelle CroifiW
«efquels le premier mot eft monofyllabe, le
fécond diflyllabe , & ainfi confequemment,
comme ceftuy d'Homère:
ft ^KotfdrpMniAotfn}iv^d\Çt^duiior*

Ce vers Latin, eft de Virgile.
Ex quibue infinispulchemma Deiopeia,

Et ces autres fuyuants , vulgaires entre Ici
Allemans;

Stcupk ornari yimtibus Heliodore.
Et ce fuyuant,

Dux twmat mprius coniunxtrat auxilkres*

tt
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De Vers* I4s>
Aufone de cefte façon , ou autre incertain

autheur,a compofé ces vers fuyuans , qucSca-
liger appelle Rapmicos,

Spes Deus item& (fationis conciliator

si caSiis precibus veniales inuigiUmus$
Hispater oratis placabilis adflipulare»

Et ces petits François.
"Lagrandeur Latine
Se perditfiy-mefine,

Et France ruine
Son bon- heur extrême.

En voicy d'autres qui font Decroilfans, c'eft
à dire , qui d vn quadrifyllabe & triflyllabe
reuiennent à vn monotyllabe , comme en
Latin,

Et en François,
Mwnonneplufieursfi

eferre mbet %£

&c

Car il eft triuial,& y en a cinquante fembla-
blés en mesleuneftes ioyeûtes. Mais cefuyuat
verfct Decroiffant eft admirable, combie qu'il
foit vulgaire:

t S'Ç A V O I W, AVOIR, VOIR, O Y R.

On s'eft aufli pieu de faire des Yers de deux
mots, pour en auoir de mots non compofez:
Je n'en ay iamais veu que çefuyuant Hexanae*
tre& Pentamètre,

N r

m
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autresfortes
Perturbaiantur Conflantinopolitani

Innumerabilibusfillicitudinibus,

En rccompenfe duquel Iule Scaligcr a bafty
ceft Hexamètre de Monofyllabiques Latins,
Si m% lis nexefl trux7pax qmdfitfub id aut quo,

IofephcScaliger , trefdoete perfonnage de
noftre fiecle,aainfî traduit de mots compofe z
ce vers Grec, par luy rapporté en fes Corre¬
ctions fur Varron:
OpQvcu?&ç'']ùi£cu fivîyx>&7Mnî$;Q)4v& or*

%a,X)to}tveiOTf9 pot t£ KoKa^afrayi^ai

NvK7tK&Q&tot<pdyoh rvKTTA^rA'TttTrKdytoi,
ÏAH&ext%&'7rctTeu #) rvfàstÇQTdHrsK&ùJTciu

&ofyft&Teuo?o^ot/ti7&ftTn<rt£$icu.
Ideft,

Silonicaperonas vibriffafiero menti,
Mentibarbicola extenebrlpatinv,

planipeddtque lucernt tuificcofarcinaili,
Notldatentiuori no$idolo$udtf,

Vullipremoplagtjfùtelocaptiotrica
Xumigerancuptda mugicanonrepi*

A fon imitation i'ay compofé ce Diftiquc,
en fàueur d'vn Imprimeur 8c Libraire en
Bourgongne, nommé Des Planches > gaillard
&IouiaI;

MulttbelhuoroDefilanBypohbliopola
Vrafintargento vendlfatisfacieu

*
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De Vêts* i ç o
Ces rers fuyuant eft vn vers eûtremeflc 8c

anagrammatifé,
Alpipencabas tôt babet minas qmibaletgras:

C'eft à dire:
Tica tôt habetpennas allas quoi hahet nigras,

Ievîendray mainrenant aux Excorilingui-
latinifez , comme en l'epiftre mifeà la fin du
V.dePantagruel.Mais tu aurais ce fuyuantEpi-
taphe de ma façon , pour exemple , d'vn Lo-
cumtenant Rouargois,qui fe delectoit mefme
en iugemcnt,de parler de ceftc façon,

Dejfous ce tumulte efl iacent
Vn impigre Locumtement.
il ifauoit cabale ny mule,
llfpermatiUttla vetule,
Il eïloit braue eypharetre.
Et quand il eîloit cathedre

il rendoit le droit tuïle çy vert
Et au diuite & aupaupere*

il auoit lafirmone mfulfi
Etdiligent la bonne mulfe,
Or après auoir vicie,
il efl allétrepudié,

Pris d9vn immature trefias

*Auec les Infères là bas,

Toyviateur qui cytranfige9

fuis quil né linqui defin tig
N jv

0
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fregè
%Autrèsfi\

Prie le Domine qui tout voie

Quefiafatue ame il refonde,

Etquil reuérte encor au monde\
xAjin qtiil aitpropice otie

De nous docer laflvdtitie,
De laquelle ilfipemttous
Les magnes ty les paruesfous.

Vale &> ora.

Il y a long temps que i'ay veu ces rieur rers
tfvn Grammairien, qui faifoit l'amour gram¬
maticalement à vne Grammarienne , quiluv
xefpond de mefme, qui neferonticyrappor-
çcz,mal a propos: l

)
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De Vers. I Ji

L'Amant,

D%^4me de beautépofitiue
Sans degré de comparatif,

JAonîlnK qu eftesfùperlatiut
*Pardouxfimblant indicatif*
le vous requiert quefois aclifi
E* que yue%He\eftrepafitue,
Prefiermoy yoftte con ton&tf
*Pour auoir forcegtmnue .

Dame defirmeperfeètiue,
'Par vnplatfir inchoattfi
Soyez, de volontédatiue,
A moy% yoftre amant optatif,
Quipar ynfiufpir vocatif
Demande la contemplaitue,
Et conioncliffànsexitif
Pour auoirforcegenitiuem

Bellefigure relame
D*antecedant nominatif,
Vous tîîes affixfibftantim
Pour recevoir vn adietïïf,
lequel fiit determinattf
De yoftre efpece primitiu*)
le mt rendray dariuatif
Pour auoirforcegenitiue*

Belle ft defiraffeclif
t^ue^d'eslre/ùppofimeg
fefiray yoslre oppofitif *
Pm auoirforcegenitma

t
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1\Aatresfit tes

Refponfè de la Dame»

LA façon defideratiut
D'vn douxparhraffirmaûf

Mefait eftre m ditai u*
Vepropofifvn négatif\
Car ie doute Vaccufatif
Qui rfl deforce tranfitiue,
Je me tiens donc au primitif
Sans point eftre deriuavue,

Ctrfi t'eïiotsfrsquenutite
Je perdrois mon nominatif
St prendrois en TapptÛatiue

Qualité de nomputatif,
Parquoyieyeux Vindicatif,
Pour demeure1" medhaiiue,
Je me tiens donc auprimitif,
Sans point eïïre deriuatiue.

La conionclionexpletiue
Vient après le copuîattfi
Etfuyuant fapréparâttue

Pait rfir du dSinbutif*
Quand Uy a nom colleflif
Porce s'enfuyt diminutiue,
le me tiens donc auprimitif,
Sanspoint efire deriuatiue.

' *Be cefol amour turbatif
Jfefuis nullement optaiwe,
"Pource me tiens auprimittf
Sanspoint efire éetiuatiuo.

#
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De Vers, 151*

PaflTant outre, nous viendrons aux Centos,
ni font vers pefle-mefle amaffez , auec curio->
fîtéjd vn certain excellent Poète. Comme en-
treles Grecs, de ce diuin Poète Homère, des
vers duquel Eudoxia, Puè'trice Chreftienne, a
colline vn beau poëme, nouuellëmcnt mis en
lumiereparHenty Mlienne ,&entreles La^
tins,Virgile. Quj font entaffez de force , que
combien qu'ils foientcolljgez de cent vn, fi
viennent-ils à pn>pos.Aufonc>la cuiiofité du-
quel(quoyque dientpIufieurs)eftIaborieufe&
admirable, a fait ainfi vn Ccnton nuptial, qui
commence»
4ccipite bac animisflatdfque aiurtue mentes

Ambo animis,ambo infiçnesprafiantibus armis.
JEn* y,

*Ambofioi'entes>genus infiparabtle bello*

An* 4,
Tuqueprier,nam te maioribm ireperahum,

JEn. 6*
Aujpiciismanifiïlafides* ejyc.

An. r.
Proba Falconia, excellente Poëtrice Chre¬

ftienne^ bafty de cefte façon,des feuls vers de
Virgile,vn Opufcule, qui comprend levieil 8c

nouueau Teftament, queiedefirerois eftre de
nouueau imprimé pourfa beauté, n'en ayant
point veu finon de l'impreflion d'vn vieil pe-
nard de Paris,qui n'a iamais rien imprimé qui
ne foit incorreft^il eftoit en vie, ie luy ferois .

faire fon procès. Levers decefte fainctefem-
me commence:
Itmdudumttmeraffe duces*®*^

rit
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autresfortes
De noftre temps Capilupus Mantuanus a

compofé de cefte forte la Vie monachale &
fbn Gallus , aulfi heureufement qu il fe pour-
roirdire & penfe que po ir ce regard il foit
inimitable Les forts Ve çilianes , dont fait
mention Lampridius Gregouus Turonenfis,
& Rabelais , font aufli tirez au Inzaiddu mef¬

me autheur. Mais pource qu'au chapitre des

Diuinationshur z. ien parleray amplement,
ie dicay encor des Pafquils,qu ils font fouucnt
tirez des versduditVirgiler&auiourd'huy les
plus fréquentes fe tirent de la faincte Efcritu-
re,tâtoft comme de la Paflion, ces Sept Pfeau-
mes,& autres, defquels aufli tu auras au fécond
liure vn Chapitre à part: Car les beaux exem¬

ples que i'ay* le méritent bien. Pour condu-
fion,ie finiray ces exemples de vcrs,fur la gen¬

tille inuentiô deTheocrite Poète Grec, qui a

fait le premier & fabriqué des vers fi jngenicu-
femét,que par la figure ils reprefentet vn Arc,
vne A île, & autres figures, comme aufli il me
fouuientd'auoirleu l'Oeuf Eftant Efcholier à

Paris i;<>4 i'ay fait la Coupe Poè'tique,laMar-
mitc, & autres : Mais pour cefte heure, tu te
contenteras du Tombeau du feu -Sieur Tabou-
rot.Aduocat Dijonnois , éloquent &fçauant
perfonnage,que fon fils, mien compagnon aux
Vniuerfîtez, baftit ainfi l'année qu'il publia la
verfion Latine duFourmyde Ronfard,& du
Papillon deBelleau.

Ienefçay comme i'auois oublié la Sextine,
que ce grand Pontus deTvard, &feigneurde
Bifljr, a 1 e p «nier d'Italie JubiUià Uïrâçoifcr

Jfct
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le fttu ï5î
oui eft YnePoèfic pauurc de rime,* riche d'in-
«ention : Car U faut rimer fix fois fur yn mef¬
me mot , outre la conclofion de quatre vers.
Voicy l'exemple/iré de fes quures Poétiques:

Lors que Phnlm fie le hng du iour,
Jtm»tr tuaille en tturmens ejr ennuis,

htfous Pbcebe les languiffanm mils
Ne me fini rien quvn péniblefiiour,
^Ainfitonftounpour l'amour de la belle

le vay mourant en douleur éternelle.

B«» dois-ieji latlde mémoire éternelle

ÎAefiuueniryCT de l'heure,ejrduiwr
Qt*e ie fmpris aux beauxyeux de la belle,
Car onrques-puis ie nay receu qnennuUy
Qui m'ont priuê du plaifir ej>fe\our
Ves p laifans tours, ejr repofantes nuits*

Heureux amansjyoHsfiuhaitte^les nuits

Auoir durée obfcure es* eterne, le,
"Pour prolonger voftre amoureuxfiiour^ J

E» 4 moyfiulft rien ptaiftyplaift le iour, 1

Pour efperer après mes longs ennuis,
Nourrir mes yeux aux béante^ de la belle*

Mais rencontrant les Soleils de la belle,
tout esbloui>aux tenebreufis nuits
T)e mes trauaux ie r'entre,ejr aux ennuis

De ma penfee enfin cours éternelle3

Laquelle fait tout mommt>nuït ejy imt^
Dans les difeours de mon ejprhfiiour.

Las lie nepuis treuuer heu defitour,
Tant i'ay de maux pour tes cruauté^jbttle,
Çarji ie brufle ejparsle long iu iour,
Je me diffous mpleurs toutes les nuits,

le fttu ï5î
oui eft YnePoèfic pauurc de rime,* riche d'in-
«ention : Car U faut rimer fix fois fur yn mef¬
me mot , outre la conclofion de quatre vers.
Voicy l'exemple/iré de fes quures Poétiques:

Lors que Phnlm fie le hng du iour,
Jtm»tr tuaille en tturmens ejr ennuis,

htfous Pbcebe les languiffanm mils
Ne me fini rien quvn péniblefiiour,
^Ainfitonftounpour l'amour de la belle

le vay mourant en douleur éternelle.

B«» dois-ieji latlde mémoire éternelle

ÎAefiuueniryCT de l'heure,ejrduiwr
Qt*e ie fmpris aux beauxyeux de la belle,
Car onrques-puis ie nay receu qnennuUy
Qui m'ont priuê du plaifir ej>fe\our
Ves p laifans tours, ejr repofantes nuits*

Heureux amansjyoHsfiuhaitte^les nuits

Auoir durée obfcure es* eterne, le,
"Pour prolonger voftre amoureuxfiiour^ J

E» 4 moyfiulft rien ptaiftyplaift le iour, 1

Pour efperer après mes longs ennuis,
Nourrir mes yeux aux béante^ de la belle*

Mais rencontrant les Soleils de la belle,
tout esbloui>aux tenebreufis nuits
T)e mes trauaux ie r'entre,ejr aux ennuis

De ma penfee enfin cours éternelle3

Laquelle fait tout mommt>nuït ejy imt^
Dans les difeours de mon ejprhfiiour.

Las lie nepuis treuuer heu defitour,
Tant i'ay de maux pour tes cruauté^jbttle,
Çarji ie brufle ejparsle long iu iour,
Je me diffous mpleurs toutes les nuits,

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



autresfortes
m*mm

Te voyant viure en rigueur éternelle

Pour metuir en éternels ennuis*

Incenfilablefi ame^en tes ennuis
Qui veuxfinir de cemortelJetour
Pour t*enuoler en la vie éternelle>

*Peux tu languirpour vn autreplus belle,

Efpere encor,ejpere,car ces nuits
Wefilairciront de quelqueplatfitnt iour.

Mais haslle toy,o iour3que mes ennuk
Vrendrontfiiour auxfaueui's de la belle,

Change l'obfcur de mes dolentes nuits
E» la clarté'd'vne ioye éternelle*
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154

DES NOTES,

C H A T* XXI.

IEviendray maintenant aux Notes 3 après
auoir dechifré nos Ingénieux vers , puis

que es fuyuants Epitaphes i'ay mis des No¬
tes antiques trois ou quatre. Or à fin que cha¬

cun fçache en brief , que c'eft que Note , il
doit fçauoir, que par vne dénomination gé¬
nérale Note, fignifie vne marque. Mais pro¬
prement on la.vfurpé pour ces efcritures
abreuiees , comme quand B£ fignifie rum , f£
Digeftis , C. codice. Ou bien pour ces mar¬
ques qu'on appelle Chiffres , comme quand,
onvfurpe vnbpoutvna:vnv,pourvnb:vnt>
pourvn o: & ainfi confequemment -* qu'autre
ne peut entendre,Gnon ceux-là feulement auf-
quelsonadefcouuertceft Alphabet renuerfé.
Cefte grande Polygraphie de ïoannes Tritemiua
n'eft autre chofe. Nous lifons en Suétone
chapit.yS, queCefar efcriuoit ainfi quelques-
fois, carildit:L*on voit encor auiourd'huy de
{ts epiftres à Ciceron & à fes amis , touchant
ùs affaires particulières, eferites par notes.
Aflauoir les lettres eftas ragees de telle façon,
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Des Notes
qu on n'en pouuoit colligcr d'ordre vn feul
moc .* Car il changeoit commevous diriez vn
D.en vn A. & ainfi des autres- Ce que confirme
d'a;lleurs A . Gcllius en fes Nuits Attiques.
Cefte façon , à mon aduis , eft celle qui eft en¬

core auiourd'buy prattiquee entre plufieurs,
qui prennent pour chiffre commun ement,rel-
le note que bon leur femble. Mais principale¬
ment cela fecollige fur quelques vers de Vir¬
gile, ou verfet dcsPfeaumes, afin que Ion s'en
Îmiflc ayfément rcfouuenir , & félon que les
ettres vont d ordre, on les nomme félon l'or¬

dre de l'Alphabet. Que fi d'auenture il s'en
treuue quelqu'vne répétée, on la diftingue
auec vn crochet, deux petits points , ou autre
marque à plaifîr. Comme,
Hanctua Pénélope lento tibi mittu Vlyffis.
a. b. c- d. e.fig.h. i. fc. /, m. #. o.p. q. r.fit. m. x.y,tç*

H. ainfiquetuvois, tient la place de a, a,
ce b, n, de c> & ainfi confequemmcntdcs au*

tres,y adiouftant la variété que tu vois,ou vne
femblablc . D'autres ont tant devers de fuite*
qu'à la fin ils trouucnt leurs lettres fans adion¬
ction . D'autres encor mettent deux lettres
pourvue, mais tout cela fe fait à difcretion,
tantoft des lettres Grecques , Chaldaiqucs,
Gothiques , Notes d'Arithmétique , ou autres

inuentees à plaifir Ou bien les fyllabes auec

vne ligne deflbus: Comme*
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Des Notes, i5S
fDieu,

Vertu,
J Amour,
\ Maifon,
S Père,

I Faueur,
1 o^Support.

Voire .quelquesfois vne période entière, félon
l'intelligence que Ion peut auotjmaii fur tout
il faut prendregarde , pour bien diflîmulervn
chiflf e , de doubler les cinq voieles , fpecialc*
ment en Frâçois,& faire deux notes pour cha¬
cune. Parce qu'autrement il eft fort malaifé de
choifirle* vo)e!es, corne mefmcmét en noftre
lague,&puis Iesayantxrouuees \ous venez fa-
cilemet à defcouurir le refte. Corne d m'aduint
vn iour,par ce moyen, de defcouurir vn chiffre
àvncieuneDamoifelleveufue , qui me mit la
lettre d'vn fien fauorit en main, eferite d'vn
chiffre particulier d'entfeux deux,

Encor il y en a d autres, qui efcriuét tout par
trois, quatre,ou cinq lettres-, car ils s'imagînét
que l'Alphabet foit en trois , quatre , ou cinq
clafles& repetet leu s lettres:puis fçauér,felo
qu'elles fontrepetees,côbien ellesvalent Pour
exemple, tu auras ceft Alphabet ainfi diuifé:
i.E.2. j.4.y *.7. T i.j.4.j##.7. 0.1.3.4.
a.b.c.ie.f,g.h,Lkl.m.n.o. p.n.r.f. t.

v. x. y. z.
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Des Notes
le prendray pour mes trois lettres princi*

pales E.T.D Puis fii'efcris E vne fois , il
vaudraA.fi ie l'efcris deux fois , il vaudra B. fi
ie l'efcris trois fois *il vaudra C, & ainfi coufe»
quemmcnt iufques àfeptfois, qui vaudra G,
Cela fait , E ceifant , fi ic mets T vne fois, il
vaudra H:fi deux fois, il vaudra 1 , 8c ainfi con-
fequemment iufques à P. Voylà comme par
trois lettres , on peut efcrire toute cbofe , &
n'eft pas linuention mauuaifè. On lepeut par
quatre, cinq ou fix lettres diuifer en plus de

cl a (Tes: le te vois feulement donner vn exem¬
ple fuyuant le précèdent Alphabet:

E ddddddiutetetee eett eeeee dddd*

C'eft à dire Aymc Dieu.
Car vne c, fait a rfeptd, vn ytquatret, vnem:
cinq e,vn c,& ainfi confequemment.

Tu pourras encore faire plus fubtilemcnt
fur vu Alphabet 7 plai^r^comme:
DjU^z^p^i^x^nsS^jr^fl^t,
A|b,cld)eJf]g,h,i,k,l,m,nJo,p,q,r^&

u, x, y z.

Puis on diuife ceft Alphabet par troisclaffes,
ou quatre, ou cinq ,àla forme du précèdent.

De cefte forte, fans autre inuention,on peut
parler de toutes chofes , auec tiois flabeaur,
dallez loing , & tant que la veuëpeut porter.
Carvne torche eiieuee vne fois, fignifieraA,
efleuee deux fpis, B,&c puis deux torches efle-

uees vne fois lignifieront H deux fois, I ; trois
fois, L: quatre fois , M, & ainfi defuyte. Vws
trois flambeaux efleuez vne fois , fignifieronr,
Qj, deux fois efleuez^R; troisfois, S, & ainfi
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Des Mites- iî<5
confequemmcnt. Et à fin que les flambeau c

nepuiifent abufer, quand onenleuevn, vne
fois,puis deux fois,puis cinq fois : Il faut met¬
tre vne diftinction en ce cas là » après chafque
lettre,ce qui fe fera ayfémcnt par vne trauerfe
de lumière, auecvne paufe longuette. Autre-
ment il feroit ambigu , quelle lettre on au roit
dénoté. Le mefme fc pourroit faire par coups
de canon ou darquebouze : & feroit ayfé , par
ce moyen, défaire entendre fa conception à
des affiegez dans vne ville , pour leur donner
aduertiifement.

Ce chiffi e fuyuant eft gratieux , 8c de bo eP
p rit: car fur ceil e marque

ab d

P S

1 m

r f

f

n o

i m

VX

U.

a-

r n i * -

Vous trouuerez > y adiouftant des points,
toutes les letres de l'Alphabet. Pour exemple:
La première eft telle j.
La féconde
La troifiefme,
X-a q uatriefm e,

La cinquiefme,
Lafixiefme,
Lafeptiefme,
La huictiefrne,
Laneufiefme,

Ne mettat aucun point fur la première fi**,
replie figpifiera A,y menât vn point elle fi<?nû

nera B;des autres figures c'eft dcxnefmc,finon

c.

r.
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Des Notes
que fur les quatriefme &neufiefmc,y faut deux
points, pour fignifîer en la quatriefmei, & cri
la neufiefme x. le mcttray ces deux mots pour
cxemple,qui i cflembleront quelque chofe à la
lettre Hébraïque, fi on veut vn peu contour¬
ner les traicts des lettres, en cefte forte,

£T-3LJJbLrfLt7'l3LÇ
C'efUdircVeiHds&pric's. ,
Aucuns pour plaifirpourrôt mettre a chafque
lettre des points, comme poura vn ,pourb
deux:&amfi des autres. Dont pour l'exemple
ie mcttray ces deux mefmes mots,

lencferay point icyde mention du papier
fencftré,entortillé en vn baftonrcar ie le référ¬

ée au chapitre de 1a Su btilité d'eferire.
On appelle auifi Chiffres , vne autre façon,

practiquee par des brodeursrcomme quand on
enlace enfêbleles premières lettres des noms
8c furnoms de quelques vns , que ie trouué
auoir bonne grâce, mais les vns plus que les

autres. Plufieurs font d'aduis que pour le bien
faire,il ne faut que deux lettres feulement,fça*
Hoiries deux premières lettics capitales des

deux noms propres de 1 hô me & de la femme:
Conme eftoit celuy du Roy Henry , & de Ca¬

therin e de Medicis laRoynefafemme,qui fe
voit auiourd'huy encor in feu !pé en infinis ba*
fiimens, ainfi gjj lequel eft treflbeau * p*r-
*c que de quelque endroict que le puitficz

tourner,
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Des Notes. ï?7
tourner, il y a toufiours vn C,& vne H. l'en ay
veu autres infinis de cefte façon,come deux C,
fTP& autres femblables . Quelques autres

en font de lettres Grecques, comme i'en ay
veu vn compofê par vn braue amoureux nom»
mé François,fur fa maiftreffe Marthe, d'vn $,
& dvn double M , en cefte forte fc^. Les au¬

tres les veulent de quatre lettres , à fin d'y
comprendre les noms & les furnoms des
Amans.

l'en ay veu o**autres fi curieux, que toutes les
lettres généralement des noms& des furnôs
yfonteomprifes » mais cela me femble trop
cncharboté& confia, pour les réduire à leur
quarré : Car il faut pour vne règle générale
retenir , Que pour faire vn beau chiffre , il ne
faut pas qu'il excède la grandeur d vne lettre
quarree : T'appelle vne lettre quarree > celle
qui avn quarreparfaict , comme M H.V.A.X*

Dauantage, il ne faut pas qu'il y ait vne co-
bination,s*il eft potTibte, c'eft à dire, que trois
lignes fe rencontrent fvnefur l'autre. Car ce¬
la eftant ainfi, on ne peut entrelafier par ba-
ftons rompus les lettres, de forte qu'elles per¬
dent leur grâce, comme au chiffrerait d'vnc

N T H fjs Tu voids (luau mi,ieujk iambe T,
le trauers de H>& le milieu de la iambe de N,
feû ignentcV fccombinent:Pour donc le ren¬
dre beau, il faudroit haufler 1 e trait de H

Faut encor noter pour vne autre rcigle Qne
iamais vac lettre ne doit eftre plus longues»
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Des Notes.
plus contre Yvne que l'autre.

I'ay veu aufli practiquer des chifTres,cn for-»

medelettres Morcfques, pourferuir^epcn-
dans , de fort bonne grâce : 8c croy que fi fin*
uention eftoit cogneuë , qu'elle ne feroit pas
mal plaifante.L'on fait ainfi des lettres t y b n*
s o s r a Y,que i'ay tiré d'vn nom 8c furnom;

Si ce chiffre eftoit bien eutrelaiTé, il fe troa-
ueroit beau, commeaufli les femblables qu'oa
voudra faire.

Or laiftant l\ les Chiffres , 8c reuenant aux

Notes ,1a première & plus excellente façon

d'icelles eft quâd on efcriuoit par lettres abré¬
gées^ foudainement, que la lague eftoit pro-
tement accompagnée delefcriture, &quetac
vifte que l'on euft peu parler fans perdre va
fcul mot , on pouuoitcoîliger quelque haran¬

gue. On dit queTyro,raffrancny rie Ciceron,
eftoit fort bon ouurier de ce meftier là. Tu
pourras voir Plutarque en la vie de Caton, qui
fait mention de ceftc inuention. Du temps
d'Aufone,quivefquit fous l'Empereur Theo-
dofe,encorcs regnoit cefte foudaine fàço d el-
cure , comme il peut apparoir par, la loiiangc
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Des Notes* ISS
cfv» certain Scribe qu'il a fait en ces braues
vers,Epigram.rj7.

Puer notarum prapetum

Solers miniftcr aduola*
Par la difpofition du Droict l'on peut voir

auflîque cesNotes cftoientforten vfage,v
quc de tis qua rarb accidunt lexfieri non débetJ* Nam
adea,ff.deleg.C*v en la Loy. Luciusf. demilit. te-
fla.il eft dit exprelfément, que fi vn gendarme
auoit fait par deuant vn Notaire fon teftamer,
cju'il l'euft receu par notes : s'il aduenoit qu'il
decedaft auant que le teftament fuft mis au net
en lettres , neantmoins qu'en fàueur des genf-
darmes il eftoit valable -: Ce qui ne pouuoit
auoir lieu aux autres teftamens desplebeienS
8c roturiers, fi de leur viuât les Notes n'eftoiéc
réduites au net> Glofl in ffJJn yerbo conteffum, ejr
Lfid cumpatron*3%fin.jf.de benor poffif} Il me fou-
uïet d'auoir veu vn vicilfragmetde ces Notes,
entre les mains dufçauantlunfcôfuIteCuias:
qui eft proprement, félon l'inuerfion de fon
nom,le vray Caius de noftre fiecle.Ie nefçay fi
c'eftoient celles deMagno , qui ont efté mifes
en lumière à la fin du Code Théodofien : en¬
cor qu'il me ferable que ces lettres que ie vis,
eftoient entremeflees, Or de ces Notes la po-
fteriténousa tranfmis encor quelques lettres,
qui par leur affiduité,& quafi par antonomafe
& excellence, ont fignifie quelque chofe de
particulier, comme celles dudit Magno 8c de

VaIeriusProbus:laquelleienercpereraypoint
icy,non plus que ce qucGoltzius adoctemet

O ij
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Des Notes
trauaillé furies Antiquirez. Bien diray-ie que
tous les Autheurs conuiennent que chacune
profeflionjpour abréger les vocables de l'art,
en ainuenté& tenu de particulières inuiola-
blement Q31 nefçaitles trois Notes Romaine
entousiugemens?

^A'* abfiluo*
Ccondemno*

NL, non Itnquet, quand TafF*iire
fe trouuoit douteuie.

¤) aufl^pareeque 0rtVdTor,qui comencepar
cefte lettre là,fignifie la mort, eftoit vn figne
de condemnation,& Tyfignc d'ab/blution: A,
f ampliation, pour dire que le pfocés n'eftoit
pas en eftatd'eftre vuidé comme rapporte Pc-
dianus. Tu as à la fin dudit Valerius toutes le*

autres Notes des iugemens & des actionsJ'ay
feulement colligé ce peu de fu>uantes , pour
les curieux de l'antiquité, & afin de ne hefitet
à la lecture des antiques:
^/fB.V.Ç, kjdbvrbe condita*
A-A.A.F.F. félon l'interpretatiô deDu-Chou,
Bailly des moncagnes:

^¤ere3argmtO)aurofiauoferunto.

CequeBodin aainfi recorrigé, iene'çaf
touresfois par Taurhorité de qui , encor que
ic treuue cefte correction bien faicte,

Aureo.argento, areflando feriundo*

Jt.^A-L.M* ^fpudagrum locu monuments*
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Des Notes, îtg
ist'f-P'%.^ÏÏumfidepublica Xytihj,
Ciceron mter iocandum l'interpréta:

^milimfecit.pleÛitur ^utilim.
C. V.Cenfirperpetuus.

D-diuus*

Dedicaueru»t,Dono dedit*Deo domeïlico.̂
M.fignif*

Quelq
après,qui veut dire ^rraw.
D.I.M.Diû inferis malediftû
B*M*P, Bene merenti pofùit.
*P*P.Pofuermt.

P*C.Ponendum curauit*

quuntur* fi-
Hocfibi viuensfie

nonumentumpofi
u.**Mj?.y Hares bene merentifaciendun

curautt,

LT.QJntratempm cenîiitutum.
II L V* Triumvir. 1 11 L v MA»*.

X.V.Vecnnvn. V*».
toM.l.M-loui*fnm *Mximmmrtdi.
T.F. TmJiUut.

- w'lls ont pc"ït 'ne rç.rcuuer.
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Des Notes.
fee, 8c pour dire tMulter iwt, M. B. qui lignifie
aufli bienw<*& beftia* C'eft ce qui a donné lieu
au prouerbe , Qu'vne bonne femme eft vne
mauuaifebefte.
N F-N.Nobtlifamtlta natus,
ob.M.P*E.C ob mérita ptetatis çr cocordia*

P.S.f.CProprtofimptuficundumcurauit.
H.T.C. ^etropedes eentptm.

Paymis ce peu de precedens,pour la lectu¬
re des antiques tombeaux Au refte il y en a des

liures enticrs,aufquels tu pourras recourir, co¬

rne aux fufditsProbus, Magno, Valerius ,és
Codes ordinaires du Droict : 8c pour auoir
l'ample lignification des medailes , Du-Chou,
Sigonius ,lcfufdit Golzius & autres. le veut
maintenant rapporter feulement les ioyeux/c
fur lefquels on apar vne contraire intelligen¬
te, rencontré quelque chofe de gentil.
R.R.R. T. S. D.D.R. R.R.F.F.F.F.
fomulo régnante gjma triumphante sibylk
Delphicadixit x^egnum^oma ruetflamtns*

ferrofamefngore.
On dit en François trois f f f. mauuais vot-

£ns,fleuue,fbrt,& frères.
Peftc vient de trois fff. faim , froid, j

frayeur.
Nous auons eu de noftre temps trois Tnm-

çois François fçauans Iurifconfultes , Conan,
Duarcin,&Hotoman.Iecroyque la naturelle
fvmoathie du vin à trois f f f. forï frais,frian%
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Des Notes, 1 6*0
leur a beaucoup aydé : Scola Sakrtinata en don¬
ne cinq,
Porttaformofifragantiafrigidafrifia*

Femme ne doit toucher à quatre B. B. B.B.
de l'homme.
$ourfi,Bonnet,Barbe,Brayette.

Les Empereurs Grecs portoient ainfi qua¬
tre s Grecs , en leurs enfeignes, pour dénoter
BASIAITS 3A2IAEGN BA21-
AETflN BASIAETSI. C'eft à dire,

. Roy des Rois régnant fur les Roys.
Les mefmes Empereurs auffi portoient cefte

marque, quieftprefqucentoutes les vieilles
Pancartes *SV pour
re Chrift.

Encorcs auiourdhuy on peint ainfi ce nom
falutaireabbreuié x p 2. en Latin & en Fran¬
çois, eftimans quelques vns que ce foient trois
.lettres Latines x, g, s, aulieuque les deux pre¬
mières font Grecques , fcauoir vn ^chi 8c vn
Jha,&lxderniercvn2figma , au lieu de f,
lefcrmcnt ainfi X P S, au lieu gu'il fe deuroit
ainfi eferire X P 2.
, Les Grecs difoient en Prouerbe que rpU
*m* *<**/r*,Cappodoces,Cretenfes, Cili-cienfe tro mmsà&% natiom coxnmcnccnc
par %^ drec.

IIyaamnondecjuatregransD.D.DDoni

i «arec qu clic eftoit «arieei Yn vieillard » oo
O iifi
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Des Notes
fuyditque c'eftoit à dire,Mon mary m'a mal
montée.

Les Romains portoient en leurs enfeignes,
S.P.Q^. Pour dire, Senatut ?epulûf$ui Roma*
ntu.

Les Sibylles l'ont interprété de Dieu,
Seruapopulum quemredemifli*
Beda,l'a entendu par derifion^cs Goths*
Stultus Populus Qu&rit Hotnam.
Les François,Sï/te» ^uéRien,
Vn Italien entrant à Rome,
Sone Voltroni gueftt Romani
lesProteftans d'Allemagne,
Sublato Papaguietnm tegnunu
Les Catholiques,
Saisis Papa Qmes %egni.

QuelquVn le voyat en la chambre d'va Pa¬

pe nouuellemenccreé,demanda,
Santle Pater Quare Hyles?

A quoy foudain rétrogradant , 8c tournant
les lettres il refpondiu
Bjdeo Quia Papa Sunu

IX LMM* Lacérât Ldcetum Largtj Memitf*

Mendax*

Cotas en Ces Mifcellanees fe tourmente,
pour deriucr le mot Papa àpapis*id eft auis: mai*
ie croy qu'il foit deriué de cefte infcriptio»
antique,

P AJP À. idefiépaterpatrie
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P AJP À. idefiépaterpatrie
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D es Notes* 3 61
Or quelque Pape ayant fait efcrire ce mot

en lettres fort amples , P A P A , il fut inter¬
prété,

Voculum jîureum Pétri ^postoli,
OU,Petri ^fpoïîoli Potes~latem ^jîccepit*

Surl'infcription dclaCroix, laFontaine a
fait imprimer ce fuyuant LN.RJ.qu il a inter¬
prété, le N'y Retourneray Iamais.
MflFJ , id ejî, Mordens Omnia t\osîro Sm :

Ouautans Omnes Res Sepultas.
Et fur chacune lettre encor Ton fait deux

mots,

M Mutatio mirabilis*
0 Omnimoda obliuio*

$^ t\epentina ruina,
S Separatiô fimpiterna*

lauois prefque oublié de mettre les foi em-
ncls fermens que font les Médecins ^quandon
les paffe Doctcursà Mont-pellier:Car on leur
dit , \ade ey occide C^AÏM ,pour direqu'ils
facentleurapprentiDTage fur Carmes , Augu*
ftins,Iacobins,& Mineurs»

II y a quelque temps qu*vn Charlatan fei¬
gnit auoir trouué cefte prophétie par Notes,
qui exprimoient Tan 1570.

Quand vnfourchu afsis dejfus deux paux
Suymont cinq corps çrfiept çifiaux euuerfs*

1ors on verra legrandF^y des CrdpauM »

<sr

o ?
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Des Noter,
Le fourchu eft vn V fur deux I, cinq corps,

fbnccinq C.cifeaux ouuerts font fept X, qui
font en telle forme reprefentez.

le me trouuay deuant vn beau logis, bafty
par vn Preuoft, qui auoit fait eferire en lettres
d'or,dcdans vnetable d'attente P. R. E, V. O»

S.T. tant feulement : On interpréta ainfi chaf¬
que lettre,fort convenablement à Ces actions:
^rentrafletempwte,yok,ofieferre,tire*

FiBwfutvne fois interprété par tante Cro<
pière, Femme ialoufc n'aura iamais faute.

le voy auiourd huy infinis , qutefcriuent 8c

publient quelque chofe,qui ne mettentqucles
feules premières lettres de leur nom & fur*
nom* Ce qui donne occafion à plufieurs de
rencontrer fur lcfujet deleurs liures , de plai-
fantes gaufferics j&àbon droit : car que leur
fert dç faire, deuînervn lecteur fur deux 1er-

tres,qqî fe pcuuét attribuer à mille chofes. Ou
bien ils font cela d'vne extrême ambition , de

vouloir eftre curieufement recherchez , ainfi
que la Nymphe Virgilianc:
Stfitgù adfàlieeSy&fi cupkante vider**

Comme fi leurs lettres ainfi choifics <Jt*

«oient feruir de Notes inuiolables à la pofte*
xhé.La Fontaine en fon art Poétique en a doit-
né vn trait gentii,mais indigne de Du-Bellay,
auquel il s'en trop pedamment attaché. Celuy
cy,ie çroy,n'offenfera perfonne:

Girard Panon fit conftruire à Dole le por-
taildes Cordeliers-s & peindre le deuant auee

fes chiffres de P & G. On l'interpréta diuerfe-
«açnt:i40ûûeur de Popincourt dît que c'eftc-it

f
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DesNoteu I6*a
Tdugrifiy f otagegras : le ficur de Monipoildi-
îo\t,?auuri$gtnsA>oilgtifin, Paflesgrimaces.

Pour fçauoir le lieu ou les monnoyes fe
font , 8c en quelles villes de France , pour la
marque on a donné à chacune vne lettre.
Comme:

A fignifie Paris.
B
C
D
&
1
©
H
I
K
L
M
N
O
P
Q_
R
S

T
V
X
Y
Z
fc
t
*

Rouen.
Saind Lo»
Lyonv
Tour*.
Angers^
Poictiers.
La Rochelle

Limoges.
Bordeaux*
Bayonnc.
Tholofe.
Montpellier,
Moulins.
Dijon*,
Chaalons,
Sainct André*1
Troyes.
Saincte Meneheuft.
Thurin.
Viilefranchc
Bourges.
Daupniné.
Prouence.
Bretaignc.
Caïn.

O Tj

%
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DesNotes
fcefquelles lettres fe voycnt en chafque piè¬

ce monnoyee, audeffous de l'efcuftbn ou ail¬
leurs. Comme amEoutre kfdietes lettres y a.
toufiours encor des pornâtî fous certaines
tertres , lefquels eftoicoc anciennement les
feules Notes des monnoyes : comme i'ay re¬
marqué en vn vieil liure deâmô noyés,cxrraict
de la Chambre des Comptes à Dijon\

Comme en la monnoye de Ro£ien,ya va
poinct fous le G.de RS G7{*A P.

En la monnoye de S* Lo,vn poinct fous l'A.
àeï RiÀNCQRIl M*

En la monnoye d'Angers , vn poinct fous le
Ç.àzVlNClT.

En celle de Tour* , vn poinct fous le T. de
VINCIT.

En celle deTroyca, vn poinct fous le G. de

GR*AT1A.
En celle de Poictiers , vnfpoinct fous 17 de

VINCIT.
En celle de Dauphiné^ viipoinA du temps

du Roy Charles VII Lfous l'A, de C A R Q-

LVS. I
Et ainfi des autres: car tels poincts fe chan¬

gent feljnle nom des Roys, àdifcfetiondes
gens des monnoyes de Paris . quienuoyent
par toutes les villes deFranceJcurs poinçons.

le mettray ces Noces ordinaires des plus ce»

lebres feiences. Les lurifconfultes ont ces fuy-
uantes: *

S.Paragraphus. ff.Dfgeftis.
x.c q.i.primacaufa,qua5ftioiiefecuda,&fic a»

^èteris*
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Des Notes* l6t
C. Codicc.
L* Lege.
*^% Verficulo,
gl. glofa,
DO. doctores,
c. capite.
ca. Canon.
i. infia.
S* fupra.
c.extra,qui fignifie les Decfétales.
Auant que palier plus outre, pource qu'in¬

finis fe font trauaillezdedonerla caufe pour--
quoy on peinp deux ff! (que lespoftes appelléc
febuesfrites)pour fignifier l^igeftaii'nj bien icy
voulu rapporter la diuerfité de leurs opinion*.
Alriat en Ces Depunctions, 8c après luy, Corai
en Ces Mifccllanees dient,que les anciens, qui
auoycnr accoutumé d'appeller les Digeftiç,
Pandectes , félon qu'encor on les furnomms,
auiourd buy , pour les fignifier peignoient vu
w Grec auec l'accent circunflex, en cefte façoa
77 ; Qui a donné occafion aux ignorans de la
langue Grecque, d'eftimer que ce fuffent deu*
ff en lettreRomaine,

Catellianus Coït* Ubr.memora. après vneenu-
meration de quelques Notes antiques, die-
qu'on lésa fignifie auec deux ff qui feJon iea
anciens dénotentfaelafuerunt, d'où mefme oa
les a appelle Digefta-quafi dijpùfii^

Charlc f/iienne en l'Epiftre qu'il a fait à la.
eomincndation dc$ Règles de Droict dit qu*
ceftc Note eft prouenue ex IJjransfixo Çc g(.
qui a donné occafion depenfer que oefiifiçafc'
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Des Noter*
Jeux ff. Quant à moy, ie puis alfeurer que iray
desAnnotarions cuiufdam tncerti, doctes & ele-

antes fur les Inftirutes,lefquelles i'ay cnuoyé
Monfieur Cuias , où toujours les Paudectes

ou Disettes font alléguées par ceftc mar¬
que 2Y , qui eft vn vray D , auec vne ligne au

trauers.
Ottoman auTiltrede Acl* aiïeurequVft

des plus curieux fcrutateur des antiquités que
Ton fçauroit dire,lc Sieur Du-Tillet,luy a mô-
ftré,& à Balduin aufli , vn fcmblablc D.. in Ubro

notarif Juru Ctuilis fort antique , qui fignifiuit
Vigeîïa* Voylà ce que i'ay à dire fur ce mot , ne

nefitim effes*

Quant aux autres Notes du Droit, ell es font
faciles,parce qu'elles commencent la premiè¬
re fyllabe du mot qu'on veut fignifier : Com-
mc Inflit . Inftisu tiones,Z4uthen.Authtnt ica, mefmes

tous les Tiltres dudroict s'abreuient de cette

façon: Comme Sicertpetficertum-petatur.Ct que

Ton intervTCt*\vne£oisiSicertainp(t.7)*pa.poM
patriapotestatt*SuT<\uoy ,puis qu il m'en fouuiéti
ie te feray ce conte d'vn certain , qui fài-
foit bien l'habile , qui fe trouua vn iour ci
vne compagnie , ou l'on difoit que bien* neu*

veux eftoit le fiecle auquel on ne parloit ny

de Papaux ny de Huguenots. A quoy il ré¬
pondit,que quant au mot de Papau, il n eftoit
pas fprt nouueau. , parce que mefraes e»

Droit il y en auoitvn Tiltre exprès: Scallcgua
à ce propos , ce Tiltre depa.po, aux Inftitute^
Rubr 9.

Gcluy qui- parloit contre le luxe de uoftit-
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Des Notes. *6a
fieclc, & difoit qu'il eftoit défendu aux luges
d auoir vn cuifinier par difpofition de Droict-,
fit.v* iudices finequoquoyejrc auoit aufli bon e grâ¬
ce. Or pource que tu as NLodw legendi abreuiatu-
ras in Jure aflez pour t'exercer dix-huict
mois, ie viendray aux mots de nos chiquane*
lies Françoifes , qui font aux carnets de nos
greffiers feulementicommc ap.appoinftemer,
p.preuues e,en prirontrà enperfonne. deJefE
rep.dùp, demandes, defen fes, repliqucs>duplU
ques. Car en leurs copies qu'ils font,ils allon*
gent tellement les S S* qu'en vn fueillet il n'y
aura pas douzclignesj&enchafqueligne deux
ou trois mots : Encor que l'Ordonnance l'ait
curieufement réglé : car elle veut que chafque
fueillet contienne vinçt lignes , 8c en chafque.
ligne cinq mots pour Témoins*

les Médecins ont ces Notes,
g granum.
9 firupulus*

vneia

3 drachma*

<î t quartariumy
ïb libra\
S femis,
M manipulut%

P pugillus.
tes Aftrologues ont ces marqucSjpretniere*

aient les douze Signes côpris en ceDiftiquc,

Des Notes. *6a
fieclc, & difoit qu'il eftoit défendu aux luges
d auoir vn cuifinier par difpofition de Droict-,
fit.v* iudices finequoquoyejrc auoit aufli bon e grâ¬
ce. Or pource que tu as NLodw legendi abreuiatu-
ras in Jure aflez pour t'exercer dix-huict
mois, ie viendray aux mots de nos chiquane*
lies Françoifes , qui font aux carnets de nos
greffiers feulementicommc ap.appoinftemer,
p.preuues e,en prirontrà enperfonne. deJefE
rep.dùp, demandes, defen fes, repliqucs>duplU
ques. Car en leurs copies qu'ils font,ils allon*
gent tellement les S S* qu'en vn fueillet il n'y
aura pas douzclignesj&enchafqueligne deux
ou trois mots : Encor que l'Ordonnance l'ait
curieufement réglé : car elle veut que chafque
fueillet contienne vinçt lignes , 8c en chafque.
ligne cinq mots pour Témoins*

les Médecins ont ces Notes,
g granum.
9 firupulus*

vneia

3 drachma*

<î t quartariumy
ïb libra\
S femis,
M manipulut%

P pugillus.
tes Aftrologues ont ces marqucSjpretniere*

aient les douze Signes côpris en ceDiftiquc,

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



"Des Nstts
r y H . © Q

font Anes, Têurue » Gemini , Cancer , £wa

«P

Libraque, Scorpiuty *Acrttenens » Qaper, *Amphora*

X
P*fces.

Lapremiere de ces figures reftemble aux
cornes d'vn Bélier , la féconde a la tefte d'vn
Taureau:Gemini par deux lignes efgales , qui
femblent deux qui s'entrelaflent , Cancer par
le chemin droit & rebours de TEfcreuicerLeo,
par vne queaê' de Lion , qui va de cefte forte:
Virgo cil tiré des plis de la robe d vne femme:
Libra vne balance , Scorpius relTenlble à la
queucduScorpi5,Sagitrarius, à caufe de la fa*
gette.Capricornus vn cheureau qui faute; A*
3uariuspar des ondcs,Pifces par deux figures

e poiflons adofles. Voyla comme Bonatus
Carella,Placentinus & autres Aftroloçues les

«tecouftrent. Comme aufli les fept Planetci
fuyuans:
Ty Saturnus , quafi vn vieillard, appuyé fur yb

bafton.
*Jp J'uppïfr^quzCt vn Roy,qui tient vn feeptrf/
ç/» Mars£ caufe du dard furieux.
O Sol, c'eft la figure du Soleil.
J Venu*, quafi vne femme, de laquelle on b*
voit que la tefte & le tiait du cnl enflé.
3£ Menurisu * vn iouuenceau qui porte Ces ta*
laires à la tefte 8c aux pieds.
3 £^c'c{UafiguiechiCroiifeBJâ

*
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ç/» Mars£ caufe du dard furieux.
O Sol, c'eft la figure du Soleil.
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3£ Menurisu * vn iouuenceau qui porte Ces ta*
laires à la tefte 8c aux pieds.
3 £^c'c{UafiguiechiCroiifeBJâ
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derNotes, réj
Voîcy les notes des Afpects,

Sexttlis,
A Tnnus*

u Tetragonm,
et ConiunBio*

OO Oppofitio*

II y a encores ces trois fuiuans, Q caputdra*
eonis, £3 oauda draconis, ^. parsfortuna*

Quant aux Notes des poids 8c monnoïes, ta
les as amplemenr dans Prifcianus, Beda, Rhc-
nius, Faunius , 8c Volafius> Corn Agrippa &
nouuellement colligez par le Sieur Garraut
Parifien: Comme auffi celles des Nombres^
defquelles i'ay parlé en leur Chapitre parti¬
culier.

Adionctioi* »'a v t a v r.

Vn certain Religieux paflfant chemin, oyant
quciques-vns qui dilbient en le regardant^
Beat* vrbes vbt non habitat C A I M , reipondit,
'Beatifiima ybi non habitat F B L : C 'eftoit à dire,
Faber>Erafme,& Luther , qui eftoient lors te¬
nus pour herefiarches.

Ic ne puis palfer fous filence vne iniure ver-
balc(fî c'eft iniure q ue dire vray) qui fut dite, il
y aquelque temps, contre vn vieil re(ueur,qui
prend qualité deDoctcur es Droits. Comme
don c il fuft appelle fol & double fol ; voi re en
dupliquant , for 8c double fotril menaça I'inittp
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Des Notes,
ïiant,qui eftoit vn bon draule, de le faire con-»

uenir en action d'iniure.Dequoy l'autre aduer-
ty,s*en va foudain vers fon Docteur, & luy dit
ces termes : Sçauous qu'il y a , vous Monfieur,
ic veux maintenir que vous eftes fol vraye-
ment , &ie dis fol en Digefte, i.ff.hec eft, fol,
fol: &fot en Paragraphe, §.i.fat,fot. N'cftoic-
cepas bien boulé? par menanda ce fut vne
gentille 8c draulifique rencontre»

f
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DES ETITATHES.

C h a r. x xn.

T Vas peu voir cy deuant plufieurs Epita-
phes enttefemez 5 les vns parmy les cha-

Jutres des vers Numéraux, des vers Ingenieu-
ement pratiquez , des Rébus ,des vers Léo¬

nins, &c. Or maintenant ic te vois donner le
refte de ce qui m'a femblé le plus digne d eftre
a remarquer . En premier lieu, nous auons cet.
Epitaphes antiques, tirez des anciens monu-
ments,qui ont fort bonne grâce , félon quêta
en pourras voir des exemples dansGabr, Si-
meon, Martianus, Gaudentius Merula , le Po-
lyphile , & autres fcrutatcurs de l'antiquité:
A l'imitation defquels plufieurs François en
font auiourd'huy de beaux &tres-excellens.
Ledoctc Gui jon, Procureur du Roy à Oftun

m'a donné c'eft antique ; lequel , comme noa
encor imprimé , iay icymis, parce quel ai-
fleure en eft tref-bellç.

* *"
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des Epttaphes.

VETVS M A R M 0 R I S

Inscript io, qjod a p v»
Solacum etiamnum vifitur,
Tecusviam militarem.

Lagittum maximum , viatores fiire ii
fi vohis,hocfifitegreffum* ^Acprimum

M- Luciusçr Sardicahoc marmore claudi*
mur,mifin amantes , Qui ty vnde profefli^
quando hic meus non voltJaxofiteritis, Mthi
xAfrica, huic Romapatria\ cmm in amorem

illefia vrente.ohfinonfuiffcm,dum iuuenem

I{omam,cum viBore exercitu^fiquor redeun*

temitempe/îate autemfina wpiratas incidi«

mus- Bel mifilla v&mmus ammo, negotiate*

ri quodam ego Gallo , me qut Nouiomaçws
transfert : Hic nauclero Luîtano , remexvt

fuat, Quo minifierio:ahfi eluslvndecim anms

apudhos dlofqucfunflus , Dumpermanus!

Cedo Lucifuccinclijdumjnquam.per minus
traditus , mnltis m obfiquium cedtt mifirrh
me * Ruptts demum nofie concubia vtncuhs*

affila clam exit m littut , tantifiper petfjl*
nos crfiltus liber , doncc vagum in via la*

trônes arripiunt, lAqueispofldtutindldtre*
cinaltsfiruttutis labores exantlatos, hfiri m'*

fiko ( Tteh'Jtfrahkur per eram Dalmtti*
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*^*^9****w

des EpitapheS' x 6j
tuneforte namganti , Etfilio comunx à pâtre
hero dcfinabar- Quoi reuerfi ita vtfit occur*

rens bafiolumtmprejjura * As at: Lucidum
meumpone cumfircmuhsfiquetem wtueorm

Hxreo cogttabunda Rcubi humo.iem norami

h
eie* *yfgnofio dilea-am mi quondamfictem,
Mimmo minu Utitia in humum coneidi exa*
nimis * ^îtqui retmere lab. ntem feïlinans,
Qoreulum^nfit^ meum viuiri?Papo!qui mo

ine annorum nofn
ifireturherus* ey

fi

tfà

m 	 	 * - r ^

Nupttjs diÛm dies: adhortite.Dum accumbi-
Sur: Puer èproxima vicima ^trundme , qua
tn adiacetes hortuli arbores confidente Amm
indifieceretur , perfenejlram intnrfim arcu

adafta Malodfùnatoaftuprohdohrl Mihi
ac mifilli huic. Phodum Lues aâefo narranti
Itehrym^verbafîrbdUnt. Nobisjn alternis
cenfieftu vtrique conuimnti, vifam.peBorL
bus transfixis , aufert . Hoc tuto mea »^

fi
i u as a i nolole ce fumant, derric
*es Iacobins,qui eft mémorable;

Chrur

*^*^9****w

des EpitapheS' x 6j
tuneforte namganti , Etfilio comunx à pâtre
hero dcfinabar- Quoi reuerfi ita vtfit occur*

rens bafiolumtmprejjura * As at: Lucidum
meumpone cumfircmuhsfiquetem wtueorm

Hxreo cogttabunda Rcubi humo.iem norami

h
eie* *yfgnofio dilea-am mi quondamfictem,
Mimmo minu Utitia in humum coneidi exa*
nimis * ^îtqui retmere lab. ntem feïlinans,
Qoreulum^nfit^ meum viuiri?Papo!qui mo

ine annorum nofn
ifireturherus* ey

fi

tfà

m 	 	 * - r ^

Nupttjs diÛm dies: adhortite.Dum accumbi-
Sur: Puer èproxima vicima ^trundme , qua
tn adiacetes hortuli arbores confidente Amm
indifieceretur , perfenejlram intnrfim arcu

adafta Malodfùnatoaftuprohdohrl Mihi
ac mifilli huic. Phodum Lues aâefo narranti
Itehrym^verbafîrbdUnt. Nobisjn alternis
cenfieftu vtrique conuimnti, vifam.peBorL
bus transfixis , aufert . Hoc tuto mea »^

fi
i u as a i nolole ce fumant, derric
*es Iacobins,qui eft mémorable;

Chrur

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



des Epitaph&s,
*D* O. M,

S,
sifleparumper viator**y hac legs , HÎe

tacet I. Mandtnellus , qui vtxit cxx* annos,

cumchariff*coniugelxx>exqua hberosjufie*
fit xxiisj.obifiamo cii.13 Ixv* Hactefrire
voluijiefiius ne ejfes.Vale ey ora,
l'cnay bafty plufieurs de ceftc façon,m eïme-

mentvn, enfaueur dvnmienamy deCarcaf-,
fonne:

DM.

fi
^^ifiàeïtff*

tygtfitt, omnium ar*

ttum.pracipuè lurisperittfi vxorfiauifi* k
Itrique charifs*M*P*Q*vixit cndulcifs,vxo*
re an.xxxittf* Vt]'fufiepit ltber§s % quorum a,

mafiuli* tottdefnmmatfiuperfîtes,obùt annt

*<tat*climaÛerico c\o. w-lxvfij.
Il y a au Cimetière SainctEftienne, à Tho¬

lofe, deux beauxEpitaphesdeceftefaçon :lvn
dePhtlandrier, Chaftillonnois j & l'autre de

Pafcalius, qui tout le temps de fa vie a entrete¬
nu la France d'vn vain deffein de l'Hiftoire
Irançoife.

Nos anciens François ont accouftumé de

faire des Cygtft. Cequifepractique encor fort
auiourdliuy: Comme, Cygifi honorable homme

N. N, Bourgeois de Paris^ qui mourut le ïo,Oiiobre*

i
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des Epitaphes, l C 8
H$Q.Trhe\ Dieu qu'il luy face mercy.

En Bourgongne il s' en voit deplaifans , en
la fin dcfquels y a toufiours ces mots , Dex ait
l'arme de lyl G*eft à dire, D ieu ayt tame de luy.

Mais toutesfois les mieux verfcz aux bonnes
lettres, n'en font plus gueres de femblables, fi
ce n'eft pour applaudir a quelq ues vieilles vet
fèufcsdemeregrands qui ont des efeus.

l'en ay veu practiquer depuis peu de remps
de celle façon , que m'a donné vu mien intime
amy de Bourgongne:

1)ediL

iA LA POSTERITE.

Vtllaume Tabauroty éloquent çr célè¬

bre ^fduoeat k la Cour , Confeiller du
fyt , çrMaiftre extraordinaire enfi Cham¬

bre des Comptes à Ptjo»: ^fpres auoir vefcit
«n honneur o* réputation entre Us fans,
recherche' desgrands Seigneurs , chery defes

femblables^ , honorédu Peuple , eygénérale¬

mentayme'de tous, mourut aagéde xxxxv.
*»s,cin<jmois,lexxiiy.IuilUtcU. 13. lx).att
£randregretdefapatrie, &douleur incfti-
mabU de Damoifelle Bemarde Thierry Û
femme, CrdeftsjUsEfunnecrTheodeàe.

0 K
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des Epitaphcs.

qui luy ont) pour dernier office de pieté fait
faire ce Tombeau*

En voicy vn autre , de feu Maiftre Iean le
ycure, Chanoine de Langrcs:

AV PASSANT.

sjrefiepajfant, Icy repfe le corps de Iean

le Feure, enfin vmant Chanoine de /*£-
glife Cathédrale de Langres , fiçauant Thee-

logten^xcellentMathématicien * curieux des

arts mechaniques^fir tout de l'horlogerie ey
peinture , U mourut aaçede Ixiii ans , lan
	 - _- J 	 « . . » I <

hofii
maintenant.

Dans A. Gellius , il y a trois Epitaphes, d«
plus beaux qu'on fçauroit voir : Ils onteflé
chacun compofez par les Poètes , qui de leur
viuant ont fait leurs Tombeaux . Ce premier
eft de N*uius,infolent&anogant lepolîiblcr

Immortales mortalemfiforetf asflere,
Purent Diua Qamnna, Nauium Poetamy

Jtaquepofquam efi Orcio traditm thefaun

oblttifiunt %em* lingua Patina loquier*

Celuy cy de Pacuuius , eft fort modefte*
degant ;

t^deltfens
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Des Epitaphes* 1 6$
i/fiolefiens tametfiproférasJioc tefaxum rogat
Vtfe aJpkias,deindequod(criptum efi legas:

Pitcfunt ?oeta Vacuuij, Marc*fit*
Ofjajhoc voleham nefcius ne effts*Vale*

LetierseftdePlaute:
Voftquamtft morte captns PlautUSy

Comeèa hget^Scena efl defirta,
Deinde Rtfiu^Ludus^ocûfiiue^ Kumeri
JnnHtnertfimul otnnes coÛactymarunt.

Or après ces vers des vieux Poètes , il ne
fera mal $ propos, fi ie rapporte en ce lieu, va
Epitaphe que ie fis de vieux mots , & tels que
1 on parloit du temps de la mère d\Euander,il
y a quelque temps, fur vn ieune homme, qui
fut volé & tué dvncoupdepiftole, allanr à la
pourfuyte dvneftat de Confeiller à la Cour
de Parlement de Dijon.

EPIT^PHIVM VB GVTDO-
ne AlexantijPraîfîdisfilio , antiqui-

tatis & obfôletis verbis
contextum.

A Duortat hucq'iifyuis haud quitus eftfligi
	 . Ludibnis crêpera ejr maUfi?rtisyBreui

E» deitco.ftos iuuenum A.ixantmfimul
Jutent dulc tat^irtushonefittudoqut
Seniorihus congeneraram facillimè*
Sbeu SertatorfUmma Uutuime
Créarier dum certus eft , o* nullius
Metu anxkudinis fui fuifque dubitat
T opernimisycinclusfamuhtate tenui
\rfZ2?effuê itinerAti manu t tf**********

p

ftffl
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Des Epitaphes,
fmmamumfurum mifeUux inadit,
JQuifitngucm ey animant ab iUius cerpufiuh
1ère diuidasy cruento vulnere.
Sos nec amolirepotuit çomitat

Genuina hominisiadeoparum yirtusfituK
*tuditque nos -vens-vitainhac caligtne.
Sed nefiius tamenmorijubet hocpramium
CcelU anima^corpûfque humi9perennitao
pâme omnibusprobû .amiris intimis
Solut dolorfupcrefcit. Mac non nefiius
Debes yiator fattuis oculis. Vale .

Obijt No» Menfis %^App oUini

Les autres Fpiiaphesfe font par forme d'E-
legies. comme tu en as en Virgile,Z>* obitu Ma?-
cenatis £> de toutes autres fortes de vers , tout
ainfi que fe font les autres Epigrammes. Spé¬
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CurédePontailler, nommé Bergères,
Conditur hic intro^qui pimes condidtt antro:
*2{am curatus erat^nuncnuUnm condere curât*
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Des Epitaphes, X70
Adionction

D 'autruy.
Sur le patron defquels ont efté forgez les

fuyuans:
Défient anci&*,quia mortuus hte iacet iÏÏt

ScHttfcr ^/tndraas,qui yiùabat eas,

Jtem eybot:
ftident anguilLe^quia mortuus hîc iacet iUe

Clerictts ^Andrtas qui capitbat eas*

Fin i> ad i on cti o n.
' S'enfuyuentdesfericux, pour rafrefehirta
mémoire.

En l'Abbaye de fainct Bénigne de Dijon,
fetrouucntces Epitaphes fuyuans : Le plus
ancien eft en vn marbre noir, au Chapitre du
bon Iarento,qui fut précepteur de Hugues 1.
Duc de Bourgongne , & depuis Abbé d'iccllc
Abbayeï
Dormit ïarento yenerandus in hoc monumento*.

Quitibi tam dignefiruiutt Sancle Btnigne*
lAtgrauit anno Domini.M.C.V*

Autre;
Anw \$os.jAd.Nouemb.obiit DominusloJe >At~
eu miles ,orate pro eo*

Mors iuuenemferit atquefenem difirimint mdgnoy

Nempefeut iuuen mreirbjèdamèfenem*
%yîhuiz

Hîc iacet Nicolaus Flauinienfis Abbaf,anima eu*

%m & omniumfideliumper miferteordium D« [me fi*
ne requiefeant m pacey^Amen*

Qu* legis liac ora^D.u* hune btnedicat in bora:

Natus Belnenfisfmt hiefoft Diuionenfis
Efl monacbttsfaiïtts^monachi yigHauit in aflta*

p ij
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Des Epitaphes.
Item,

Quem i apis ifie tegitjatuet qui tarlara f régit.
Du nouueau reftaurateur de l'Eglife de ce

lieu de S. Benigne,fut faict ceft Epitaphe:
H ugofuts ^Arcm^Cato Jenfityd*gmate Mare***,
tiec mmtis parcut^iacet hic quem protultt anus:
l/Ltll Cter domini die anno$ luce Sjhttrim,
7radituryyt meminiycineri corpus/are fini,
Bafi icamfimul tyfabricant capfafabricauit*
lAngfïicam det et tunicam qui cunfia creauit.

Autre d'vn, à qui il fafchoit de mourir:
Cygtft Jean Dabbota Damoyfel 9 qui mourut le

JAecredy auant la Sainfi M.artinimtt ccc. xxxy. Dex
ayt tarmt,

O mors qu tm dura, O* quàm triîliafitnt tua iutaî
Si mors non effet , quàm Utus quthbet ef]ety

Praterit ifle dtes3n fittur origofècundi\
%^¤ut laboryaut reqmes fie tranfitgleria munii*

Autre,
Hîc iacet loannes de *^Arcu\
&it!esfar>ofùs,confitldueis,ac ammofiu,
hUtiSf-veridvtUymonat horum y^rns amictse.

Cuim anima requieflat in Pace.^jfmen.
Voter nofier*Obiit 11,90 QaUApr*

I'ay remarqué en tous ces vieux Tombeaux
François, que iamais n'obmcttentdedire le

iour auant vnefeftc , comme leLundy auant
Pafques, âpres Carefm entrant, &c. Qui mon-
flrebien qu ils eftoient plus curieux de leur
Calendrier Cbrcftien que nous, quinenou»
en feruons, finon par forme d'Ahnanachpro-
gnofticatif.
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DesEpitdphes, I7î
Au monafterede faindEfticnnc audit Di-

jon,fontces fuyuans: Lepremier dVn Prieur,
nommé Symon de Plaifance,
Hac tu qui tranfis, Si de Tlaifance ntemor fis,

' Autre d'vn Enfermier dudit lieu:
Talis eri$,qui cake terù mea busla pedeWu,

Ghtalu ergo iaceo -vermiculofus ego:

$is Petrm aut Macedo^ vaili moâerator & orbis,

Sis Cato yel Cicero7denique talis cris*

Aliud:
Eftnatura mon cunftorumficut ortri*
Falce rétro imenes^nors ferit ante fines,

Aliud:
Tetra tegit Petrumyquem Chriflus Tetra redemio

Vermiculis tetrum,quemmors cruddis ademit,
Hicquondam Clauflri Trier,ensy augitdqueptaufiri
Dormit %li rite rediturus ad oftia vit*,
7(amfinefigmento conjurget ab hoc monumento9

Abfque detrimentofideifrettu documentet
J nparadifofitpatent via manfie eerta,

Hinc Labyrinthm fiebilk intus fitprocul alla,
Adionction

jymtruy* ^
Celuy m'a bien pieu autres fois , que i'ay leu

es Poèmes de Thomas Morus , Chancelier
d'Angleterre, qu'il fit par manière d'esbat,fur
la mort d'vn Chantre:
Esc iacet Henricus yer*pietatis amicus,

T^omen ^bingdon eratjt quisfua nomma quarat,
Semper ejr in bèlla cantorfuit ipfe capeUa,

Vraier ej> bac iflafuit optimus orgdque nifia:

7(unc igitur Clmfte.quoniam tibifiruiit ifie%

Simper inotbecoli desfibi régna poli*
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Des Epitaphes,
Encor m'en a on appris vu, qui eft dans le

grand cemet'icre d'Orléans,ainfi,
Ommatranfibunt: nos ibimusfbtiufihunt}

Jgnari^gnariycondttioneparu

ïfN D* ADIONCTION.

I'ay veu d'vn riche &puiffant Seigneur, ceft
Epitaphe ambigu:

Hic iacet -vtr amplifiimm*
Et d'vn bon biberon:

Hic iacet *Amphora -vint*

C'eft à dire,Cy giftvn Tonneau devin.
D'vbe vieille peteufe, qui mourut en pétant

fut fait ce vers:
Vno animant cr<pitm Fana pepedit anus.
En François,
Vvtf* quipafJ¤%f*i*Kf9isr cefie Damey
Qui enpétant,par le cul rendu lame*

C'eft vne imitation de Virgile,, quiditaiûfi,
Vurpuream yomit ille animant*

Comme d'vn qui mourut de la Caquefan*
gue,il fut dit ainfi,
Turpurcam cacat ille an imam*

le vois entrer stnx vers François: mais ie nç
veux colligcr que les follaftres , pource qu'il y
en a vne abondance de bien faits & ferieux en
nos Poètes François. Voylàdonc dequoy U
ronfle:

Jeygifi mefiire Iean Veau»

Mafoy ce nefi rien de nouueauy

Quandtout efi dit/efipeu de chofie^

&iefiïre Iean Veau g repofi^
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Des Epitaphes* l jl
Autre,

Cyg*fl kfirt leanKatet
Et tous fes petits Ratelets*
^tfaftmme Dame Sibette,

Mais Dieu mercy encor yit elle*

Et ce Quatrain eft aufli fur le mefme fujefti
J ey gereays*tl neft penduy

Oufi en la mer il ne tombe,

Monfieur qui * dreffefa tombe,

tsfuant qnefire mort eftendu*

Ce Quatrain eft de mefme fens»il a efté co-
pofé par quelqu'vn,qui faifoit dss vers mefu*
rez fans rime:

Cy gift Thomas teniamleur,
JLnfen temps boteleur def oing)
Il n*efipas icy enterré*,

ffdais il afaitfaire cefie croix,

Vnecertainefemme,aprcsIamortde fba
premier maryJuy fit faire vne fepulture,où el¬

le auoit fait mettre à la grand' modeaccouftu*
mce:Qyg//r w tel3quimourut leijuillet 1571. &
Damoifelle Pitrequine de Couiïïonis > qui trejbaffa le>

C*. Efperant , comme il eft vray-femblable»
qu'elle fi feroit in humer vn iour:Maisen fin.
ayant changé d'auis , après qu'elle fut morte*
& enterrée ailleurs , fçs héritiers firent adiou-
fter à l'Epitaphe:^&ç voirfatombe aux Cerddiers
car elle n*efl pas icy enterrée. *

Voylà vn oetit mot à la louange de ceux
qui font foire leurs Tombeaux de leur viuant
a lin que 1 héritier ne l'oublie.

P* **#
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Des Epitaphes,
Avtres Epitaphes.

Ternot tefie -vuids

Cygifl bon Catholique:
Et J aquettefafemme,
Dieu zfuei le auoir leur ame:

*Aufii Didier leurfis,
Dieu leur dointparadis.

Pour entremefler quelque chofe de gaillard,
ceftuy-cy eft à Paris au Cimetière des Inno-
cens : Cygifl folandTïailly, qui trefaajja mil v. c*

ociitflanlxxxvtijÀeÇonaage^ le x y* de fin y fuagr.
laquelle a yeu,oupeu t/oirdeuant (on trejpas3à ux ans
qttatre yimgts e? quinzeettfansyjjits dette*

Claude Boiteux vefquit autant d'années,
mais il n'eut pas la nature fi fertile , que cefte
diableffedloland:

Claude 2? oiseuxcheminant drcic79

Gifi à prefent en cefi endroit,
Boiteux par tout ilfutnommé9

Desgrans o*petits renommé9

f>efe marierrieut enuie:

Quatre vingtshuifi ans futfa y\e*

Pour la deuife,y a deifous:^ droit boiteux*

Ces deux fuyuans font Bourguignons, com-
pofez par vn docte Inrifconfultc,

iV9affe pas ingranddeconfor

Dohfils de Claude thoflelej,
Ai la tombay tôt roide mot
X)e deffus in amandeley:

t*sfu moinsfit fuffe morauley3
Ly qui rfiotfi bea Crftige,
Ce nefuffeypar le Cerdey,
Vas efiay ynfigros djtnmaige*
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Des Epitaphes, 17$
Autre d'vn Ayuocard du mefticr ordinaire

ifcfcheuin,parle Sr.Diuardet:
CydtffiotgtyftmonfUu Fecard
JLnfon-viuant gran Ayuocard:
O îeftot braue perfenaige,

£nfes tiltres auot noble &fitige:
S'a i'euffe yefcu encorgairey
Aipoir quefi mfeuffe eftémoire :
Car quandfay malaidie Vy yint
Elefiot défiai Efiheuin*.
Bonnegens quipor cypaffeT^

Viflesrequiefianttnpace.
En voi cy vn autre d'auffi bonne trampe,

Jcygtftmatre Tan Ttllou,
Quimouri entre deuxtreteas
Loufoir des Ttyuays tfiant bien/aou»

£t qui naymoit boire de l*ea*

Ma dou rin tous les iours ynfia}
Oupreque enne plenefimarre*
Ne trouuant iemay ren de bea

Que de combettre e cop de yarre,
Ceftuy-cy fut fait pour plaifir:

Iki a amarrélanley
Qui èettitfon maire d'efcoïïe

Etant drentant dedans fon ley» 4 *

Tant euoat el le têtefolle:
Cefut yn grand ruour de bçïlcx

Ln-eprésgendarme caffk
S'el eut tresbien tuéfin roile,

Elfeutéslébienfiancé*

*n voicy vn bon, François:
Cygtft defjhus ce marbre yfii
\ nperfonnage bien r»v,

f r
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*n voicy vn bon, François:
Cygtft defjhus ce marbre yfii
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DesEpitaphes*
auquel il couît t maint efiu
*Pour eftre déclare coquui
A[fit frère ne coufta ri »9

Et toutesfois illefut bten*

De tell s gens yoit on afjtfy
Trt x Dieupour les tttfpaffix*
Retournons en Bourgongne, puis que ce-

fiuy-cym'eft reuenuenmemoiie:
Bonnesgens qni par cyptfJeT?

Prte% Dieu pour {es trejpajfi^:
Bonnesg ns qui pajfirpar cy9

Prte^pour cepanure homme icyt
Quipar cy pafje\ bonnesgens»

A prierfoy*^ dtligens
Tour lepatturefrère Grégoire,
Qui ne mourut que de trop boite,

ït ce fuyuant,
Cygtfi lefire AndréRatet,

Unfin "viuant marchantfoulon*
Et na ne debout neffetet
M a efiendu tout defin long,
Unfin temps Util bons bouillons

Qoy qut enparle ou qni engrongnei
On i^ou quenu afis haillons,

Si lou rail on aifiai befingne.

Autre:
Cjgifi noble taquet Ploton
Qui mfa vie n*tut médium"*
Smon du bon -vin de C yron.

L* meilleur quifut enja vi#ne*

Fn voicy vn d'vn Cheualier deî'oid c iioh-

uelieina imprimé, qui fut pluftoit Cheualief;
que Gentil -nomme;

je J
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Des Epitdphes, 174
Cygift ynfort homme de bien
Aytnant tautruy comme lefim.
Son père efloit bon roturier,
Et luyfittfl à tort Chevalier,
Jamais arme, fors quenpewflure:
Vne\ Dieu pour la mature.

Sur vn dofte mefchant perfonnage^ fut fait
ccQuatrain,auffi double,qu'il auoit lame.

Doius ft mort j-ueux-tuffauoir,
Chacun du qm c\ft grand dommage:

Je le croy bien pour le ff auoir,
Mais nonpas pour le p rfinnage.

Autre d'vn fçauât diflimulateur,qui nageoit
entre deux eaux.

Cy deffoHsgifl menfitur Canon,
C'eft douleur déjà départie>

Pource quil euft efiéfort bon
Vour -vne chambre my-partie,
Celuy de l'Empereur Charles , nVft-il pas

braue,& digne d'vn grand Cefar?

JJic iacet intus
Qaro^HS Qutntusi
Dicpro 1X0 bis Mt ter,
*Am Mariay Pater nofter»

Voicy au naturel celuy du fieur Dando,qui a

eftereftituéfurvn marbicantique:
Cygxftqtfon appçlloii Oando,

Mon compère M fitre £ftitnne%

jt efl céans qm fan dodoy

S il efl bien aïfe7quit i 'y tienne,

P Y]
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Des Epitaphes*
L'on m'a donné ce fuyuant , d'vn bon com¬

pagnon, digne toutesfois de plus heurcufe for-
tune.'carilaymoitleslettreSj&cheriffoitvni*
quementlesiertrez.
lanusprofuditpatris immenfas opes

lnjcorta %c.nas}aleam9

Duxgratiofa qnem fteinefcens auhcav

Spoliatut amplispradiis:
Supereffe cernens tam niml qm vmeret,

Vsxdum vir optauit mon,
Moriénfifue dixit,Vitajibreuis miht ejf9

Compenfo tcmfusgaudus:

Homimfenefcenri optima auiportio
L### eylabore interflutt.

L'on fit fur le Médecin Syluius, c'eft Epi¬

taphe,
Sjluius hicftus eftgratis qut mldeiit ynquam^

tfflortuus eygratis quodkgis ifta do!et*

C'eft autre eft dVn auaritieux , qui fut enter»
xé au Cimeriere des peftiferez àLaon en Laô»
nois.

Cygifl zm braueperfonnagt',

Des plusfortunex defon aagep

Il neffauoit ny %^4 ny B3

Et foutesfois ilfut Abbé:
£t aufiipour lefaire court

Il fut Confiiûer à U Cour*
Sncor euft il bi n eîie Preîîre7
Mats iamais ne le -voulu t ftre,
Qn dtt qu'il Mois vn threfit

è
*
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Des Epitaphes* ^JS
If

Qui n'eft pas defiouucrt encor,
S 7/ en euflfait de bons amis
Son corps nefuftpas icy mit:
Mais il natma iamais pcrfonre,
Priex Dieu que Dieu luypardonne*

L'Epitaphe du Sauetier Bîondeau dans
Des-Periers,eft gracieux:

Cy defjousgifl en ce Tombeau

Vn Sauetier nomme B ?on dea u9

£nfion yiuant rien n,amaf[a>

St puis après il trefpafja.
Marrts a>furent les yotfins,
Car il enfiignoit Us bons yms*

Autre qui eft en l'Eglife de Selongeys
fygifile Chafielain Guillaume
p^uiffauoitfis pars ejrfis Pfiauume$y
Et des loix esloit le pltssfage»

Il tint les quatre BaiLiage
Treflous V-un après Vautre»

Si en difïes -vos Tatenofiret*

Autre d'vne, Damoifellc après la mon do
fonmary: . .

Cygift auprès de cefleporte

Vnefemme qui nefipas morte,

La yeufue defeu Iean d'Arbois
Bnfon xjiuant marchand de bois-

Vefoingydefeurrcey de chandelle*

£t maintenant eft DamoifeUe,

Celuy eft d'vn mefchant:
Cygift qui n^quift autre bien.

Sinon bruit de ne yaloir rien.
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Des Epitaphes,
En voicy vn que i'ay appiins,il y a défia beau»

Coi pdc Lunes:
j<j\ftmonf ère l*an3
A ou* -» rrons a» i«£ mtnt3
Ht m fceurS iubet3
Si betuf en haoet*

Autre d'vn bon panifier par excellence, de*

meurantàChalonen Bon sonsne:
j cygtjt f ean de la Fo.ntiinef
Qu enfin temps a prit grand1peine

is4 filtre tartre ejrgoubeletsy

Vteu luy pardonneJes meffaits* "

Ceftuy eft d'vn marguiller de S.Iean de Ver¬

dun, n'aguei es decedé:
Jcy dcjjouigtfi Iean RoufiiH^ h

Vn margmUter autant habile
Qu\ly en euftpoint dans la itilley
T<finoin<r Dowot & VtetHeutUe9

J l mourut Van cinq cens ejrmiU*
*Auec trois yingts ey hun ey dtxp
Dieu le loge en fon Parafa,

Autre fur le trefpas d'vn bon quillebaftdier:
Cyçrft maiftre AMoins ta Molli
7)efon yiuantpr ft a, tcutfatre}
J l auoit quilles çr courieb ulle
rj d*s cartes p us de ytngt pâtre,
Prions Dieu yu'ille ma e au rooS$

J> s b*en-htttreux et Viradis
tfl mémoire du temps tad'ts*

Sequitur nunc g, itsphium magislri Teannh k
Veau^cHtus Ipitaphmn GaULumfuprà legitur;
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Des Epitapl es* lj$
0 D«»jom»«pofewi ymltmij r r U » w«,

Quem mers pr^uemens non fini* JJ.b u m»

Ceftuy eft braue & ferieux:
CygtffleSetgnturae M na*»

Lequel defa propre alumille
Se tua prenant fes esbats

Sut le corps d* vne Damoifille*
Je ne fçay aprèsfin tr*fpae
La oufon ejprit s'en alla»

JAais iefçay bien qu'on ne va pas

¤n Paradis par ce trou là.
Iean Second conclud ainfi V Epitaphe d'vn

qui mourut de cefte forte:
Qui blanda Yenericuiclosfacrauerat annos,

Won aliter-vitam ponere dtgnus irat.
Ces fuyuans qui me font venus inopinémët

en mémoire,méritent d'eftre rapportez.
I'ay leu ce premier dans Alciat,G,Simeon>&

autres,
Heus -viatorhic yir es* yxornen
\jtigant.Quxres quifimynon dicamt
%yth ehodum ipfa dico,Hic 'Belbius
Ehriusme Bnbium Ebrhm mneupat*
Oheconiux ettam defnnflagarris}

AD GADES VLTIMAS
&hochabcrur.

Hdiodorus irjanus Carthaginetfis ad extremum

tyrbis ficrophago u?tan.ento3mthoc iufii condter.-vt yU
ierem Cime qu ifpiam mfanior adme yifndum ad hae
loca petit trartt.

Penfez que c eftoit quelqu'vn qui n'efti-
moit gueres fage les autres , non plus que
luy.

^ t tft
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Des Epitaphes.
Ce fuyuant a efté pefché des antiques me*

«umens deHotomâ,deFmlicianus Veronois:
JAtbtmet Vtrôna Ycelxcianus Veronefis facrum con(h
qui inquietus viuus,twnc tandem quiefio* Solus curfim
qu<eris}yt m die Cenforio 3fine impedimento yfitctliùs
tifurvam.

Ce grand Mifanthrope de Timon A thenien,
auoit aufli bonne graee,l*fpitaphc duquel eft
conrorme aux autres actions de fa vie:

Hicfumpofi t/iiam miferdmque,inopemquefepuItuei

^(omenne qntras, LefiorfDu te maieperdant*
En François:
Fendant ma mtferable yit
f'ay eu tout mal-heur en ce monde9

In 'ayes de me cognoiftre enuie3

"Lefleur,le diable te confonde.

Laurent Valle, ce grand mordant, eut e*
fin ceft Epitaphe trefdigne de luy , rapporté
parVolaterran:

O ht3-vt Valiafiletfislitus quiparcere nuïïi efii
Si quarts quid agatjtunc quoque mordethumum.
Ors'enfuytl'Epitaphed'vne effrange mort?

car on dit qu'vne Italienne mourut en lefai-
fânt. Il faut bien dire que ce fuft d'vne eAun*-
gefaçon,veu qu'on tient,

Que defemme couchée ey bols debout

Homme nen yit iamais le bout

Mais notez auffi qu'elle eftoit droicte,vnp^
courbée:

J^uigiace ïulia Ferrarefe extinta
Mort in borde!lo3ej?fu ilfuo cafi ofiuro%

\oundola-vn faquin col capoalmuro
GIt rope ihulo ey collo en ynafpkut.

Des Epitaphes.
Ce fuyuant a efté pefché des antiques me*

«umens deHotomâ,deFmlicianus Veronois:
JAtbtmet Vtrôna Ycelxcianus Veronefis facrum con(h
qui inquietus viuus,twnc tandem quiefio* Solus curfim
qu<eris}yt m die Cenforio 3fine impedimento yfitctliùs
tifurvam.

Ce grand Mifanthrope de Timon A thenien,
auoit aufli bonne graee,l*fpitaphc duquel eft
conrorme aux autres actions de fa vie:

Hicfumpofi t/iiam miferdmque,inopemquefepuItuei

^(omenne qntras, LefiorfDu te maieperdant*
En François:
Fendant ma mtferable yit
f'ay eu tout mal-heur en ce monde9

In 'ayes de me cognoiftre enuie3

"Lefleur,le diable te confonde.

Laurent Valle, ce grand mordant, eut e*
fin ceft Epitaphe trefdigne de luy , rapporté
parVolaterran:

O ht3-vt Valiafiletfislitus quiparcere nuïïi efii
Si quarts quid agatjtunc quoque mordethumum.
Ors'enfuytl'Epitaphed'vne effrange mort?

car on dit qu'vne Italienne mourut en lefai-
fânt. Il faut bien dire que ce fuft d'vne eAun*-
gefaçon,veu qu'on tient,

Que defemme couchée ey bols debout

Homme nen yit iamais le bout

Mais notez auffi qu'elle eftoit droicte,vnp^
courbée:

J^uigiace ïulia Ferrarefe extinta
Mort in borde!lo3ej?fu ilfuo cafi ofiuro%

\oundola-vn faquin col capoalmuro
GIt rope ihulo ey collo en ynafpkut.

© Médiathèque François Mitterrand - Poitiers



Des Epitaphes* 177
Dedans Polyphile il y en a infinis de gentils,
defquels i'ay colligé ce fuiuant, parce que ie le
ti ouue mal interprete.ll eft en formed Enigme

D. M.
Lyniia Thaftus fuella puer hicfismfine
Xiuere noluijnorimalui. \Atfi* nom,fat eft*

Vale.
I.Martin l'interprète ainfi:

Lyndia Thafias ieunefiley

Jmnegarçon hfuis tcy.laiffi ie nay
Voulu -viurefnais ay muuxaymé mourir*
Si rufiais, le cas ilfuffit*

Or il fe doit ainfi interprétera mon iugement:
Lyndia Thafiusfille ®*filsfut* icy

fansy ie n*ay youlu ~viure%tay mituX
atmémourir3$ituUfçais ilfuffit*

Pour monftrer que c'eftoit vn Hermaphrodite,
qui pour n'auoir ofé faire élection de fon fexe,
eftoit mort fans mary ny fans femme. Et par ce
motfine , fignifiep»; , il remarque l'ambiguité
honteufe de fon chois.

Léon Baptifte Albert remarque quela beauté
des Epitaphes confifte à eftre briefs 8>c intelli¬
gibles , & mefme Platon ne vouloit pas qu ils
contintTent plus de quattfe lignes. Suiuant quoy
il allègue aufti les vers d'Ouide , ainfi bien tra-
duicts,

Graw%moyfitr -vne cohnne

Bnefqui mes faiflspmffent tenir*
Siquen courant touteperfonne

'Lespttijfe lire es* retenir.

S'eniuiucnt d'autres Epitaphes bizarres, o*
Vizerres, en langage Courtifan.
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Vizerres, en langage Courtifan.
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Des Epitaphes

D. M.-
Pomponatij phi*

Bufèpulttts iacee. Quire ? nejcio>necJîfci$

autnefctSiCptrofivaleSy bene efwtuens valui%

fortaffemmc vaieo\fîautnon dicere reaueo*

Ce fuyuant ma efté enuoyé de Gafalafe prcj
Tholofe, fur le Capirani Volore , qui ne viuoit
que de rapine , &pour pénitence mourut de

rétention d'vrine, auec vne aigre chaude-pifle.
Nota que /«//o il fe difoit Caualiero de CordttiA
Jkey:

Cy dffjousgifi -vn Cheualter
Quieut de l'Ordre le collur
^Auant que £eftre Gentilhommex **

Je neffoypas comme on le nomme*

Car il change dep ufieurs nomsp

1{ecb rche% de tant defaçons%

Auec leS)des*dujie3lt,de7 la,
Qjfil prenottpar cy ejrpar ih
Quefonpère futdes moisdise

Sans le cognoifirepourfonfUs*9

*Ny le nommer tel3carpeut efire
Son yraypère eftoit cegros Treftre,
Cbe% quifis mère demeura,
hors quefin mary la chaffa^

( Tourfauoir trouvée cheuauchano

isfuecyn -valet dt*Alemanl)
Jldeuint depuis Capitaine,
Maispource qutl voloit la laine
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Des Epitaphes, 178
Il eut Vanfutuantfin payement*,

Car on le pendit ioherrent

A vnpoirierJour n9auoir cure

Dfi luyfaire yne fepulmre*

lAais (In bonpert le Curé
Luyfit dire yn miferere:
Vri^D ieu que luy mfon fils
N'entrent iamais en VaradU*

Compofé parvn bon pitaut, qui fut volé trois
fois en vn iour.

Vnennemydece grand Erafme, luy fit par
defpit ce versjexcufez» s'il n'eft bien faict félon
la quantité , Tfjimnoi Btitoms non curamtts quant-
tatesfyllabarumi
lîtc iacet Erafinus,qui quondam bonus état mus,

Rodere quifilitus,ro litur à vermibus.
Autre d'vn vfurier à la grande efcarcelle:

Cygift vn homme bien accort

S9si euft enfin trompéla Mo**,
k^Aufti bien quependantfa yie
Sous ombre d'yne preudîbommk
llfaifiit le deuotieuXy

Tin priant Dieu la larme auxyeuxx

Et faifoit paro'tfire àchatun
Que des biens luy eftoit tout vni
lit néanmoins en ceïîe yiUe

Ny auoit homme plus habile
*De donner tous les iours argent
A interrft de cent pour cent :

"Etf:auoit fibien contrefaire

Lafignaturt dyyn notaire^

Que iamais on ne vit décret

Auqtedpax ynfubtilfecret

*
*
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Des Epitaphes,
Despremierscollequémfuft*
Oraprès enfin il mourut;
Et laijfaforceargentcontant
Entre les mains d'vn ieune enfant,
Lequel aimeroit mieuxfi pendre

Quil ne trouué en quoy le de/pendret
Car toufi ours ildtt^aufii bien

Qu aprèsfa mort il n'aura rien:
^uefinpère eïïeit yne befte

De fe romprepour luy la tefte,
Qu*ilgardera bienfin enfant,
D'en dire yn iour de luy autant.
Vous autres quipar cypaffix
Et qui tantd eficm amajfie^y

Triez Dieupour ces bons yieuxfont,
i/ffin qu\nprie aufiipour -vous*

Ce fuyuant fut trouué , il y a enuiron quatre
vingts ans, au Cimetière des Innocensenla
ville d'Agde,fur vne Damoifeilc cftampec no*
ueliement,
Bonnes gensfaiftes à Dieuprière
Tour lafide d'vne lingère.

Quiparfis habits monfire comme

Sonpère eftoit vn Gentiîbomme,

Eemme elle eftoit d*yn fàuetter
^ui depuisfefit officier:
Quifut caufefoudainmenh
Quelle changead'accoufirement9

Etfiefit Damoifelle efirange ,

Enuiron le temps de vendanget
Afin de marcher , ce dh-on3

'Première a la Precfiion,
Apressefut à la Cour.

f # J
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Des Epitaphes* f]9
Ht quand e liefut d* retour',
¤Ue mourut fort panurement

L,ay ille de C*reftnentrant3 ^

Van mil trois cens,fans rien rahatre,
*Auecfept vingtsfoixante quatre*

Autre d'vn qui mourut tout iufte, car il nV
uoitplusquefrire:

Cy gift yn yray gaute-bontemps

Qui aprins tout Us paffitemps
De lagwuh^de la brayettey

Des iem de carte ey de renette*

Or il efl mort tout iufiementy *
Car s9il euft vefiufeulement
Jufquaufoir ou au lendemaln9

Aufii bienfitft il mort de fa im*
Si {es pauures vont droit auxcicux,
le penfèqu'tleft bien heureux,
Car il eftoit léger d'argent,
Priez Dieupourfin fauuement*

Adionction de l'avthivr.
le ne fçay qui auoit ofé changer l'Epitaphe

d'Erafmejqui eft ainfi tresbien fait,
Hic iacet Erafmu*3 qui quoniam bonus erat mu4p

y^odere qui foiitus toditur à ytrmibua*

Et au lieu de bonus^ auoit mis prauw.
Parce qu'outre ce que le fens de fauteur n y
conuient pas, tl auoitfait la première de bonus,

longue d'induftrie, pour la recompenfer auec
ia première de vermibut, qu'il fait brieue au Pé-
tametre fuyuant . Et fi Ion ne laiffbit ce bonne U
long, il yauroitfaute inexcufable au fécond
vers: ainfi que doctement remonftu 1 Officiai

*
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Des Epitaphes,
deChauflïnàvn Confeiller de Bourgongne
auquel il auoit enuoyévn leuraut auec ce Di-
ftique,
Lardaium mitto tibiydu?cis amicey khorem

Qut fertur àfamulo , iukis amiceyyaie.

Car pource qu'il auoit fait la féconde de hp*.
rem longue,il auoit faict en recompenfe la pre¬

mière de/mn^brieue. Et par ainfi on voit bien
que ce n'eftoit pas ignoranccmais vne élégan¬
ce de propos délibéré. Ceque fay bien voulu
mettre en auant, pour feruir d aduertiflement
aquelcun , quife trouueroit empefché en fi
beau paflagc.

Ceftuy-cy eft entre les Epigrammes deBar-
tolomeus,fi bien ie m'en reifouuien:

Hic iacet Vgofinex fid qmprtùs tnde rec jïit,
Quàmfi t/fet cur hoc effet in orbefatus;

Qui eft ainfi gentillcment traduit,
Cygifi Guillaume *D party3

Quid'yn Duc rfiQit Secrétaire,

1/ eft de ce mondeparty
Sansfçauoirquily venoit faire.

En voicy vn autre gracieux.
^Antoine de Saumur najhutt \c 19,
D s biens de ce monde il acquit.
En ce bas terroir il vefquit 3 o .ans,

%*A nature ilpeya t'acquitte 9.

Adionction d'avtrvy.
Sur vn quidam , iadis Preuoft des Maref¬

chaux en vne ville d entre Blois & Paris, fut
fait vn Epitaphe,quoy qu'il ne fuft encor mort.
£¤~oit <* honneur qu'on luy portoit;&depeur
dy faillir, corruneic4jjrefuppofe;

* * J&
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Des Epitaphes* ï8o
Cy vift le Treuofi Fateau,

Quifut vn vrayfol natureau,
Et qui battit tre^bienfiafemme*,

Si prier tous Dieupourfin ame,

ïtemque iuudy
Icy gifl U Vreuoft Vateauy
Quifut vn yrayfol dansfit peau,

Qui nefit iamais que mentir,
Sans rougirfans fe repentir*
Le refte eft vn peu trop violent , parquoy

Oranfeat. Ceftuy-cy n'eft indigne d'eftre chroni¬
que, pour eftreplus véritable, qu'Une feroit
betbin:

Cygift le Trtuofi Foteauy
Leque'fut vn larronneau9

C^and trompeur',crpieirtde vice,
Sage en quittant fm office;
£ar\ lors s'tl ne l'eufl vtndu)
Il euft empefiche luÏÏice,
¤n danger d'cslre pendu.

le n'ay point leu d'Epitaphe qui m'ait donné
tant de pUifir,que celuy qui eft engraué à l'en¬
trée du cloiftre des Maturins à Paris . Il a efté
fait de bonne foy, &ala franche marguerite,
comme Ion dit,fur la mort d*vn bon oblat, ou
conuers de ce Conuent là, lequel y feruoit plus
que quatre. Voicy donques ce gentil &mireli*
fique Epitaphe,

£yg*ftieleal Maturiny
Sur tous autres bonferuiteur,
Quigardafianspain ct* vin,
¤tfii t desportesgouu rneur:

Panier ou hottefarhonneur f

*
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Des Epitaphes*
Au marchévolontiers portait,
Eortdi igentejrbonfinntur>
Dieupardon a tame luy fou.

I'ay veu faire de petites glofes là deiîutf, pour
rire j mais ie n'ay pas marchandé de dire toute
ma feience pour ce coup.

Fin de l'adi onctio n.
Si ie voulois faire vn amas de tous les Epita¬

phes que ietrouue beaux , il me faudroit faire
prouifîon de vingt ou trente cayers de papier,
pour en recol jiger vn liure gros comme vn Ca¬

lepin, cV faire comme Pontanus> libres Tumdo.
rwn Si ru en veux: voir plufietirs,tu as enti e nos
Poètes modernes, Marule,Iean Second, Poli-
tian^eVczeleienjFlaminius^auageriuSjMoI-
fa,Lampridius,Cotta, Sadoletus, Cilius Cal-
cagninus, Arcoftus &c parmi les nuures des¬

quels y a de beaux Epitaphes. De tous lcfqu Js
Ion m'a rapporté qu'vn ieune docte perfonna¬
ge en a colligé trois volumes , y compris les
non imprimez qu'il a peu rechercher ; le pre¬
mier liure eft des antiques monumens ; le fé¬

cond,des versj&le tiers,des François Mais ic
luy confeille d'àJioufter vn quarriefme des fo-
Jaffrvs Eptaphes,car il feroitaufti curieufemet
recherché que les autres.

le te prie, Lecteur , prendre cependant Je

bonne part, ce que ie t'ay icy ramaiTé : & penfe

que fi ie voulois,i'ay aftez de matière au lieu de

chafque chapitre, de faire vn gros liure . Par-
quoy ne vas point pour te vanter, dire, Ofcn
fçay bien de meilleurs, il n'a pas tojt mis >il*
oublié ceftuy-cy, ceftuy-là,Car, peut eftre, l'ay-

ie fait

m
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Des Epitaphes i$t
3ne ce font petites folaftrcries:&qu'e marierç

e folies, les meilleures font les plus courtes*
Or après icelle i'efpere bien a la fuite de

ces Difcours, te faire paroiftre de quelles via-
des ic fçay traicter mes hoftes. Ce pendant,
comme pour entrée de table, iete donne ces
petites fricalfees , ce^ paftez de cha r hachée*
& ces potages de marmite de Collège. Si ie
cognois qu'ils te foyent agréables , tu auras
après des viandes plus folides , Adieu iufques
tu reuoir.

HÎcfin dis premier liure,
& pour caufe.

§
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£ E C T O R I
jFr- lu, D.

Quidamfitauts homo3e1egdnfque mirum
Lippu yidtrat hune libetlum eceltis*,

Mox Cenfir nimium/uperbus,atré
Mxpinxit maculafaits yenuftos,
Qubdrifu fiueruntfolutiore,
nsïureis pollwrunt quid typudieae,
*¤egis nefeius ergo comtnacis

Qu* maremyetat euttartfexum
\Vormafiupp\ktum infoUnsdécora)

H une caflrauerat yndequaque hbrum$
Quo- licentia3qu*t libido dicam
7(on impmere fibulam iecofo, *

Totum exfçinderefidvirum Triape}
Jttt quidprecer imprecétue quedfit
Juri conuemens ej* aquitati*
TJtpmna aruficemfuumfequatur,
Vtque langutat exuiryactiores
Cachinnos toLrans3cupiutt amena

Seu langmre optes iftûdtuiratum*
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Mxpinxit maculafaits yenuftos,
Qubdrifu fiueruntfolutiore,
nsïureis pollwrunt quid typudieae,
*¤egis nefeius ergo comtnacis

Qu* maremyetat euttartfexum
\Vormafiupp\ktum infoUnsdécora)

H une caflrauerat yndequaque hbrum$
Quo- licentia3qu*t libido dicam
7(on impmere fibulam iecofo, *

Totum exfçinderefidvirum Triape}
Jttt quidprecer imprecétue quedfit
Juri conuemens ej* aquitati*
TJtpmna aruficemfuumfequatur,
Vtque langutat exuiryactiores
Cachinnos toLrans3cupiutt amena

Seu langmre optes iftûdtuiratum*
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I/ÀVTHEVR.

Près toutes ces demandes Se réf.
ponfes , l'on cogneut bien qu'il n'y

auoit rien à gaigner. Parquoy après les
bonsfoirs donnez d'vn cofte & d'au-
tre,chacun s'en alla coucher. Et quant
à moy , ie m'en allay au rédsz-vous dô-
né à trois de mes compagnons , qui à
mefine intention que moy, eftoient al¬
lez es autres Efcraignes : où leurayant
raconté tout ce que i'auois veu & en¬
tendu,ils me prièrent de mettre le toitt

ar eferit. Ce que ie leur promis faire,
ïir fafleurance que ils me donnèrent

de faire le femblablerce que ie m'affèu-
re qu'ils feront, auec plus grande dcle-
ûation que ie n'ay peu faire,s'ils enten¬
dent que de la le&ure de ce liure , les
Î;ens de bien fe fentent edifiez,oupour
e moins , quils ayentprisplaifiràlc

lire,
f I N. Vu Mfctatgnes.
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Ar Priuil:geduRoy,doné à Paris letî iour
_ d'Octobre 1*85 -il eft permis à M.Efticnne
Tabourot Aduocat au Parlemét de Dijon, Sei-

neurdesAccords,defaireimprimer,c«choi-
..r & comettre tel Imprimeur qu'il verra eftre
fuffifantpour fidèlement Imprimer , ou faire
Imprimer vn liure intitulé, Le idiu des Bigarrw
r«,InhibatleditSr.itousImprimeurs,Librai-
rc»,& autres quelscôques,nlmpnmer ou faire
imprimcr,ny expoferen vente ledit liure , fi¬
non par fa pcrmiifion, licence ou congé, ou
dcMmprimeur par luy choifi , & commis à
l'imprefiîon dïceluy : Et ce furpeine de cofif-
cation des liuresja imprimez,^ ci'amëde ar¬
bitraire , tant enuers le Roy que ledit Sei¬

gneur des Accords, & des dommages & inte-
refis de ttmprimeurjpar luy choifi : comme
plus à plein eft côtenu efdictes lettres de Pri*
îiilege. Signe par le Roy.

Prcfcnt Maiftre Iean Chandon Maiftre de$
Rcqucftes ordinaire dcPhoftel.

N IC OL AS

Ledit Seigneur des Accords a permis &
permetâlean Richer, Marchant Libraire de

Maiftre Imprimeur en l'Vnhierfité de Paris,
d'Imprimer ou faire imprimer lefdictes Bil
garrures,iufqucs au temps & terme de dixan*
finis & accomplis, à commencer du iour que
ledit liure fera acheuc dimprimer.
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